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L’Europe divisée 
par l'industrie 


C 'EST à une reprise en main 
inattendue à laquelle s'est 
livrée M* Guigou, ministre des 
affaires européennes, lundi 
13 mai à Bruxelles, en Indiquant 
que la France Moquera tout 
accord sur la libération des 
importations de voitures japo- 
naises qui s'écarterait de l'offre 
présentée par l'Association des 
constructeurs européens. U sem- 
blait jusqu'à présent acquis que 
Paris se résignerait au projet de 
compromis, plus favorable à 
Tokyo, mis au point par (a Com- 
mission européenne. 

Isa Japonais ont contribué à 
provoquer ce sursaut en annon- 
çant qu’ils rejetaient le projet 
bruxellois, en particulier la 
clause précisant que les importa- 
tions autorisées durant la période 
de transition précédant l'ouver- 
ture complète du marché, 
devraient être calculées en 
tenant compte des e trans- 
plants ». ces voitures japonaises 
fabriquées dans la CEE. Instruits 
par l'exemple américain, les pays 
producteurs savent que la survie 
de leur industrie est autant 
menacée par des investisse- 
ments japonais surabondants 
que par les importations 
directes. 

A U moment où le châmage 
repart, les contre-perfor- 
mances des industries automo- 
bile et électronique en France, 
comme dans le reste de l'Europe, 
sont trop graves pour .que Paris 
accepte de se reposer sur las lois 
toujours truquées du marché. 
Une réaction rapide était néces- 
saire afin d'empêcher qu'une 
muftipftcatîon d'accords av ec les 
Japonais ne rende une contre- 
attaque encore plus probléma- 
tique. 

Une débâcle industrielle - car 
tel est bien l'enjeu - provoque- 
rait une remise en cause des pro- 
jets d'union économique et 
monétaire et d'union politique. 
Une perspective à laquelle Alle- 
mands et Italiens ne peuvent 
rester insensibles. En revanche, 
les Britanniques, les Néerlandais 
et peut-être les Espagnols pour- 
raient joindre leur voix au concert 
de protestation qu'on entend 
déjà résonner è Tokyo comme à 
Washington *. l'image absurde de 
la forteresse Europe va ressurgir, 
d'autant plus violemment que 
M w Guigou présente Iss exi- 
gences de la France comme la 
contrepartie équitable des 
«opportunités formidables» que 
représente pour les pays tiers 
l'instauration du marché unique. 

S OUS la pression impé- 
rieuse des faits, les politi- 
ques commerciales et Indus- 
trielles, négligées jusqu'ici pour 
cause de désaccord, vont désor- 
mais occuper le devant de la 
scène communautaire. Les 
empoignades seront d'autant 
plus rudes que la Commission ne 
semble pas capable de jouer soo 
rôle d'impulsion. Divisée, ayant 
depuis longtemps perdu le 
contact avec les industriels» eHo 
a paru désorientée lorsqu'elle 
s'est efforcée, H y a quelques 
semaines, de reprendre l'initia- 
tive. 

Ses interventions ont été ino- 
pérantes, comme l'a Illustré le 
prétendu accord pour créer une 
société unique rassemblant les 
troi s groupes européens produi- 
sant des semi-conducteurs. 

annoncé avec bruit par le vice- 
président M. Filipo Mena Pan- 
doffi. mais démenti tolwJemti" 
par les dirigeants de Philips, tout 
occupés, sans doute, à négocier 
avec les Japonais! 
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Le processus de paix an Proche-Orient 

M. James Baker tente 
de convaincre M. Shamir 

Malgré les réticences de M. Shamir, le chef du gouverne- 
ment israélien , le secrétaire d'Etat américain, M. Baker, et le 
ministre soviétique des affaires étrangères, M. Bessmertnykh, 
ont manifesté, lundi 13 mai au Caire, un relatif t optimisme» 
quant à l'organisation d'une conférence de paix pour tenter de 
résoudre ie conflit israélo-arabe. Faisant état de progrès qu'ils 
\n'ont pas précisés, ils ont souligné qu'il restait des * diver- 
gences significatives ». M. Baker était attendu mardi soir à 
Jérusalem. 


JÉRUSALEM 


de notre correspondant 

La quatrième «manche» de la 
navette de M. James Baker au 
Proche-Orient sera peut-être celle 
des «décisions» mais, jusqu’à 
présent, les efforts du secrétaire 
d’Etat américain n’ont guère 
semblé émouvoir l’opinion publi- 
que locale - israélienne ou pales- 
tinienne. 

Les complexités d’un débat qui 
porte essentiellement sur des 
questions de procédure ne sont 
pas de nature à susciter des réac- 
tions passionnées. Depuis le mois 
de mars, on discute d’obscurs 
paramétrés, puisque le secrétaire 
d'Etat a choisi de laisser de côté 
les « grands problèmes » : com- 
promis territorial, droit à l'auto- 


détermination des Palestiniens, 
etc. 

<r Toutes ces discussions sur la 
logistique de la conférence [sou- 
haitée par les Etats-Unis] plon- 
gent le public israélien dans l'apa- 
thie la plus totale », écrit le 
quotidien Hadashot. Attendu, 
mardi soir 14 mai, pour un 
séjour de quarante-huit heures en 
Israël, M. Baker centrera, cette 
semaine encore, l’essentiel de ses 
conversations sur des points très 
techniques. 

On discutera du e niveau d'ins- 
titutionnalisation» de la confé- 
rence régionale que veulent 
patronner l’URSS et les Etats- 
Unis. 

ALAIN FRACHON 
Un ta suite page 3 
ainsi que U article 

. ^ALEXANDRE BUCClAXn 


Plus de 6,4 milliards d’hommes en l’an 2000 

L’ONU réclame des moyens 
contre la surpopulation 

Le Fonds des Nations unies pour les activités en matière 
de population (FNUAP) estime, dans son rapport annuel rendu 
public lundi 13 mai, nécessaire de doubler dans (es dix ans à 
venir l'effort financier consacré è la planification familiale pour 
éviter un accroissement trop rapide de la popubtion dans les 
pays pauvres et limiter le nombre d'habitants de b planète en 
l'an 2000 aux 6,4 milliards prévus (pour 5,4 milliards aujour- 
d'hui). Cet objectif nécessite un quadruplement de l'aide inter- 
nationale. 


VOUS, AU HOtô.tfOOS 5M£Z 
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Un page 22 tes arides de GUY HERZLICH et LA USENT ZECCHINl 


M” Mandela 
condamnée 
à six ans de prison 

La femme du dirigeant de 
l'ANC reconnue coupable 
d'enlèvement et de complicité 
de coups et blessures 

page 6 

L’année de terre 
privée 

L'armée de terre aura deux fois 
moins d'appelés que prévu 
pour l ‘incorporation de juin 
prochain. Cela est dû en partie 
au choix que font certains 
jeunes d'attendre la réduction 
à dix mois de la durée du ser- 
vice militaire, promise par 
M. Mitterrand pour 1992. 

Un page 1 1 l'article 
de JACQUES ISNARD 

Lfn dossier du « Monde » 

Le Golfe en peste 

Le dossier que nous consa- 
crons aux différents aspects 
de la guerre du Golfe porte sur 
les étapes du plan de guerre 
américain et le passage de 
l'embargo è la guerre, le râle 
exact de l'URSS, les éven- 
tuelles promesses faites à la 
Syrie et l'Iran, ainsi que sur le 
débat qui, en France, devait 
conduire à ta démission de 
M. Chevènement. 

Lire page 2 


Le réveil des «contras» an Nicaragua 

Des groupes d’anciens rebelles autieomunistes reprennent du service 
et reprochent à M K Cbmorn sa coHaboratioo avec les sandinistes 


WASLALA 


de notre envoyé spécial 

a Nous donnons jusqu'au 
20 mai à la présidente Violeta 
Chamorro pour destituer le géné- 
ral Humberto Onega et retirer les 
troupes sandinistes de la région. 
Sinon nous entrerons en action 
sur le plan militaire. » Le com- 
mandant «Rojito» exprime ainsi 
la colère et la déception des pay- 
sans du nord du Nicaragua, qui 
sont de plus en plus nombreux à 
reprendre les armes pour exiger 
le respect des accords signés l’an- 


née dernière entre le gouverne- 
ment et l’ancienne guérilla anti- 
sandiniste, la Contra. 

Malgré les démentis du gouver- 
nement, qui dénonce l'existence 
de « bandes de délinquants », le 
mouvement a pris de l’ampleur 
au cours des dernières semaines. 
Entouré de quatre autres com- 
mandants qui se présentent eux 
aussi sous leur nom de guerre, 
«Rojito» affirme avoir eo per- 
manence avec lui dans la mon- 
tagne deux cent soixante-quinze 
hommes sous ses ordres, répartis 
en quatre «colonnes de la gué- 


rilla démocratique». «Mais en 
fait, dit-il. je peux compter sur 
plus de neuf cents hommes armés. 
La plupart sont encore chez eux 
et se joindront à nous si le gouver- 
nement continue de faire la 
sourde oreille. » 

On signale également d'autres 
petits groupes armés dans la plu- 
part des zones rurales - près des 
deux tiers du territoire - où la 
Contra avait établi sa base 
sociale au cours des dix années 
de conflit (1981-1990). 

BERTRAND DE LA GRANGE 
Lire la sotte page 4 
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Grandes écoles : fin d’un modèle 

En 1981, les socialistes, parvenus au pouvoir, rêvaient de 
supprimer les grandes écoles, symboles de l'élitisme et du mal- 
thusianisme de la société française. La protestation fut générale 
et ils durent renoncer. Dix ans plus tard, une évolution, large- 
ment engagée, semble foire l'unanimité : elle consiste à rappro- 
cher les grandes écoles des universités. Deux raisons ô cela : 
l'insuffisance, dénoncée par les milieux économiques, du nom- 
bre des cadres (ingénieurs et gestionnaires) formés par les 
écoles; et l'inadaptation du système français dans la concur- 
rence internationale, face aux grandes universités anglo- 
saxonnes. 

Tous les établissements - publics ou privés - ont établi des 
plans de développement, visant à un doublement de leurs 
effectifs d'ici à l'an 2000. Mais cette évolution implique aussi 
l'élargissement du recrutement des élèves en dehors du tradi- 
tionnel vivier des classes préparatoires, le développement de la 
recherche, l'internationalisation des formations, des regroupe- 
ments d'établissements, le recours plus large au financement 
des entreprises et des régions. Bref, c'est le modèle même des 
grandes écoles à la française, qui se transforme sous nos yeux. 

F. G. 

Lire notre enquête auprès des directeurs d'écoles 
dans le magazine « Spécial Campus ». 
distribué avec ce numéro du « Monde a 


CL» 91 Ceci est son corps 

Une comédie légère de Marco Ferreri 
sur on sujet macabre. Une excellente surprise 

por Donièle Heymonn 


Petit coup de blues, normal. Déjà 
presque la mi-temps du FestivaL 
On voit des nazis partout. Ceux 
d' Homicide de Mamet, le pre- 
mier jour, ceux d 'Europe de Lars 
Voa Trier. Ambigu est le mot de 
passe. Du coup on voit des anti- 
sémites partout, il y a aussi les 
cadavres. On les aime beaucoup . 
C’est peut-être un signe. Nécro- 
philie adorable chez Bouchitey, 
nécrophagie réjouissante chez 
Fetreri, on va y venir. On lit un 
entrefilet dans Libération , ça 
n’arrange rien, mais c’est bien 
dans le ton, on le sait depuis 
longtemps, les films exhalent l’air 
du temps. « Il voulait un crâne 
dans son salon parce qu'il trou- 
vait ça beau — Un jeune Havrais a 


scié un corps de femme trouvé 
dans un cimetière. Fuis il a jeté le 
tronc dans une poubelle, empor- 
tant chez lui le reste... Selon les 
enquêteurs, cette morbide cérémo- 
nie commise à proximité du carré 
juif du cimetière , n’a pas de 
caractère antisémite. » Puisqu’on 
vous le dit. 

Mieux vaut revenir à Ferreri. 
La Chair, une excellente surprise, 
on humour cannibale pour une 
entreprise modeste, presque 
humble, une espèce de reprise en 
mineur de tons les thèmes ferré- 
riens, la femme emblématique, 
J’faomme de transition, le phallus 
soucieux. La morale de la Chair. 
car Ferreri a toujours été un 
moraliste, est celle-ci : 
« N’empêchez Jamais un petit gar- 
çon de faire sa première commu- 
nion.» 

Lire b suite page 12 


Création d'une 
commission d'enquête 
sur ie financement 


L'Assemblée nationale g 
décidé, mardi matin, de créer 
une commission d'enquête sur 
le financement des partis poli- 
tiques. Le RPR, l'UDF et l'UDC 
se sont abstenus. page g 

L'avenir des retraites 

L’Assemblée nationale devait 
engager un débat sans vote, 
mardi 14 mai, sur l’avenir des 
retraites. 

Lire pages 8 et 21 les articles 
da JEAN-MICHEL NORMAND 
et nos informations page 28 

SCIENCES 6 MÉDECINE 


■ Parasitas radieux. ■ Capu- 
cins aux ordres. ■ La 
Colombie résiste au choléra. 

pages 17 à 13 

•Ser I* rif» et le sommée complet 
se tramât page 28 
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LE GOLFE EN QUESTIONS 


De l’embargo 
à la guerre 


Durant les heures et les tout pre- 
miers jours qui ont suivi l'invasion du 
Koweït, les dirigeants américains ont 
d'abord eu le souci d'assurer la protec- 
tion de l'Arabie Saoudite qui paraissait 
très démunie devant les risques d’une 
nouvelle attaque-éclair de l'armée ira- 
kienne. Un raid, même limité, contre 
les champs pétrolifères saoudiens, 
proches de l'émirat occupé, aurait eu 
des conséquences incalculables, il fal- 
lait immédiatement dissuader les Ira- 
kiens d'avoir une telle tentation. 

Pris au dépourvu, le 2 août au matin, 
les Américains étaient alors prêts à 
envisager les pires scénarios. D'autant 
qu'ils ne disposaient dans (a secteur 
que d'une flottille d'une demi-douzaine 
de navires (avec un seul porte-avions à 


plusieurs jours de route). Aussi, avant 
ia fin de la journée du 2 août, Washing- 
ton annonce sa décision de renforcer la 
présence aérienne et navale des Etats- 
Unis dans la région du Golfe. Puis, dès 
le 7 août, l'opération « Bouclier du 
désert » est déclenchée : aile donnera 
lieu très vite au déploiement le plus 
important depuis la guerre du Vietnam. 

A ce moment, il n’est officiellement 
question que d'une mesure défensive. 
Mais auparavant - on le sait mieux 
aujourd'hui - le président Bush et cer- 
tains membres de son entourage ont 
déjà commencé à émettre l'hypothèse 
d'un recours ultérieur à une offensive 
pour obliger le régime de Bagdad è faire 
marche arrière. Cependant les Etats- 
Unis doivent tenir compte de l’attitude 
de la communauté internationale qui, 
comme ils le souhaitaient, n’a pas 
tardé à réagir : unanime, le Conseil de 
sécurité de l'ONU, le 2 août, a a exigés 
des Irakiens ale retrait immédiat et 
inconditionnel n du Koweït; quatre 


jours plus tard, une autre résolution 
instaurera le boycottage commercial, 
financier et militaire de l'Irak. Un 
embargo qui sera complété et durci par 
la suite, à deux reprises. 

Fort de ce mouvement quasi général 
et, surtout, de ('appui déterminant de 
l'URSS, M. Bush ne peut se permettre 
de brusquer tes choses et de perdre 
une précieuse légitimité. Il doit donc 
jouer avant tout cette carte de la 
contrainte économique. 

A quelques «bavures» près, l’em- 
bargo, assorti d'un blocus naval puis 
aérien, s'avérera assez rapidement effi- 
cace dans la mesure où il va priver 
l'Irak de l'essentiel de ses ressources, 
c'est-à-dire le produit de la vente du 
pétrole qui représente au moins 95 % 
de ses exportations... L'Irak ne pourra 
plus recevoir, en quantité substantielle, 
les approvisionnements qui lui sont 
nécessaires, à titre civil ou militaire. 
Mais ce pays, qui vient de connaître 
une guerre de huit ans contre l’Iran, a 


de l'expérience et dispose de stocks 
considérables. Il peut tenir longtemps. 
D'autant plus que, sous la dictature de 
M. Saddam Hussein, on ne peut tabler 
sur les réactions de l'opinion publique 
pour amener le régime à revoir sa polï- 
tique. Les Irakiens commenceront, a la 
fin de l'année 1990, à subir pénible- 
ment rationnements et pénuries. Mais, 
terrorisés, ils n'osent protester et ce 
n'est qu'aprés la déroute de leur armée 
que certains se révolteront 
A la Maison Blanche, on se convainc 
rapidement que l'embargo, aussi strict 
soit-il, ne produira pas d'effet décisif 
sur M, Saddam Hussein avant de nom- 
breux mois, voire des années. IM. Bush 
juge impossible, sans trop de risques 
politiques, de prolonger indéfiniment 
une présence militaire massive dans le 
Golfe. Peu à peu, Washington va donc 
faire valoir qu'il faut au minimum com- 
biner pression économique et pression 
militaire. En réalité, l'opération « Bou- 
clier du désert» perdra rapidement son 


aspect défensif - les contingents 
arabes, égyptien et syrien en premier 
lieu, prendront en partie la relève pour 
la défense de l'Arabie Saoudite. 


Dès fa fin du mois d'octobre, les 
Etats-Unis se sont employés à persua- 
der leurs aHiés et l’ONU qu'il est indis- 
pensable de passer à une autre phase 
et de prévoir, pour obtenir l'évacuation 
du Koweït, le recours à ia seule force 
armée. La tâche n’est pas facile pour 
surmonter les réticences mais M. Bush 
tient plus que jamais à l'aval des 
Nations unies. Ls 29 novembre, le 
Conseil de sécurité adopte ce que tes 
diplomates américains appelaient 
depuis des semaines la « grande résolu- 
tion » : elle autorise à «user de tous les 
moyens nécessaires s après le 15 jan- 
vier. Les généraux américains peuvent 
préparer l'opération «Tempête du 
désert». 


La consolidation d’une vaste coalition Un divorce à la française 


9 L'URSS a-t-elle réellement 
envisagé une participation 
armée au conflit ?. 

Malgré une attitude en gros favora- 
ble à la coalition, les six mois de 
crise ont vu la politique soviétique 
osciller à plusieurs reprises entre 
deux lignes : celle de M. Edouard 
Chevardnadre. le plus véhément 
dans sa dénonciation de l'invasion 
du Koweït, le plus désireux de 
coopérer avec Washington; celle de 
certains nostalgiques des affronte- 
ments passés et des «orientalistes», 
conduite par M. Evgueni Primakov, 
l'homme qui tenait à marquer sa dif- 
férence face aux intérêts américains 
et qui a cherché jusqu'au bout à faire 
en sorte que M. Saddam Hussein 
puisse «sauver la face». 

Un seul point faisait l'unanimité : 

: : Vf,*. 


Faut-il en conclure, avec l’émis- 
saire soviétique (1), que c'est aux 
efforts de l’URSS, seule puissance à 
avoir maintenu le «./// ténu qui reliait 
le gouvernement irakien au monde 
civilise », que l'on devrait le non-em- 
ploi par Bagdad de l'arme chimique? 
Ccst aller un peu vite en besogne. 
Une autre conclusion plus solide est 
que M. Bush a toujours fini par obte- 
nir de Moscou, avec une ou deux 
semaines de retard, ce qu’il obtenait 
de scs autres alliés. Et c’est cette atti- 
tude qui vaut encore aujourd'hui à 
M. Gorbatchev les faveurs et indul- 
gences du président américain. 
Quant aux militaires, leurs chefs ont 
été plus prudents que le général Fïla- 
tov, rédacteur en chef de la revue 
d'histoire militaire, qui prédisait une 
défaite cinglante •> des Américains. 


il n'a jamais été question pour Mos- 
cou d un rôle militaire. Mis à part 
une déclaration quelque peu malhcu- 


une déclaration quelque peu 
reusc de M. Chevardnadze len fait, 
celui qui était encore ministre des 
affaires étrangères s'etait contente 
d’évoquer une réaction au cas où la 
vie des milliers de Soviétiques pré- 

i_i. jiu... j., pu; 


seras en Irak jusqu’au début de l'hi- 
ver aurait été mise en danger), les 
deux camps, encore sous le coup du 
traumatisme afghan, étaient hostiles 
à toute intervention directe. Et 
IV état d'alerte •> décrété dans les 
régions du Sud ne semble pas avoir 
eu beaucoup d'clTets pratiques visi- 
bles. 

Quant à M. Gorbatchev, il a sou- 
vent «flotté». Après avoir laissé ie 
champ libre à M. Chevardnadze pen- 
dant les premiers mois, il le court- 
ci rcuitc en octobre en envoyant 
M. Primakov à deux reprises à Bag- 
dad, ci son refus de défendre son 
ministre lace à scs critiques (qui por- 
tent aussi sur le Golfe) conduit à la 
démission de ce dernier en décem- 
bre. Le président soviétique vote tour 
de même la résolution 678 de l’ONU 
sur l'emploi de la force, un texte 
auquel M. Primakov s'opposait. 
Celui-ci ne refera surface 
qu'en février, pour une nouvelle et 
trop tardive mission de paix à la 
veille de l'offensive terrestre. 


Page réalisée par Jacques Amakic, 
Françoise Chipaux. 
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Washington Pont M. Tarek Aziz. en 
ajoutant : .. /Vous étions [alorsl deve- 
nus fatalistes *•... Dans ces conditions, 
les otages étaient définitivement plus 
gênants qu'utiles, surtout si, dans un 
dernier et fragile espoir d’embarras- 
ser l'adversaire, on a décidé de jouer 
les victimes innocentes et de traiter 
les Américains d’agresseurs. 


• Pourquoi M. Saddam Hus- 
sein a-t-il fait libérer les otages 
dont il se sentait pour tenter de 
se prémunir contre une attaque 
alliée? 

A ce jour, il est difficile de 
connaître les motivations d'un 
homme seul a décider, qui ne fournit 
aucune explication. Dès la fin du 
mois d’août, le président Saddam 
Hussein avait pu, lui-même, se ren- 
dre compte que le fait de retenir de 
force des milliers d’Oecidentaux des- 
servait considérablement sa cause. 

Il devait constater, plus tard, que 
la détention de « boucliers humains» 
otages ne devait pas empêcher la plu- 
part des gouvernements occidentaux 
de manifester leur détermination à 
s'engager aux côtes des Américains. 
Alors il libère plusieurs petits 
groupes, après quelques marchan- 
dages. et, fin octobre, c’est au tour de 
tous les Français restants, puis, en 
novembre, des Allemands. Il n’ob- 
tient rien en échange, si ce n’est que, 
par exemple, la France, après avoir 
insisté pour retarder l’échéance de 
l'uUimaium U 5 janvier au lieu 
du 1“), effectuera - sans trop y croire 
- une dernière tentative diplomati- 
que. avant de participer à l'offensive. 

En décembre, après avoir envisagé 
d'étaler leur libération, de Noël à la 
fin mars, pour gagner encore du 
temps. M. Saddam Hussein ordonne 
subitement de relâcher sans délai les 
3 000 derniers « invités v. Aussitôt 
après la résolution de l’ONU sur le 
recours à la force, il avait compris 
que la guerre était inéluctable, ainsi 
que la récemment révélé au 


• Les Etats-Unis ont-ils varié 
dans leurs intentions à l’égard 
de l'Irak? A quand remonte le 
Choix de l'option militaire? 

Défendre l'Arabie Saoudite 
d’abord, obtenir ensuite l’évacuation 
du Koweït, dans un premier temps 
par une politique de sanctions écono- 
miques et, en dernier recours, par la 
Force : telles furent les différentes 
étapes de la politique affichée par les 
Etats-Unis. 

Dans les faits, ce cheminement 
logique a été dans une certaine 
mesure respecté, mais d'emblée, l’ac- 
cent a été mis sur les préparatifs 
militaires et la politique de sanctions 
a été abandonnée dès que l’option de 
la guerre est devenue réalisable. Le 
débat interne qui a pu s'esquisser au 
sein de l'administration, entre res- 
ponsables politiques et militaires, n’a 
jamais pris beaucoup d’ampleur, tant 
était claire la volonté du président 
Bush. Si, parfois, les Etats-Unis ont 
paru hésiter, si les choses ont parfois 
semblé traîner en longueur, c'est 
essentiellement parce que la Maison 
Blanche était contrainte d'attendre la 
mise en place du colossal dispositif 
jugé indispensable par la hiérarchie 
du Pentagone et les commandants 
sur le terrain. 

Aussitôt après l'invasion du 
Koweït, M. Bush proclama sa déter- 
mination à ne pas tolérer l’agression. 
Mais la première étape passait par 
l’envoi de troupes en Arabie Saou- 
dite. Bien que le royaume fut appa- 
remment menacé, la Maison Blanche 
dut convaincre le roi Fahd d’accueil- 
lir des forces américaines. Immédia- 
tement, les préparatifs d’une offen- 
sive contre l'Irak furent esquissés, 
mais en même temps l’envergure de 


Mais, dans l’esprit de M. Bush, toute 
solution permettant au dictateur ira- 
kien de sauver la face était exclue. 
L’offre de dialogue se perdit dans des 
arguties concernant les dates d’un 
voyage de M, James Baker â Bagdad 
et l’entrevue de Genève entre ce der- 
nier et M. Tarek Aziz était vouée à 
l'échec, tout comme les ultimes ten- 
tatives de M. Gorbatchev. 


l’opération apparut clairement : 
l’ctat-major fit savoir que des 
moyens considérables étaient néces- 
saires pour s’assurer un succès total 
sans risquer des pertes importantes, 
préoccupation commune aux mili- 
taires et au président Bush. 

Entre-temps, l'Irak lui-même ren- 
forçait son dispositif sur le théâtre 
des opérations, tout en s'employant à 
■ temporiser et à jouer sur les divisions 
et les hésitations de la coalition nais- 
sante. Impatiente de faire cesser ce 
petit jeu, la Maison Blanche 
demanda alors, début octobre, au 
général Schwarzkopf de présenter 
immédiatement un plan offensif. Le 
commandant en chef dans le Golfe, 
furieux d'être ainsi bousculé alors 
qu'il n’était pas prêt, produisit un 
plan d'attaque frontale, au cœur des 
défenses irakiennes, scénario aussitôt 
jugé insatisfaisant par scs commandi- 
taires. Mais un plan plus élaboré, 
comportant une vaste opération de 
contournement, supposait un beau- 
coup plus grand nombre d'hommes : 
la Maison Blanche décida de faire le 
nécessaire, même si le générai Colin 
Powell tenta brièvement de plaider 
pour la poursuite d'une politique de 
sanctions. 

Dès la fin octobre, le principe 
d'une attaque à la mi-janvier, suivie, 
après plusieurs semaines de bombar- 
dements intensifs, d'une offensive 
terrestre, était retenu. Et le S novem- 
bre, deux jours après les élections au 
Congrès. M. Bush annonçait un dou- 
blement des fonces américaines dons 
le Golfe, engageant ainsi les Etats- 
Unis dans une voie sans retour : si 
Saddam Hussein ne cédait pas, la 
guerre était certaine. 

Une issue pacifique restait cepen- 
dant possible. Après avoir consolidé 
la coalition anti-irakienne cl obtenu 
du Conseil de sécurité le vote d’une 
résolution autorisant le recours â la 
force, M. Bush proposa soudain, à la 
surprise générale et au soulagement 
de beaucoup d'Américains, un 
«dialogue v à M. Saddam Hussein. 


• A-t-on fart des promesses à 
la Syrie pour son engagement 
dans la coalition et è l'Iran pour 
sa neutralité? Aurait-il été ques- 
tion d*un pacte antiterroriste? 

Avant la crise du Golfe, Damas a 
toujours maintenu des contacts avec 
Washington - ce qui n’est, bien sur, 
pas le cas de Téhéran, - même si ces 
relations ont souvent été très ten- 
dues. La Syrie ne voit, contrairement 
à l’Iran, aucun obstacle idéologique à 
un rapprochement avec les Etats- 
Unis, d'autant moins que le prési- 
dent Hafez El Assad déplore b perte 
d’influence de l'URSS. 

Si accord il y a eu à propos du 
Liban, il relèverait de la confirma- 
tion tacite à en juger par la discré- 
tion. sinon le silence, des dirigeants 
américains au sujet de la «pax 
syriana» à Beyrouth. De toute 
manière, Washington avait sur ce 
point approuvé le processus initié 
par les accords de Taêf bien 3vant le 
conflit du Golfe. De même pour le 
terrorisme. Damas n’avait pas 
attendu cette crise pour mettre un 
frein aux activités des organisations 
basées en Syrie. Bref, le président 
Assad avait tout intérêt à se joindre â 
une coalition contre son vieil 
«ennemi numéro un», M. Saddam 
Hussein. Et M. Bush ne pouvait que 
compter sur la participation de ce 
pays-clé dans la région. 

Ccst une semblable convergence 
d’intérêts qui peut expliquer la « neu- 
tralité» observée par l'Iran - au 
point de refuser la restitution des 
avions irakiens qui ont trouvé refuge 
sur son territoire. L’Iran est le grand 
bénéficiaire de la guerre du Golfe, en 
étant resté simple spectateur : le dan- 
ger irakien est écarté pour longtemps, 
le régime de M. Saddam Hussein a 
maintenant perdu l'essentiel de son 
potentiel militaire, lui qui. afin de 
neutraliser au moins un front, était 
déjà « allé à Canossa », dès les pre- 
miers jours d'août, pour abandonner 
toutes ses prétentions à l’égard de 
l'Iran et céder à ce pays les dernières 
portions de territoires qu'il contrôlait 
encore, depuis la fin de la sanglante 
«première guerre du Golfe» qui 
avait opposé Bagdad à Téhéran pen- 
dant huit ans. 

Le président Rafsandjani, qui, 
avant même l'invasion du Koweït, 
souhaitait apaiser ses relations avec 
l'Occident, a trouvé l’occasion de le 
faire. L’Iran a respecté autant que 
possible l’embargo et n’a pas trop 
protesté contre «la présence étran- 
gère dans le Golfe ». Les Etats-Unis 
n'en demandaient sans doute pas 
plus pour le moment. Mais est-ce un 
hasard si l’on reparle dans les 
milieux pro-iraniens au Liban d’une 
possible libération des douze otages 
occidentaux (dont six Américains)? 

A noter que l’Iran et la Syrie, mal- 
gré tout, continuent de figurer sur b 
liste des pays soutenant le terrorisme 
international, selon le rapport annuel 
publié le 30 avril dernier par l’admi- 
nistration américaine. 


U) Le témoignage de M. Primakov sur 
un m restons dans te Golfe, dont la PrarJa 
avait publié de larges extraits lie Mande du 
15 mais), a été récemment Édite en français 
par le Seuil, sous le titre Mission ù Bagdad, 
histoire d'une négociation tnrète 1200 p„ 
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M. François Mitterrand a tiré 
argument de l’agression, le 
14 septembre 1990, contre 
l’ambassade française au Koweït 
par la soldatesque irakienne et de 
(a prise en otage - durant quel- 
ques heures - d’un officier, qui 
faisait fonction d'attaché de 
défense, pour «poser» à terre la 
dispositif militaire qui se tenait 
embarqué sur le porte-avions 
Clemenceau , où il avait com- 
mencé de se constituer fe 
17 août à Toulon. De b est né le 
différend qui allait éclater plus 
tard avec le ministre de la 
défense, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, et qui, s'aggravant sur 
le fond, devait s'achever par sa 
démission le 29 janvier 1991. 

Depuis son appareillage, deux 
semaines après l'invasion du 
Koweït, le Clemenceau errait en 
mer avec à son bord cinquante 
hélicoptères. « s'était acheminé 
sans se presser vers Djibouti, où 
il avait fait escale, avant de 
gagner les émirats du Golfe où 3 
entreprend d'accoutumer les 
équipages des hélicoptères pour 
travailler en zone désertique. 
Dans le même temps, ia France 
envoie quelques détachements 
militaires dans des pays è là péri- 
phérie de l'Arabie saoutfite, aux- 
quels ele vend des armes. 

C'est le 15 septembre, quel- 
ques jours après un appel de 
M. George Bush è ses al fiés pour 
qu’ils accroissant leur effort mffi- 
taire au profit des Saoudiens, 
que M. Mitterrand invoque ia vio- 
lation de l’ambassade française 
au Koweït pour installer en terre 
saoudienne les hélicoptères du 
Clemenceau et leur adjoindre 
4 000 hommes avec des chars 
et des avions de combat. 

Le ministre de la défense, déjà 
è Ryad, étudie sur place le 
déploiement de ce dispositif qui 
- sans avoir son ampleur défini- 
tive de 13 000 hommes è la 
veSle de l’opération « Tempête 
du désert » - reçoit le' nom de 
code de « Daguet ». Curieuse- 
ment déjà, M. Chevènement 
incite è cantonner le dispositif 
naissant sur un axe Yanbu-Ta- 
buk, è l'ouest de l’Arabie Saou- 
dite et loin du stationnement aflié 
è l'est où 3 risque, pour le minis- 
tre de la défense, d'être «phago- 
cyté» par le commandement 
américain. 

En réalité, sans divorce sur la 
place publique, le chef de l'Etat 
et son minisire ont commencé 
de diverger sur le fond. 

M. Mitterrand, très tôt per- 
suadé qu'on ne pourra pas faire 


l'économie d'un affrontement 
avec Bagdad, est d’ores et déjà 
acquis è la fatalité d’une coopé- 
ration permanente avec les alliés 
et, donc, à b nécessité pour la. 
France de déployer une force 
suffisamment structurée pour se 
préparer à œuvrer au sein d'une 
coalition militaire afin d'y prendre 
sa part des combats è venir. 
M. Chevènement persiste, lis, è 
s’en tenir à un embargo contre 
l’Irak qui serait prolongé sur dix- 
huit, voire vingt-quatre mois - on 
sait aujourd'hui que l'état-major 
américain était sur la même ligne 
quand M. Bush étBit partisan de 
donner rapidement une leçon è 
M. Saddam Hussein - et B ne 
conçoit de déploiement militaire 
que pour matérialiser la volonté 
de la France de voler au secours 
de l’Arabie Saoudite si les ira- 
kiens, par malheur, franchissaiem 
ses frontières. 


Trois offres 
de démission 


Progressivement, le fossé 
entre les deux hommes s'accen- 
tue au point que le ministre de la 
défense présentera par deux fois 
sa démission è M. Mitterrand 
avant qu’elle ne soit agréée la 
troisième fois, le 29 janvier, leur 
différend n'étant plus un secret 
d'Etat. Entre-temps, a Daguet » 
s'est renforcé et s'est rapproché 
des alliés : le dispositif a cessé 
d'être conçu pour la défensive et 
il est dévorai cet outil aiguisé qui, 
dans les mains du général Nor- 
man Schwarzkopf, entrera jus- 
qu'au cœur de l'Irak en y menant 
des actions ultra-rapides de har- 
cèlement. 


De l'avis de M. Chevènement, 
il aura faHu, pour en arriver là. 
que « Daguet » ne se singularise 
pas dans l'ensemble de la coali- 
tion anti-Saddam Hussein et 
accepte de s’intégrer sous com- 
mandement américain au risque 
d'y perdre son identité. Pour le 
chef de l'Etat, au contraire, 
l’heure n'était plus aux états 
d'flme, maïs è la restauration 
d’un ordre international violé par 
un agresseur sans scrupules. Les 
militaires français ont, quant à 
eux, beaucoup souffert de cette 
dyarchie, qui n'est pas dans leurs 
habitudes. A ceux qui lui repro- 
cheront d'avoir donné sa démis- 
sion en pleine guerre, le ministre 
de la défense cite les exemples 
de deux de ses prédécesseurs 
durant le premier conflit mondial, 
{es maréchaux Gailieni et Lyau- 
tey. 
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Le projet de conférence de paix israélo-arabe 

MM. Baker et Bessmertnykh évoquent leur « optimisme 
mais aussi des « difficulté significatives » 


» 


.,_p Après s être entretenu avec (e secrétaire 
d Etat américain, M. James Baker, lundi 13 mai, 
au Caire, le ministre soviétique des affaires étran- 
gères. M. Alexandre Bessmertnykh. s'est rendu 
dans la soirée à Ryad, où il a été reçu par le roi 
Fahd. 

JI s'agissait de la première visite d'un chef de 
la diplomatie soviétique en Arabie Saoudite, dix- 


hurt mois après le rétablissement des relations 
entre les deux pays. M. Bessmertnykh était 
attendu mardi à Damas pour une deuxième visite 
en Syrie en moins d'une semaine. Auparavant, les 
autorités genévoises avaient indiqué que M. Bes- 
smertnykh devait venir en Suisse mardi, en tin de 
journée, pour rencontrer le chef de l'OLP, M. Yas- 
ser Arafat 


LE CAIRE 


de notre correspondant 

Au terme de la seconde série d’en- 
tretiens qu’ils ont eus au Caire, 
MM. Baker et Bessmertnykh ont 
a/ficbé un optimisme de façade au 
sujet de l’organisation d’une confé- 
rence de paix au Proche-Orient. 
M. Bessmertnykh a en effet déclaré 
que « la possibilité de réunir la 
conférence s’accroît et le nombre de 
problèmes se réduit ». Expliquant 
les raisons qui le poussent *à espé- 
rer». le chef de la diplomatie 
soviétique a souligné qu’ «il n'y a 
pas d’arrêt dans le processus et que 
le mouvement se poursuit ». 

M. Baker a, quant à lui, affirmé 
être «suffisamment optimiste pour 
penser qu’il y aura moyen de sur- 
monter les divergences significa- 
tives existant encore ». Le secré- 
taire d'Etat a donné pour exemple 
de ces divergences «le rôle de 
l'ONV dans une conférence de paix, 
et le fait de savoir si cette confé- 
rence se bornerait à une seule 
séance ou pourrait être reconvo- 
quée ». 

Le ministre égyptien des affaires 
étrangères, M. Esmat Abdel 
Meguid a, de son côté, estimé au 
terme d’une réunion qu’a eue le 
secrétaire d’Etat américain avec le 
président Moubarak, que «des pro- 
blèmes subsistent, mais qu'ils peu- 
vent être considérés comme sur- 
montables ». Le chef de la 
diplomatie égyptienne a ajouté que 
son pays «ouvrera pour aider 
M. Baker à trouver une solution à 
ces problèmes difficiles». Une 


déclaration révélatrice du rôle de 
catalyseur que veut tenir l’Egypte 
dans les efforts diplomatiques 
actuels. En fait. Le Caire, qui a 
déjà signé un traité de paix avec 
Israël, et récupéré ses territoires 
occupés en 1967, se pose un peu en 
parrain arabe de la conférence. Un 
rôle qui ne semble pas déplaire à 
Washington, puisque M. Baker a 
ouvertement demandé à l’Egypte 
de déployer «ses bons offices pour 
résoudre ces deux questions» 
(ONU et séance plénière de la 
conférence). 

Vobstack 
du Golan syrien 

Le secrétaire d’Etat a indiqué 
que les Etats-Unis et l’URSS 
« espèrent pouvoir continuer à 
ouvrer pour réduire les divergences 
entre la Syrie et Israël, de façon à 
pouvoir réunir une conférence glo- 
bale groupant toutes les parties 
concernées ». Une déclaration qui 
pourrait être interprétée comme 
une pression implicite sur la Syrie 
et IsraëL Les sénateurs américains 
George Mitchell (démocrate) et 
Robert Dole (républicain) ont en 
effet menacé, dimanche 12 mai. de 
réduire l’assistance économique 
des Etats-Unis aux pays qui 
seraient responsables de l’échec de 
la mission Baker. 

Ou note que le secrétaire d’Etat 
américain a soigneusement évité 
lundi toute référence au principal 
obstacle sur la voie de la confé- 
rence de paix : l’exigence par la 
Syrie de l’acceptation préalable par 


Washington tente 
de convaincre M. Shamir 


Suite de la première page 

Israël s'oppose à ce que la confé- 
ïence puisse se réunir périodiquement 
après la session d'ouverture, qui doit 
«lancer» des négociations bilatérales 
israélo-arabes. On débattra de la ques- 
tion de la participation de fONU à la 
conférence, ce qui est aussi un des 
principaux points de friction entre 
Israël et la Syrie, qui réclame un rôle 
actif pour rÔNU ; l’Etal hébreu n’en 
veut pas et les Etats-Unis suggèrent 
une formule médiane avec la présence 
à titre d’observateur d’un délégué du 
secrétaire général. 

On reviendra, enfin, sur l’éterudle 
affaire de la composition de la délé- 
gation palestinienne : tes Etats-Unis 
proposeraient de choisir des Palesti- 
niens des territoires occupés disposant 
tous de la nationalité jordanienne, de 
manière à contourner le veto israélien 
à la présence d’Arabes de Jérusalem 
dans la délégation. Bref; pas vraiment 
le genre de sujets propres à soulever 
les passions. 

En ce début de semaine, la classe 
politique s’interroge sur la durée de 
vie de factuelle coalition gouverne- 
mentale, qui regroupe la droite, l’ex- 
trême droite et tes partis religieux - 
ces derniers étant presque tous sous 
investigation judiciaire pour indélica- 
tesse financière. Si le premier minis- 
tre, M. Itzhak Shamir, est acculé à 
faire de plus amples concessions à 
M. Baker, devra-t-il se séparer des 
trois formations d’extrême droite et 
envisager, de nouveau, une. alliance 
avec les travaillistes? Les dirigeants 
nofitiûucs se promènent avec, sous le 
bras, l’une des plus intéressantes 
études d’opinion jamais publiées sur 
les réactions de l’électorat israélien 


□ Puits de pétrole incendiés : 
accord ira no-koweïtien. - L’Iran et 
le Koweït ont signé le 13 mai un 
accord portant sur l’envoi d un 
groupe de cinquante spécialistes 
iraniens pour éteindre les puits de 
pétrole de l’émirat incendiés 
durant la guerre, a annoncé le 
ministre iranien du pétrole, 
M. Gholamreza Agbazadeh. Dans 
une déclaration à Radio-Teheran, 
il a affirmé que cet accord devrait 
«déboucher sur la signature d un 
contrat en bonne et due forme entre 
(es sociétés nationales du pétrole 
iranienne et koweïtienne *. 
L’équipe iranienne partira prochai- 
nement pour (a région de Bourgan. 
La durée prévue de ce contrat est 
de six mois, et inclut la fourniture 
par riran de main-d’œuvre et de 
matériel. - (AFP.) 


face à ce qu’on appelle «le processus 
de paix». Due au professeur Asher 
Arian, un spécialiste de l’humeur du 
pays, elle n’est rassurante ni pour le 
Likoud, le paît» de M. Shamir, ni 
pour l'opposition travailliste. 

EBe révèle qu’une majorité d'Israé- 
liens est plutôt favorable aux formules 
de règlement proposées par les tra- 
vaillistes (compromis territorial en 
Cisjordanie et i Gaza, notamment), 
mais que cette même majorité ne fait 
aucunement confiance aux dirigeants 
travaillistes pour mettre en œuvre une 
telle politique- Ceux-ci seraient prêts 
à tout céder à l’avance, pas assez 
fermes à l'égard des Arabes, trop 
empressés de plaire aux Américains. 
Beaucoup moins dogmatique que les 
dirigeants du Likoud — qui, eux, 
ppraiwni viscéralement attachés aux 
territoires occupés, - une majorité 
d'Israéliens n’en estiment pas moins 
que les «Likoudniks* sont les plus 
aptes à négocier la paix, y compris un 
éventuel compromis territorial 

En gros, on créditerait M. Shamir 
des mêmes intentions que M. Mena- 
hem Begin lorsqu’il négociait avec 
l'Egypte : la paix en échange d’un 
compromis tem’toriaL «En général 
l’opinion israélienne, écrit le aucridien 
Haaretz, veut voir le Likoud faire la 
politique des travaillistes ; elle soutient 
Shimon Pérès (le chef de l'opposition 
de gauche] pour peu que ses idées 
soient mises en ouvre par Dan Meri- 
dor» (le chef de file de la génération 
montante au Likoud). 

Petit problème : les dirigeants du 
Likoud n’ont jamais dit qu’ils 
s'apprêtaient à s’inspirer du pro- 
gramme travailliste. Tout au 
contraire. Us mènent aujourd’hui une 
politique d’implantation accélérée en 
Cisjordanie. C’est une des priorités 
du gouvernement Shamir. * Ces 
implantations sorti la chose la plus 
importante pour notre sécurité», disait 
cette semaine le ministre de la 
défense. M. Moshe Arens; dans le 
même temps, M. Shamir répétait à 
l’adresse de M. Baker qu’il n enien- 
dait pas «céder sur la moindre par- 
celle d’Eretz Israël (y compris les terri- 
toires occupés)». 

Les Palestiniens^ disent plus 
impressionnés que jamais pùr l am- 
pleur de l’offensive des bulldozers 
Israéliens en Cisjordanie : «/es bulldo- 
zers, observent-ils, vont plus vite que 
l’avion de M. Baker». « Les investisse 
ments du gouvernement dans (es terri- 
toires sont énormes, souligne Haaretz; 
à hti seul le ministère du logement va 
dépenser cette année l milliard et 
demi de shekels en Cisjordanie, c’est- 
à-dire vingt pour cent de son budget; 





Israël du principe des territoires eu 
échange de la paix, et le refus israé- 
lien de se retirer des territoires 
occupés en 1967. Des territoires 
qui comprennent notamment le 
Golan syrien. 

En fait, fi ressort des rencontres 
Baker-Bessmertnykh que la vraie 
cause de satisfaction des deux 
chefs de diplomatie est plutôt due 
aux progrès enregistrés au niveau 
de la coopération des Deux 
Grands. Les deux hommes ont 
d’ailleurs consacré la majeure par- 
tie de leur second entretien à des 
questions bilatérales comme la 
réduction de ('armement, les rela- 
tions économiques, l’Afghanistan 
et la situation au nord de l'Irak. 

Le secrétaire d’Etat américain a, 
d’autre part, profité de la présence 
au Caire de son homologue liba- 
nais. Pares Boueiz. pour le rencon- 
trer. L'entretien, qui a duré une 
heure, a porté sur les efforts 
déployés par le gouvernement liba- 
nais en vue d’appliquer les accords 
de Taêf. M. Baker a souligné à cet 
égard « l’intérêt que portent les 
Etats-Unis à l’extension du pouvoir 
de l’Etat libanais sur tout son terri- 
toire». M. Boueiz a, de son côté, 
indiqué que des progrès avaient été 
réalisés dans ce domaine grâce «à 
la coopération de plusieurs amis, et 
en particulier, les Etats-Unis». Une 
rencontre doit se tenir en marge du 
conseil ministériel de la Ligue 
arabe, inaugurant ses travaux le 
13 mai. entre des responsables du 
gouvernement libanais et de l’OLP. 

ALEXANDRE BUCC1ANT1 


un investissement aussi massif a pour 
objet d'installer quelque cinquante 
mille colons de plus dans les trois à 
cinq ans à venir.» Le ministre du 
logement, M. Aricl Sharon, a répété 
lnndi qu’il voulait « densifier » le 
réseau d’implantations autour de 
Jérusalem. 

Les Palestiniens ont le sentiment de 
ruipence. Après les choix cawstrophi- 
ques de l'OLP dans Paffaire du Golfe, 
« les gens des territoires sont aujour- 
d’hui plus disposés que jamais à un 
règlement fondé sur de larges conces- 
sions de leur part (...) tant la situation 
leur paraît désespérée », commente un 
journaliste palestinien. Le débat sur 
l'opportunité ou non de rencontrer 
M. Baker ne concerne que les milieux 
militants : Parti communiste, FDLP 
et FPLP sont contre; le Fath, princi- 
pale tendance de l’OLP, est pour. 
Aujourd’hui c’est le Fath qui domi- 
nerait largement la vie politique dans 
les territoires, en dépit des critiques 
adressées à son chef, M. Yasser Ara- 
fat, pour avoir soutenu M. Saddam 
Hussein avec enthousiasme. Pour la 
première fois depuis plusieurs mois, 
le mouvement islamiste Hamas serait 
sur le rccuL 

Signe des temps. Al Fajr i J’un des 
quotidiens de Jérusalem reflétant les 
positions de l’OLP, publiait cette 
semaine un projet de règlement fondé 
sur une approche extrêmement pru- 
dente, par étapes, avec mesures de 
confiance et phases intérimaires, r en- 
semble laissant de côté b question de 
Jérusalem et devant déboucher à 
terme, dans les huit ans, sur une 
confédération jordano-palestinienne. 
Dû à un journaliste et avocat palesti- 
nien, c'est un scénario que nombre 
d’Israéliens ne rejetteraient pas. En 
contrepoint, l’éterâeDe chronique des 
affrontements dans les territoires 
occupés égrenait, cette semaine 
encore, son lot de malheurs : 
dimanche, des colons ouvrent le feu 
sur un bus palestinien - qui aurait eu 
une trajectoire menaçante - et bles- 
sent deux enfants (quatre et cinq 
an*) ; lundi des soldats tirent sur des 
lanceurs de pierres à Naplouse et, là 
encore, deux enfants (âgés de sept 
ans) sont blessés par balles; dans le 
même temps, deux Palestiniens 
étaient assassinés par d'autres rési- 
dents des territoires occupés, dernier 
épisode de l'incessante vendetta 
conduite au nom de la lutte contre les 
«collaborateurs» ou prétendus tels. 

ALAIN FRACHON 


O «Pus de BBtoae i faeü/ter le dia- 
logue». - Le porte-parole du Quai 
d'Orsay, M. Daniel Bernard, a 
estimé, lundi 13 mai, que les décla- 
rations du premier ministre israé- 
lien affirmant qu'Israél ne céderait 
jamais un pouce de territoire 
(le Monde du 14 mai) «ne parais- 
sent pas, a priori, de nature à facili- 
ter (e dialogue». 


La situation des camps de réfugiés 

Accrochage au Kurdistan 
entre soldats britanniques et irakiens 


Un incident, au cours duquel 
deux soldats irakiens auraient 
été blessés, a opposé, lundi 
13 mai au Kurdistan, des royal 
marines britanniques aux forces 
da Bagdad, tandis que les 
Nations unies ont commencé à 
prendre en charge des réfugiés 
jusqu'à présent placés sous la 
protection des aillés. 

Selon le ministère britannique de 
la défense, des royal marines affec- 
tés à la protection de Kurdes à 
Aïn-Cheikb, dans le nord de l’Irak, 
ont échangé des coups de feu lundi 
matin avec des soldats irakiens 
prés de l’un des palais d’été de 
M. Saddam Hussein. Bien que 
l'Irak ait nié être impliqué dans 
l’incident - «aucun échange de 
coups dt feu n’a eu lieu entre des 
soldats irakiens et une patrouille 
britannique ». a affirmé un porte- 
parole du ministère irakien de l’in- 
formation, - un officier britanni- 
que a confirmé que deux soldats 
irakiens qui avaient ouvert le feu 
sur une patrouille britannique 
avaient été blessés. Un correspon- 
dant de la BBC a rapporté, de son 
côté, que les deux militaires ira- 
kiens avaient été touchés et pour- 
raient même être morts des suites 
de leurs blessures. 

A Londres, le ministère de la 
défense a précisé que deux Ira- 
kiens, embusqués près de l’un des 
palais d’été du président Saddam 
Hussein, avaient tiré sur la 
patrouille britannique avant de 
disparaître lorsque les royal 
marines ont riposté. «Je ne sais 
pas s’ils ont été tués, blessés, ou ont 
décidé de sauver leur peau», a pré- 
cisé un porte-parole du ministère. 
Les Britanniques n’ont subi aucune 
perte, a-t-il dit, ajoutant qu’ils 
avaient fouillé en vain la région 
pour tenter de retrouver les tireurs. 
Selon (es alliés, un certain nombre 
de soldats irakiens sont retranchés 


dans ce palais. Cependant, l’ONU 
a ouvert lundi un bureau et un cen- 
tre d’assistance aux réfugiés à 
Dohouk, la principale ville de la 
partie occidentale du Kurdistan 
irakien, située à S kilomètres au 
sud de la « zone de sécnrité » éta- 
blie par les forces alliées au nord 
de l’Irak. Cet événement s’est 
déroulé dans 1a matinée à l’occa- 
sion de la venue à Dohouk du 
prince Sadruddin Aga Khan, délé- 
gué du secrétaire général de l’ONU 
pour les questions humanitaires. 
Un convoi venu de Zakho - à 
quelques kilomètres de la frontière 
turque - a acheminé au même 
moment dans ce centre (50 tonnes 
d’aide alimentaire et de l’aide 
médicale. 

Les Nations unies 
à Zakho 

Arrivé l’après-midi à Zakho, où 
il a présidé une cérémonie mar- 
quant le passage du camp de tran- 
sit de la ville sous l’autorité des 
Nations unies, le prince a indiqué 
qu’il avait rencontré à Bagdad les 
dirigeants kurdes qui mènent des 
négociations avec les autorités ira- 
kiennes. « Nous attendons toujours 
les résultats» de ces négociations, 
a-t-il ajouté, soulignant toutefois 
que les Nations unies n’avaient pas 
à attendre une éventuelle « ouver- 
ture » politique pour porter secours 
aux réfugiés. Sadruddin Aga Khan, 
qui devait rencontrer mardi à 
Ankara le président Turgut Ozal. 
s’est également rendu lundi après- 
midi au relais humanitaire français 
de Kasrok. Situé en contrebas du 
camp d’isikveren (sur la frontière 
turque), ce relais a permis une éva- 
cuation presque complète, puis- 
qu’il ne restait plus dimanche que 
2 200 des 80 000 réfugiés qui y 
séjournaient encore le 4 mai. 

Pour sa part, le Haut-Commissa- 
riat de l’ONU pour les réfugiés a 
estimé lundi que 200 000 Irakiens, 
qui avaient cherché refuge à la 


frontière avec la Turquie, ont com- 
mencé à rentrer chez eux, tandis 
que sur les 1,3 million d’irakiens 
passés en Iran, 80 000 ont amorcé 
un mouvement de retour. Le mou- 
vement de rapatriement a réduit la 
population totale dans les huit 
camps de la frontière turco-ira- 
kienne à 230 000 personnes ; 
1 00 000 autres réfugiés sont dissé- 
minés le long de la frontière, hors 
des camps, a précisé le HCR. 

Par ailleurs, une centaine de 
manifestants kurdes ont attaqué 
lundi après-midi à Zakho une 
dizaine de policiers irakiens et des 
civils, blessant légèrement deux ou 
trois d’entre eux, selon des témoi- 
gnages recueillis sur place. Les 
policiers irakiens, qui n’étaient pas 
armés, venaient de reprendre pos- 
session du poste de police de la 
ville, évacuée par les forces ira- 
kiennes fin avril et qui est actuelle- 
ment sous contrôle des forces 
alliées de l’opération « Provide 
Comfort». 

L’incident s’est terminé avec 
l’arrivée de la police militaire amé- 
ricaine. Auparavant, les peshmer- 
gas (combattants kurdes) avaient 
incité les manifestants, qui avaient 
défilé en ville aux cris de « Saddam 
non. Bush oui», à ne plus s’en 
prendre aux Irakiens, pour ne pas 
gêner les négociations en cours à 
Bagdad. - (AFP. AP. Reuter.) 


□ L’Irak va Importer un demi- 
million de tonnes de blé canadien. - 
L’Irak a signé avec le Canada un 
accord pour l’importation d’un 
demi-million de tonnes de blé, a 
annoncé le 13 mai l’agence ira- 
kienne INA reçue à Nicosie. Cet 
accord, signé par le ministère ira- 
kien du commerce et l’Office cana- 
dien du blé, prévoit les livraisons 
par le Canada à partir de 
début juin et jusqu’à la fin de 
1991. - (AFP.) 
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LIBAN 

Déploiement 
de troupes 
dans le Sud 
et négociations 
avec Damas 

BEYROUTH 


de notre correspondant 

L'armée libanaise prend pied 
au Liban sud, là où c’est possible, 
c'est-à-dire hors de la zone israé- 
lienne de sécurité. Tout en évi- 
tant la confrontation avec les 
Palestiniens, dont certaines 
régions du Sud - Saïda principa- 
lement, Tyr et riklira et-Touffah 
accessoirement - constituent les 
ultimes réduits au Liban, l’armée 
libanaise, forte de la caution 
arabe et syrienne, ne les traite 
plus en sanctuaires. 

C’est ainsi qu’un bataillon a été 
déployé, dimanche 12 mai, en 
renfort à Tyr. Ayant essuyé des 
coups de feu en passant devant 
un camp palestinien, il a riposté 
avant de poursuivre sa route et de 
prendre position comme prévu. 
C’est le deuxième incident dans 
la région. Sans compter que l’ar- 
mée a arrêté deux Palestiniens 
portant des armes hors des 
camps ; incidents tous mineurs, 
mais néanmoins révélateurs de la 
volonté de l’Etat libanais d'impo- 
ser son pouvoir aux Palestiniens 
du Sud, où l’armée syrienne, pour 
sa part, ne peut intervenir, en rai- 
son des « lignes rouges » israé- 
liennes. 

Ayant pratiquement réglé le 
problème des milices libanaises, 
le gouvernement cherche à pré- 
sent à régler celui des Palesti- 
niens, en menant, toujours avec 
l’aval de Damas et de Washing- 
ton, deux actions : sur le terrain, 
où i) affirme sa présence ; sur le 
plan diplomatique , en négociant 
avec l’OLP. 

Une présence 
prépondérante 

L’Etat libanais est, parallèle- 
ment, plongé dans son autre 
graud problème de politique 
étrangère : les relations privilè- 
giées avec la Syrie. Le gouverne- 
ment, qui met la dernière main à 
un texte sur ce sujet épineux, l’a 
transmis pour agrément préalable 
à Damas. 

Le vice-président syrien, 
M. Khaddam, est venu samedi à 
Beyrouth transmettre les remar- 
ques de son pays. Un texte censé 
être définitif a été rais au point 
au cours d’un long entretien de 
M. Khaddam avec les trois prési- 
dents libanais, MM. Hraoui (de la 
République), Karamé (du conseil) 
et Husseini (de l’Assemblée). Le 
conseil des ministres libanais 
devrait l’entériner mercredi, mal- 
gré les réticences qui se manifes- 
tent, notamment de la part du 
conseil des évêques maronites. 

Des organismes conjoints, 
notamment un conseil présiden- 
tiel, et théoriquement paritaires 
sont appelés à être créés. Mais, vu 
le rapport de forces, il est évident 
que les dirigeants syriens y seront 
prépondérants. 

LUCIEN GEORGE 
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DIPLOMATIE 


Pour faciliter la conclusion d'im accord international (interdiction 

M. George Bush se dit prêt 
à renoncer totalement à Parme chimique 


Les Etats-Unis ont levé, lundi 
13 mai, un obstacle aux négo- 
ciations qui se déroulent à 
Genève en vue de l'élaboration 
d'une convention internationale 
d’interdiction des armes chimi- 
ques en renonçant à se réserver 
un droit de riposte au moyen de 
ce type d'armes. Les Américains 
demanderont à Genève que la 
convention interdise fes exporta- 
tions de produits permettant de 
fabriquer des armes chimiques 
vers tous les pays n'adhérant 
pas à l'accord. Ils souhaitent que 
cet accord soit conclu dans les 
douze mois. 

WASHINGTON 


de notre correspondant 

Depuis plusieurs semaines, l’ad- 
ministration laissait prévoir une ini- 
tiative majeure de M. Bush en 
matière de désarmement chimique. 
On s’attendait donc que le président 
américain, qui depuis l’époque de sa 
campagne électorale avait fait de 
l’interdiction de la guerre chimique 
l'une de ses priorités, présente 
lui-même ses propositions. Cest 
finalement sous la forme d’un sim- 
ple communiqué de la Maison 
Blanche, publié lundi 13 mai, à la 
veille de la reprise de la conférence 
de Genève sur le désarmement chi- 
mique, que l’initiative américaine a 
été exposée. 

Les Etats-Unis offrent de renoncer 
complètement à l’utilisation d'armes 
chimiques, « pour quelque raison que 
ce soit » y compris en représailles, et 
de détruire en dix ans la totalité de 
leurs stocks. U s’agit d’une évolution 
notable de leur position. En effet en 


septembre 1989, depuis la tribune 
des Nations unies, le président Bush 
se disait disposé à réduire les stocks 
américains a 20 % de leur niveau, 
puis à 2 % dans les dix ans suivant 
l'entrée en vigueur d'une convention 
internationale, il refusait toutefois 
de renoncer à ces 2 % - presque rien 
en pourcentage, mais assez tout de 
même pour inquiéter quiconque 
voudrait tenter le diable - tant que 
tous les Etats n'auraient pas adhéré 
à la convention. 11 s'agissait de se 
garder un droit de riposte par les 
armes chimiques aussi longtemps 
que tous les pays susceptibles d’en 
produire n’auraient pas accepte le 
principe d’un interdiction totale. 
Dans les faits, cette attitude un peu 
ambiguë avait freiné les progrès des 
négociations de Genève, les alliés de 
Washington eux-mêmes éprouvant 
les plus grandes difficultés à s’ac- 
commoder de la position améri- 
caine. 

Aujourd’hui, les Etats-Unis consi- 
dèrent qu’ils peuvent se passer d’une 
réserve chimique de securité. L’ex- 
périence de la guerre du Golfe a 
vraisemblablement contribué à cette 
évolution. Le fait que l'Irak n'ait pas 
tenté d'utiliser ses armes chimiques 
n’a pu que conforter les responsa- 
bles américains dans l'idée, de plus 
en plus couramment acceptée, que 
les gaz de combat, redoutables pour 
des civils non préparés, sont peu 
efficaces contre des soldats bien 
équipés. Et les forces américaines 
ont amplement démontré qu'elles 
disposaient d’une vaste panoplie 
d’armes beaucoup plus meurtrières, 
depuis les bombes # intelligentes » 
jusqu’aux énormes bombes à effet 
de souffle, qui font des ravages dans 
les troupes ennemies. 

Pendant le conflit du Golfe. 
Washington avait menacé Bagdad 
des pires conséquences si l’Irak se 


risquait à utiliser ses armes chimi- 
ques. Mais, à la différence de ce 
qu’avait laissé entendre M. Mitter- 
rand, les Américains avaient refusé 
pour leur part d’exclure publique- 
ment le recours à des armes chimi- . 
ques, et même nucléaires. 

Par leur nouvelle initiative, les 
Etats-Unis paraissent donc prendre 
acte du fait que les armes chimiques 
sont techniquement superflues et 
politiquement dommageables pour 
ceux qui les possèdent Dès l’an der- 
nier, cédant aux pressions du 
Congrès, l’administration avait d'ail- 
leurs accepté de mettre un terme à 
la production d’armes binaires. 

JAN KRAUZE 


Selon «The IndependenU 

De graves pannes de propulsion affectent 
les sons-marins nucléaires britanniques 


Déployant des banderoles : 
« Danger, sous-marin fissuré », 
des écologistes de Greenpeace 
ont pris d’assaut, lundi 13 mai, 
(e sous- marin nucléaire britanni- 
que Revenge dans sa base de 
Faslane, en Ecosse. Il y a eu 
trois arrestations. C'est la pre- 
mière fois qu'un tel incident se 
produit à propos de sous-marins 
lance-missiles, que le mouve- 
ment Greenpeace accuse de 
présenter de graves défauts dus 
à leur vieillesse. 

Selon le quotidien The Inde pen- 
dent du samedi 1 1 mai, la marine 
britannique est contrainte de ne 
maintenir à la mer qu’un seul de 
ses quatre sous-marins stratégiques 
à la fois, en raison de pannes 
graves survenues à leur propulsion 
nucléaire. Arguant du secret qui 
entoure les déplacements de ces 
navires, le ministère britannique 
de la défense n'a pas commenté 
celte information, qui trouve son 
origine dans des observations du 
mouvement Greenpeace sur les 
patrouilles de ces sous-marins. 

Depuis leur mise en service entre 
1967 et 1969, la marine britanni- 
que dispose de quatre sous-marins 
stratégiques lance-missiles conçus 
sur le modèle des unités améri- 


caines du type La Fayette, dont ils 
possèdent l’appareil propulsif, les 
installations de navigation, de gui- 
dage et de lancement des missiles 
nucléaires Palans. Selon The Inde- 
pendent, ce sont des fissures appa- 
rues dans les bouilleurs des réac- 
teurs à eau pressurisée qui sont à 
l'origine de graves pannes obli- 
geant l’état-major à modifier le 
cycle des patrouilles en mer de huit 
à moins de dix semaines précé- 
demment, la durée de ces missions 
est passée à douze, voire seize 
semaines, pour tenir compte d’un 
allongement des périodes d’entre- 
tien et de réparation lié à la néces- 
sité de mieux protéger encore le 
personnel des éventuelles radia- 
tions. 

The Independent rapporte que 
les experts de la défense, à Lon- 
dres, estiment que la Grande-Bre- 
tagne est sur le poinL de perdre sa 
dissuasion navale au moment où 
d'autres pays, à commencer par 
1’Union soviétique, continuent de 
produire de nouveaux sous-marins. 
Le Royaume-Uni projette de 
construire quatre sous-marins lan- 
ceurs du missile américain Trident 
pour les mettre en service entre 
1994 et 1997. Mais ce programme 
accuse du retard à cause de la mise 
au point du missile. 


L'espace économique européen 

Les négociations 
CEE-AELE piétinent 

BRUXELLES 

(Cornmunatrtés européennes} 


de notre correspondant 

Les Douze de la CEE et les sept 
pays de l'AELE (Association euro- 
péenne de libre-échange) (l) poursui- 
vent laborieusement leurs efforts afin 
de conclure un traité qui, consolidant 
les aocotds de libre-échange existants, 
instaurerait A f ouest du continent on 
«espa ce économique européen» 
(EEE). Lundi 13 mai, après de longues 
tractations, tes dix-neuf ministres sont 
parvenus à adopter une déclaration 
commune qui reflète un rapproche- 
ment sur certains dossiers mais en ren- 
voie l’application à des jours meilleurs. 

Les pays de F AELE souhaitent pro- 
fiter de la dynamique communautaire 
sans être toujours prêts à en payer le 
prix - l'accès à leur propre marché - 
ni surtout à abandonner à Bruxelles le 
droit de prendre en leur lieu et place 
des décisions économiques un por- 
tantes. Ge saut œ$ contradictions que 
les Sept s'efforcent d'aplanir, tout en 
tenant compte d'une, opinion publi- 
que, notamment en -Suisse et en 
Islande, très sensible à tout ce qui 
pourrait ressembler à un abandon de 
souveraineté. 

Cette négociation est marquée par le 
peu d'appétit d’une partie des pays de 
l'AELE. Plusieurs d’entre eux considè- 
rent i'EEE comme un stade ratermé- 
diaire, d’un intérêt limité, en a tt en d a n t 
l’adhésion à la Communauté. Tel est 
le cas, depuis longtemps, de r Autriche, 
plus récemment de la Suède, alors que 
désormais la Norvège ainsi que la 
Suisse s'interrogent. 

Les progrès accomplis lunch portent 


principalement sur la création d'un 
nouvel organe juridictionnel qui, avec 
le soutien de la Cour européenne de 
Luxembourg, traitera, en particulier, 
des litiges entre les deux dardes. Par 
ailleurs, tes pays de FAELE semblent & 
peu près acquis â ridée de compenser 
les eff ets négatifs de la création de 
FEEE sur tes pays tes m crins riches de 
la communauté. Les dossiers concer- 
nant l'accès aux zones de pêcha l'agri- 
culture, 1e transit routier et la hue cir- 
culation des travailleurs n’ont pas 
progressé. Au .stade actuel, les 
demandes de ta CEE visant A un meil- 
leur accès pour ses produits ainsi que 
pour sa main-d’œuvre sont fermement 
refusées par FAELE. 

PHILIPPE LEMAITRE 


(1) L'A El J. rassemble Yi 
la Norvège, h Suède, h Finlande, Hstande et, 
avec un statut particulier, le Üedrtenstein. 
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PÉROU : après Tattaque massive des guérilleros dn MRTA 

L’armée lance une contre-offensive 


UMA 


de notre correspondante 

Le couvre-feu a été instauré dans 
le département amazonien de San- 
Martin & la suite de l'offensive lan- 
cée, vendredi 10 mai, par le Mou- 
vement révolutionnaire Tupac 
Amant (MRTA) qui a occupé les 
quatre principales bourgades, s’at- 
taquant aux installations des ser- 
vices publics et prenant en otage 
neuf policiers (/c Monde du 
14 mai). Le mouvement révolu- 
tionnaire a offert de les libérer à 
condition que la Croix-Rouge ou 
Amnesty International soient auto- 
risées à examiner tes cas de viola- 
tion des droits de l’homme recen- 
sés dans cette région. 

Le gouvernement a refusé. «Il 
n'y a pas de dialogue avec les délin- 
quants subversifs», a déclaré le 
général Manuel Rios, chef du com- 
mando politique et militaire du 
département. L'armée a déclenché 
une contre-offensive et des troupes 


d’élite ont été dépêchées sur place 
afin de poursuivre tes in surgé s» 

Le MRTA a intensifié ses 
actions subeisives depuis le mois 
dernier, multipliant les attentats 
dans la capitale tout en lançant des 
attaques d’envergure dans tes 
départements de Cuzco et Pana, 
au sud du pays- Néanmoins, Saa- 
Martin reste son principal bastion, 
une grande partie de la population 
appuyant secrètement le mouve- 
ment. S'érigeant en défenseur des 
laissés-pour-compte, entre antres 
des paysans producteurs de coca, 
les guérilleros du MRTA qui se 
veulent les héritiers de Che Gue~ 
vara, se sont lancés dans la famé 
armée en 1984. Bien qu'ils essaient 
de donner d’eux une image de 
héros révolutionnaires, les guérille- 
ros du MRTA multiplient les actes 
de terrorisme, ressemblant de {rios 
en plus & leurs frères ennemis 
mariâtes du Sentier lumineux. - 
NICOLE BONNET 


Le réveil des « contras » 
au Nicaragua 


Suite de la première page 

Ces groupes armés représente- 
raient au total un millier 
d’hommes et plusieurs milliers 
d’autres seraient prêts & les rq oin- 
dre pour exprimer leur frustration 
à l’égard du gouvernement, auquel 
Us reprochent d’avoir conclu un 
« pacte» avec les sandinistes pour 
partager te pouvoir. 

«Nous ne sommes pas contre le 
gouvernement , dit-il, mais nous 
estimons que le peuple doit choisir 
lui-même Vannée qu'il souhaite. Or 
nous voulons me armée qui contri- 
bue à la mise en place de la démo- 
cratie. » Avec sa barbe noire taillée 
en pointe et ses petits yeux vifs, 
« Rojito» a des airs de conquista- 
dor qui aurait troqué le casque et 
la hallebarde pour le chapeau de 
brousse et le kalachnikov. Dans 
une langue simple, qui reflète son 
origine tris modeste, il s'adresse & 
quelques dizaines de paysans réu- 
nis dans un magnifique cadre de 
montagne, & plusieurs heures de 
marche de la petite bourgade de 
Waslala, à la limite des départe- 
ments de Jiootega et de Malagalpa. 

«Nous voulons travailler en paix, 
mais les sandinistes continuent de 
harceler les anciens combattants de 
la résistance (les «contras»). Ils ont 
tué 223 démobilisés depuis l’arrivée 
au pouvoir de la présidente Char 
mono. Nous avons perdu plus 
d'hommes en un an qu’au cours des 
années les plus dures de la guerre. » 

Soupçons 


L'assassinat, le 16 février, de 
l’ancien dirigeant de la Contra, lè 
colonel Enriqoe Bermndez, a été 
très durement ressenti par ses 
anciens compagnons de lutte qui, 
sous sa direction, commençaient à 
s'organiser pour constituer un nou- 
veau parti politique. Les circons- 
tances de cet assassinat - devant 1e 
plus grand hôtel de la capitale - et 
la confusion entretenue par les 
enquêteurs renforcent tes soupçons 
,è l'égard des sandinistes qui 
contrôlent toujours la police, l’ar- 
mée et la justice. 

Les représentants de l’Organisa- 
tion des Etats américains (OEA) 
chargés de e vérifier le respect des 
droits fondamentaux» des vingt- 
deux mille démobilisés de la résis- 
tance et de leurs familles (près de 
cent mille personnes en tout sur 
une population totale de moins de 
quatre millions d’habitants) n’ont 
obtenu jusqu’à présent aucune 
réaction du gouvernement à pro- 
pos des quelque six cent cinquante 
cas d’abus de pouvoir dûment véri- 
fiés à l’encontre des anciens 
rebelles. La dénonciations portait 
sur des détentions illicites, des 
menaces et quarante-cinq assassi- 
nats. «Pour les cas les plus graves - 
en particulier les véritables massa- 
cres qui ont eu lieu à Jalapa ou à 
Waslala, - nous sommes revenus, 
en vain, à la charge à plusieurs 
reprises auprès du ministère de l'in- 
térieur». affirme un observateur de 
FOEA 

La découverte au cours des der- 
niers mois de dizaines de cime- 
tières clandestins a mis en lumière 
les erreurs commises parle régime 
sandiniste sous couvert de la 
guerre contre une guérilla fi na n cé e 
par l’« impérialisme américain». 


Or les responsables occupent tou- 
jours des fonctions importantes 
dans les zones où ils régnaient en 
maîtres absolus jusqu’aux élections 
du 25 février 1990, qu’ils ne s'at- 
tendaient absolument pas à perdre. 

Cette situation est Intolérable 
pour les anciens «contras» qui 
estiment à juste titre avoir joué un 
rôle déterminant dans la victoire 
de Vïoteta Chamorro. e Nous nous 
sommes fait avoir, gronde un 
ancien commandant de la résis- 
tance, qui a décidé de reprendre les 
armes. Nous avons été assez neufs 
pour remettre nos armes alan que 
les sandinistes gardaient les leurs » 
(en fait la Centra avait pris la pré- 
caution de cacher un certain nom- 
bre d’armes qu'elle ressort actuelle- 
ment). — 

Pâles 

de développement 

Comme la plupart de ses cama- 
rades, ils accusent l’état-major de 
la Contra, en particulier les com- 
mandants Franklin et Ruben, 
d’avoir « trahi » leurs troupes en 
e échange de prébende ». Les effec- 
tifs de l’armée ont été, certes, subs- 
tantiellement réduits à l’échelle 
nationale — de 90 000 à 28 000 de 
source officielle - mais une partie 
des troupes de combat a été main- 
tenue dons les « pôles de dévelop- 
pement» où les anciens rebelles 
tentent péniblement de refaire leur 
vie en cultivant de petits lopins de 
terre. «Les militaires cherchent à 
nous faire croire qu'ils ne sont plus 
sandinistes. constate l’ex-comman- 
dant rebelle José Douglas. En fait, 
ils veulent nous assassiner un par 
un. Nous ne nous laisserons pas 
faire : je choisis de mourir le fusil à 
la main plutôt que comme un 
chien. » 

Le chef de l’armée sandiniste, le 
général H umberto Ortega, frère de 
l’ancien président de la Républi- 
que, accuse certains secteurs de la 
mqjorité, en particulier le vice-pré- 
sident de la République, Virgilio 
Godoy, d’encourager la révolte 
pour nuire à la politique de récon- 
ciliation nationale suivie par la 
présidente Chamorro- M. Godoy 
dément catégoriquement sa partici- 
pation au mouvement de rébellion 
«dont l’ampleur, dit-il, me sur- 
prend». 

Le général Ortega et le gouverne- 
ment Chamorro tentent eux de 
réduire la protestation des anciens 
«contras» à un simple problème 
de distribution de terres. Mais 
dans le nord du paya, malgré les 
innombrables graffitis qui procla- 
ment dans tons les villages que te 
Front sandiniste de libération 
nationale (FSLN) et la révolution 
sont « invincibles », une majorité 
de la population est résolument 
hostile aux sandinistes. «Il y a des 
gens ici qui veulent tju'on empri- 
sonne tous les sandinistes », se 
plaint le maire adjoint du village 
d’El-Cua, Carlos Valdivia, qui se 
garde de rappeler qu’il dirigea la 
sécurité de FEtat dans la région et 
couvrit d’innombrables crimes 
commis par ses hommes contre la 
population civile, e II faudra mal- 
heureusement peut-être une autre 
guerre pour se débarrasser de ces 
criminels», répondent en écho les 
victimes. 

BERTRAND DE LA GRANGE 
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CANADA 


Le gouvernement s’attaque de nouveau 
au problème du Québec 


Le gouvernement conservateur 
de M. Brian Mulroney a annoncé, 
lundi 13 mai, ses objectifs - unité 
nationale et réformes économiques 
- pour la nouvelle session parle- 
mentaire qui, selon lui, <r marquera 
un tournant dans l'histoire du 
Canada» et « ralliera tous les 
Canadiens ». 

Le discours du Trône, prononcé 
au nom de la reine d’Angleterre, 
chef de l'Etat du pays, par le gou- 
verneur général M. Ramon Hna- 
tyshyn, a ainsi mis l’accent sur les 
efforts qu’entend entreprendre le 
gouvernement pour tenter une 
nouvelle fois de réformer la consti- 
tution afin d’éviter une séparation 


du Québec francophone. Tout en 
soulignant que le * caractère uni- 
que du Québec doit être affirmé ». 
le gouvernement plaide pour que 
a tout changement passe nécessaire- 
ment par un compromis raisonna- 
ble». 

L’année dernière, le gouverne- 
ment Mulroney n'avait pas réussi à 
faire accepter que le m caractère 
distinct » du Québec soit reconnu 
dans la Constitution et cet échec a 
accru le sentiment séparatiste de la 
Belle province dont le premier 
ministre, M. Bourassa, a annoncé 
que faute d'un règlement du 
contentieux constitutionnel, il 
organiserait un référendum sur Sa 
souveraineté en 1992. - (AFP.) 


a ETATS-UNIS : les arrestations 
sans mandat doivent être approu- 
vées par la justice dans les qua- 
rante-huit heures. - Les arresta- 
tions effectuées sans mandat aux 
Etats-Unis doivent obligatoirement 
recevoir un aval judiciaire dans les 
quarante-huit heures, a décidé, 
lundi 13 mai, la Cour suprême. 
Cette décision officialise une prati- 
que répandue dans la plupart des 
Etats américains. - (AFP.) 

□ Report de la publication de docu- 
ments d'enquête dans l'aflaire Ken- 
nedy. - La police de Pahn-Beach a 
décidé, lundi 13 mai, de reporter la 
publication de plus de I 000 pages 
de documents d'enquête sur le viol 
présumé d'une jeune femme de 
vingt-neuf ans par William Ken- 
nedy Smith, neveu du sénateur 
Edward Kennedy, & la suite des 
protestations de ses avocats. Les 
avocats de William Kennedy 
Smith (trente ans) ont adressé deux 
lettres au procureur de l’Etat de 
Floride pour empêcher la divulga- 
tion de ces documents constitués 
de témoignages et de rapports 
d’enquête. En réponse, le procu- 
reur de Palm-Beach, où le viol pré- 
sumé a eu lieu le 30 mars dernier 
dan s une villa du clan Kennedy, a 
donné aux défenseurs du jeune 
homme jusqu'à mardi midi (heure 


locale) pour qu'ils demandent l’in- 
terdiction de publication à un juge. 
Mark Schnapp, le principal avocat 
de William Kennedy, a estimé que 
•la publication de ces documents 
irait à rencontre des droits de son 
client à un procès équitable. - 
(AFP.) 

□ Visite de la reine Elisabeth 
d'Angleterre. - La reine Elisabeth 
d’Angleterre était attendue, mardi 
14 mai. aux Etats-Unis pour une 
visite officielle. La reine, accompa- 
gnée du duc d'Edimbourg, sera 
reçue en grand apparat mardi à la 
Maison Blanche, où elle s’entre- 
tiendra avec le président George 
Bush. Elle s’adressera également 
aux deux chambres du Congrès 
réunies en session conjointe, jeudi. 

□ ARGENTINE : limogeage d’un 
responsable de la marine. - Le 
vice-amiral José Mozzareili, com- 
mandant en second de la manne 
argentine, a été relevé de ses fonc- 
tions, lundi 13 mai, après avoir 
déclaré que le pays était * sans 
défense», a annoncé un communi- 
qué de l’état-major de la manne à 
Buenos Aires. Selon l’amiral José 
Ferrer, numéro un de la manne, 
ces déclarations publiques étaient 
<r inopportunes et incompatibles 
avec la charge» du vice-amiral 
Mozzareili. (AFP.) 


Cogetlim mise sur l’avenir de Massy. 

Pôle européen autour de la gare d’interconnexion des TGV, 
couplée avec 2 gares RE R. 





Michel Mauer Président de Cogedim et Claude Germon, Député-Maire de Massy 
signant leur accord sur le projet de bureaux de la Place ronde Victor Basch ■ 
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Dossier de huit pages 


Chaque jour, à partir de ses deux vols Paris-Atlanta et Paris-Cincinnati, 

Delta unit les états des Etats-Unis. 
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Rien n'est plus beau et plus noble que la passion. 
Che: Delta Air Lines, la passion est notre métier. 

C'est pourquoi, pour vous déplacer rapidement et où 
vous le désirez aux Etats-Unis, nous avons tout simple- 
ment fait du pays un immense aéroport en unissant 
presque tous les états des Etats-Unis. Ainsi, à partir de 
*S.aifcriqu« du US. Defwrnncmi ofTraïufwwBtm- 


nü s 2 vols quotidiens Paris-Atlanta et Paris-Cincinnati 
(en continuation vers Orlando), nous mettons à votre dis- 
■ position notre fabuleux réseau aérien pour vous emme- 
ner vers plus de 240 villes aux Etats-Unis. 

Et comme toujours, vous vérifierez notre amour du vol à 
travers le service à bord exemplaire pour lequel Delta est 
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élue numéro un, en terme de satisfaction des passager», 
parmi les principales compagnies aériennes américaines 
depuis 17 années consécutives*. 

Alors, pour réserver votre prochain voyage aux Etats- 
Unis, rendez-vous chez votre agent de voyage ou appelez 
Delta à Paris au ( H 47 .68.92.92. 


|<*»l 1 \Im Air l.iiio .ne. 
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NÉPAL : premiers résultats des législatives 


CORÉE DU SCD : affrontements à l’occasion des obsèques d’une victime des policiers 


Un sérieux revers pour le Congrès 
principale formation politique 
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NEW-DELHI 

de notre correspondant 
en Asie du Sud 

Les premiers résultats des élec- 
tions générales qui se sont dérou- 
lées, dimanche 12 mai au Népal, 
semblent annoncer un sérieux 
revers pour le Congrès népalais, le 
principal parti de l'échiquier politi- 
que. 

Le premier ministre du gouver- 
nement intérimaire, M. Krishna 
Prasad Bhattarai, qui est égale- 
ment président en exercice du 
Congrès, a été battu dans la cir- 
conscription de Katmandou. 
Devancé de 751 voix par 
M. Madan Bhandari, secrétaire 
général du PC-UML (marxiste- 
léniniste), la plus puissante forma- 
tion communiste, le chef du gou- 
vernement a immédiatement tiré 
les conséquences de cet échec per- 
sonnel en adressant sa démission 
au roi Birendra I er . Le souverain 
devrait cependant demander à 
M. Bhattarai de rester en fonctions 
jusqu’à la formation du nouveau 
gouvernement. 

Dans le prestigieux district de 
Katmandou. les résultats obtenus 
par le Congrès ressemblent fort à 
une débâcle : sur cinq sièges à 
pourvoir, la formation «histori- 
que» du Mouvement pour la 
démocratie d’avril 1990 ne l’em- 


porte que dans une circonscription, 
son rival, le PC-UML, gagnant les 
quatre autres sièges. Parmi les per- 
dants figure notamment M“ Man- 
gala Devi Singh, qui est l’épouse 
de M. Ganesb Man Singh, le «lea- 
der suprême» du Congrès, qui 
n’était pas candidat. Son fîls, 
M. Prakash Man Singh, apparaît 
également en tris mauvaise posi- 
tion contre le chef de file du PC- 
UML, M M Shahana Pradhan, 
ministre de l'industrie et du com- 
merce dans le gouvernement intéri- 
maire. 

Sur les 36 sièges (la Chambre des 
représentants en compte 205) dont 
les résultats étaient connus mardi 
matin , le Congrès arrive en tète 
dans 19 circonscriptions, contre 12 
pour le PC-UML. Cette première 
tendance montre que les deux prin- 
cipales formations réalisent des 
scores tris voisins dans un grand 
nombre de circonscriptions. L’in- 
fluence des communistes semble 
plus forte en milieu urbain que 
dans les zones rurales, ce qui 
devrait permettre au Congrès de 
l’emporter à l’échelon national. 
Dans le cas contraire, les élections 
népalaises pourraient favoriser 
l’émergence du premier «royaume 
communiste» de la planète. 

LAURENT ZECCHIN1 


VIETNAM 


Vives protestations en France 
après l’arrestation de M" Dnong Thu Huong 


L’arrestation de M“ Duoug Thu 
Huong, l’un des écrivains les plus 
célèbres du Vietnam {le Monde daté 
21-22 avril), accusée d’avoir a eu 
l'intention de rassembler et d'envoyer 
à l'étranger des documents nuisibles 
à la sécurité nationale ». a suscité de 
vives protestations en France. Elle 
s’inscrit dans le cadre du durcisse- 
ment d’un des bastions commu- 
nistes orthodoxes, dont la dernière 
manifestation a été l’arrestation 
d’un cinéaste français d’origine viet- 
namienne. M. Bernard Gesbert, 
accusé entre autres d’avoir tourné 
eu fraude un film a falsifiant la 
situation au Vietnam et suscitant 
l'opposition » lie Monde daté 
12-13 mai). 

Nous avons reçu de M. Duc Loi 
Phan, professeur à l’université 
Paris-I, une lettre dont voici des 
extraits: n Cette arrestation (...) 
émane une fois de plus d’un régime 
oui prétend fonder sa légitimité sur 
la lutte pour la liberté. (...) 
M* Huong représente la génération 
des écrivains et intellectuels vietna- 
miens qui ont grandi sous le régime 
communiste, dans un pays en guerre 
contre l'Amérique. Mieux que qui- 
conque. cette génération sacrifiée 
s'est rendue compte à l'évidence que 
«les concepts de dictature du prolé- 
tariat et de centralisme démocrati- 
que», pour reprendre les termes de 
Huong, sont indissociablement 
liés au modèle de société le plus obs- 
curantiste. le plus effrayant de l'épo- 
que moderne. » 

« Dans la mémoire collective du 
peuple vietnamien, il y a toujours eu. 


aux moments les plus sombres de 
son histoire, une femme pour porter 
le flambeau et montrer à ses conci- 
loyens le chemin de la liberté. Cette 
espérance. M-* Huong l'incarne 
aujourd'hui, non pas contre l’enva- 
hisseur étranger, mais contre un sys- 
tème oppressif (...) imposé à la 
société vietnamienne par ses propres 
compatriotes », ajoute M. Duc Loi- 

Un groupe d’intellectuels a, pour 
sa part, protesté « contre cet acte 
arbitraire envers une intellectuelle 
qui fait honneur.riux femmes, aux 
lettres vietnamiennes, et dont la voix 
courageuse exprime les aspirations 
de tout un peuple au changement 
démocratique». On trouve parmi les 
signataires des Vietnamiens, comme 
MM. Bui Tin, Ha Duong Tuong, Le 
Thanh Khoi, Pbam Ngoe Thuan, et 
des Français, parmi lesquels M*“ 
Marguerite Duras, Michèle Man- 
ceaux, Madeleine Reberioux, et 
MM. Pierre Vidai-Naqoet, Laurent 
Schwartz. Roger Pic, Antoine Spire, 
Marcel-Francis Kahn. Jean-Michel 
Krivine, Pierre Juquio, Denis Lan- 
glois, Gilles Perrault. Georges Bou- 
dard, Claude Bourdet, Pierre Bro- 
cheux, Jean Chesneaux, Daniel 
Hémery (...). 

Enfin, selon des opposants vietna- 
miens en France, sept autres intel- 
lectuels saîgonnais sont toujours en 
détention : MM. Do Thuy Yen, Mai 
Tnmg Tinh, Thaï Pbuy, Ho Nam, 
Doan Khuc Sy, Tue Sy, Le Manh 
Thach. 
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EN BREF 

a CORÉEE DU NORD : décès de 
l’ancien ministre des affaires étran- 
gères Ho Dam. - M. Ho Dam est 
mort samedi 1 1 mai à l’âge de 
soixante-deux ans à Pyongyang, 
des suites d’une longue maladie. 
Premier vice-ministre, puis minis- 
tre des affaires étrangères et vice- 
premier ministre de 1961 i 1983, 
il était membre du bureau politi- 
que du Parti des travailleurs (PC), 
président de la commission des 
affaires étrangères du Parlement 
depuis 1990 et dirigeait le comité 
chargé de la réunification pacifique 
des deux Cordes depuis 1984. - 
(AFP.) 

□ DANEMARK : décès du fils de 
Léopold Trepper. - M. Anmartin 
Brodje, fils aîné du maître espion 
Léopold Trepper (héros de l’Or- 
chestre rouge), est mort à Copen- 
hague. Où il S’était réfugié et fixé 
en 1969. Né à Paris en 1931, il 
avait grandi en URSS dans un 
internat puis, fut envoyé en Sibérie 
comme instituteur. Il ne retrouve 
son père qu’en 1954. quand ce der- 
nier, enfin réhabilité, sort des 
geôles staliniennes. Réunie en 
Pologne, la famille y fut en butte 
aux persécutions antisémites. 
Anmartin reçut le droit d’asile au 
Danemark et y mena en 1973 une 

S rêve de la faim devant le Musée 
« la résistance : les autorités polo- 
naises autorisaient alors son père à 
partir pour Israël. Anmartin 



Brodje venait d’achever un 
deuxième volume de ses mémoires. 
- (Corresp.) 

d JAPON : trente-deux morts, 
plus de quatre cents blessés dans 
une collision ferroviaire. - La colli- 
sion de deux trains circulant en 
sens opposé sur une même voie a 
fait trente-deux morts et plus de 
quatre cents blessés, mardi 14 mai. 
à proximité de la ville de Shiga- 
raki, dans le centre du Japon, 
a-t-on appris de source autorisée. 
(AFP. Reuter.) 

□ PAKISTAN : M™ Benazir 
Bhutto accusée de détournement de 
fonds. - L’ancien premier ministre 
pakistanais, M™ Benazir Bhutto, a 
été inculpée de détournement de 
fonds publics, lundi 13 mai, à 
Lahore, par un tribunal spécial. 
Selon l’agence officielle Associated 
Press of Pakistan, M- Bhutto a 
refusé de donner au juge des 
détails sur la façon dont die avait 
utilisé plus de 95 millions de rou- 

f iies (environ 24 millions de 
rancs) de fonds secrets qui 
devaient être utilisés par les ser- 
vices de renseignement pakista- 
nais. L’ancien premier ministre a 
reconnu avoir versé certaines 
sommes à différentes agences 
«dans l'intérêt national », mais a 
refusé de révéler des «secrets 
d'Etat ». - (AFP.) 




Les étudiants, fer de lance 
de la culture contestataire nationale 


Plus de 22 000 policiers 
étaient déployés mardi 14 mai à 
Séoul face à des dizaines de mil- 
liers d'étudiants qui ont trans- 
formé les obsèques de l'un des 
leurs, tué le 26 avril par la 
police, en journée de protesta- 
tion contre le régime. Des 
affrontements ont eu Heu en plu- 
sieurs points de la ville, et la 
tension montait alors que des 
manifesta n t s convergeaient vers 
la place où devait se tenir la 
cérémonie funèbre. Malgré les 
manifestations très violentes 
quasiquotiefennes à Séoul et en 
province depuis le 26 avril, le 
chef de l'Etat a réaffirmé, lundi, 
qu'il n'entendait pas remplacer 
son premier ministre. M. Ro Jaî- 
bong. comme fe réclame l'oppo- 
sition. 

TOKYO 

de notre correspondant 

Des étudiants qui s’immolent 
par le feu, des «brigades de la 
mort pour le salut de la nation» - 
responsables notamment du sac- 
cage du siège du Parti conserva- 
teur, lundi 13 mai, - des affronte- 
ments de plus en plus violents avec 
la police anti-émeute, qui fout cha- 
que fois des blessés graves : il y a 
chez les étudiants coréens un côté 
desesperados qui peut surprendre. 

La libéralisation qu’a connue la 
Corée du Sud depuis 1987 a, 
certes, été imparfaite : la répres- 
sion n’a pas été bannie. Mais elle 
n’en a pas moins marqué une évo- 
lution sensible par rapport aux 
régimes précédents. Pourquoi, 
dans ces circonstances, une telle 
montée de l’extrémisme? Le mou- 
vement étudiant coréen a toujours 
été le fer de lance de la lutte contre 
l’oppression, et il voudrait être, 
cette fois encore - comme ce fut le 
cas au printemps 1987, - le déto- 
nateur d’un soulèvement populaire 
contre uu gouvernement « meur- 
trier ». Le printemps est tradition- 
nellement l’époque des grandes 
furies étudiantes. La mort sous les 


coups de policiers, le 26 avril, d’un 
jeune homme, dont les funérailles 
avaient lieu mardi, a mis cette 
année le feu an poudre. 

D ans le passé, les étudiants ont 
été â deux reprises le catalyseur de 
changements politiques : en avril 
1960, ils firent tomber le régime 
corrompu de Syngman Rhee, et en 
1987 Us précipitèrent la chute de 
Cbun Doo-hwan. Entre ces deux 
épisodes, ils favorisèrent aussi, par 
leurs manifestations, la prise de 
pouvoir par les militaires. 

Les étudiants n’ont pas cette fois 
le soutien populaire qui leur per- 
mit, en 1987, de mettre fin au 
régime Chun Doo-hwan. L’extré- 
misme et l’irréalisme de leurs 
demandes (retrait des troupes amé- 
ricaines, réunification avec le 
Nord) et leur langue de bois les 
coupent du reste de la population. 
Ils n’en bénéficient pas moins, aux 
yeux des Coréens, d’une légitimité 
que l’on peut difficilement leur 
contester : celle que leur confèrent 
détermination et cornage, et celle 
due à une constance dans la lutte 
contre l’oppression qui en fait une 
sorte d’incarnation de la 
conscience nationale. 

Pays de tradition confucéenne, 
la Corée nourrit on profond res- 
pect pour les intellectuels et pour 
ceux qui le seront demain : les étu- 
diants. Des lettrés dissidents qui 
luttèrent contre le despotisme de la 
dynastie Yi (1392-1910) et furent 
exécutés ou exilés, aux étudiants 
qui périrent sous les coups des 
occupants japonais (1910-1945), en 
passant par les révoltés de i960, 
qui allumèrent l'insurrection de 
Kwaugju eu mai 1980, et les 
contestataires qui mirent fin au 
régime Chun Doo-hwan, les étu- 
diants coréens ont derr i è re eux une 
longue tradition de lutte et son non 
moins long cortège de victimes. 

Leur manichéisme et leur radica- 
lisme sont l’héritage à la fois de 
l’oppression passée et des idéolo- 
gies dont ils se nourrissent Leur 
langue de bois, comme la vision 
idéaliste qu’ils ont de la Corée du 
Nord, ne sont qne l’envers de 
l’idéologie, retournée comme un 
gant, qui prévalut du temps des 
régimes Parle Cbung-hee 
(1961-1979) et Cbun Doo-hwan. 


Le pouvoir a trop menti, trop 
opprimé, pour qu’aujourd'hui les 
étudiants aient la moindre 
confiance en des gouvernants 
qu’ils considèrent, non sans raison, 
comme les héritiers des régimes 
précédents ( M. Roh était un géné- 
ral qui participa au putsch de 1980 
aux côtés de Cbun Doo-hwan). 

Une mystique 
nationale 

Les étudiants se nourrissent de 
deux idéologies : le marxisme et un 
courant de pensée pins flou, mais à 
fortes connotations nationalistes, 
que résume l’expression minjung 
(les masses). Le mouvement min- 
jung s’enracine dans la culture 
contestataire nationale s'inspirant 
de la saga des révoltes paysannes. 
Il a commencé les années 60 
et s’est renforcé pendant la période 
de dictature de Parie Chung-hee, au 
lendemain des réformes « Yushiu » 
de 1972. 

Dans la pensée minjung , les 
déterminismes marxistes cèdent la 
place à une mystique nationale, 
non exempte de xénophobie, qui 
fait des «masses» (ouvriers et pay- 
sans) les seuls gouvernants légi- 
times du pays. Au cœur de la pen- 
sée minjung perce cette douleur 
inconsolable (que les Coréens nom- 
ment han) d’un peuple oppressé 
par les puissances étrangères et sou 
élite. Très émotionnel le mouve- 
ment minjung est à l’origine d’un 
courant de la littérature coréenne 
contemporaine qui a donné des 
œuvres fortement imprégnées de 
populisme. Une partie des intellec- 
tuels et des étudiants coréens cher- 
chent dans la pensée minjung les 
racines d’un nationalisme qui ne 
soit pas le fait des élites mais du 
peuple. C’est dans cette mystique 
que trouve son origine le caractère 
passionnel des révoltes étudiant» 
dont les suicides par le fen sont 
une expression. 

La xénophobie du mouvement 
minjung se traduit aujourd’hui 
dans un anti-américanisme de plus 
en plus virulent. Non seulement 
celui des étudiants, qui estiment 
que la Corée est un pays « occupé » 
par les Etats-Unis, mais aussi celui 
d’une paysannerie qui s’oppose 


aux exigences américaines d’ouver- 
ture du marché agricole. En 1989. 
les «brigades de la mort pour le 
«î atHt de la nation» avaient attaqué 
la résidence de l’ambassade or amé- 
ricain â Séoul 

Pour les étudiants, la démocrati- 
sation entreprise par M. Roh n*a 
que superficiellement changé les 
choses : les lois sur la sécurité 
publique qui autorisent l’arbitraire 
de la répression contre les dissi- 
dents n’ont toujours pas été modi- 
fiées, et plus d'un millier de per- 
sonnes sont détenues pour des 
raisons politiques. Aucune lumière, 
estimem-t-üs en outre, n’a été faite 
sur le massacre de Kwaugju. La 
«complicité» des Américains - 
selon la version des faits qu’en 
donnent les dissidents - dans ce 
qui reste la «grande plaie» de 
l’histoire moderne de la Corée a 
été un autre ferment de la vague 
d’anti-américanisme. 

Opposés aux Jeux olympiques de 
1988, favorables à une réunifica- 
tion des deux Corées menée au 
niveau des peuples et non pas des 
gouvernants, violemment critiques 
à l'égard de la visite de M. Gorbat- 
chev en Corée - dont ils estiment 
qo’elie était à la fois une trahison 
de Pyongyang et un soutien au 
«régime Roh», - les étudiants lut- 
tent pour le renversement du gou- 
vernement 

Sans doute le noyau des étu- 
diants radicaux ne dépasse-t-il pas 
eu nombre quatre à cinq mille per- 
sonnes. Beaucoup appartiennent à 
des cercles clandestins d’études 
marxistes (chiha). Les nouvelles 
recrues doivent foire leur preuves 
et sont envoyées à l'avant-garde 
des manifestations. L’organisation, 
désormais clandestine, du Conseil 
national des étudiants, rais hors la 
loi, a cependant des capacités de 
mobilisation importantes. Dans 
l’atmosphère passionnelle qui 
règne dans les universités, il est 
très difficile aux étudiants moins 
politisés de ne pas prendre partie 
sans risquer d’être victime d’ostra- 
cisme. Il en va de même dans le 
corps enseignant. Aux étudiants 
peuvent se joindre en autre cer- 
tains groupes de dissidents et de 
syndicalistes militants. 

PHILIPPE PONS 


AFRIQUE 

AFRIQUE DU SUD : reconnue coupable d’enlèvement et de complicité de coups et blessures 


M ffle Mandela a été condamnée à six ans de prison ferme 


M"* Wînnle Mandela.l'épouse 
du vice-président du Congrès 
national africain (ANC), a été 
reconnue coupable, lundi 
13 mai. d'enlèvement et de 
complicité de coups et blessures 
et condamnée â six ans de pri- 
son ferme. Cette condamnation 
embarrasse la cfirection de l'ANC 
autant que le gouvernement et 
risque d'affecter le processus de 
négociations, 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Six ans de prisoa ferme : le ver- 
dict est tombé après trois mois 
d'audiences riches en rebondisse- 
ments. De l'enlèvement d'un 
témoin à charge aux refus de 
témoigner des autres, en passant 
par la condamnation d’on journa- 
liste (qui refusait de dévoiler ses 
sources), la justice sud-africaine ne 
s’est finalement pas laissé démon- 
ter. 

M“ Mandela est inculpée pour 
avoir enlevé quatre jeunes gens à 
Soweto, le 29 décembre 1988, de 
les avoir séquestrés dans l’arrière- 
cour de sa maison. Ils avaient été 
sauvagement battus. L'un des 
jeunes, Stompie Mokhetsi Seipei, 
avait été retrouvé mort, la gorge 
tranchée, dans un terrain vague, 
quelques jours plus tard. M. Jeny 
Richardson, ancien entraîneur du 
Mandela Football Club, un réser- 
voir de gardes du corps pour 
M" Mandela, a été condamné, le 
8 août 1990, à la peine capitale 
pour le meurtre de l'adolescent 

Le juge, M. Michael Stegznam, a 
résisté aux pressions. La femme 
qu’il a déclarée coupable pourrait 
bien, demain, devenir la première 


dame du pays si son époux, 
M. Nelson Mandela, était élu pre- 
mier président noir de la Républi- 
que d’Afriqoe du Sud. Le juge n’en 
a pas moins mené le procès avec 
pondération et fermeté. 

« M m> Mandela ment sans 
honte», a-t-il affirmé juste avant 
de rendre son verdict 

Un drame personnel 
pour son mari 

A cinquante-six ans, celle que les 
militants anti-apartheid appelaient 
naguère «la mère de la nation» n'a 
rien perdu de sa superbe. « Comme 
vous le savez tous, je n'ai jamais 
participé à aucun enlèvement ni à 
aucune agression. Quant au reste, 
c'est l’affaire de mes avocats», a-t- 
elle lancé aux journalistes en sor- 
tant du tribunal. Son époux, en 
revanche, apparemment très 
affecté, s'est refusé à tout commen- 
taire. 

Le vice-président du Congrès 
national africain (ANC), comme 
très souvent depuis l’ouverture du 
procès le 4 février, était dans la 
salle, lundi, se joignant ostensible- 
ment aux défenseurs de son 
épouse. Profondément attaché à sa 
femme, dont il a été séparé pen- 
dant ses vingt-sept années d’incar- 
cération, M. Nelson Mandela vit 
cette affaire comme un drame per- 
sonnel. Il se reproche de n'avoir 
pas été assez présent pour guider 
celle qu'il avait épousé, en 
secondes noces, en 1958. 

Alors qu'il était encore en pri- 
son, plusieurs de ses proches lui 
avaient suggéré de se séparer de 
Wionte, celle-ci devenant, selon 
eux, trop encombrante pour «la 
cause». M. Mandela leur avait 
adressé une fin de non-recevoir. 
Quelques détracteurs de sa femme 


paient actuellement leur outrecui- 
dance par une traversée du désert 
au sein de l'ANC. L'unanimité ne 
règne pas parmi les militants de 
l'organisation. Celle que certains 
appellent péjorativement « la 
femme du chef » a le soutien ouvert 
d'une frange des membres « radi- 
caux» de l’ANC et de la Ligue de 
la jeunesse, plutôt opposés aux 
négociations engagées avec le gou- 
vernement 

Le chef d’état-major d'Um- 
khonio h >e Sirwe (la Lance de la 
nation, branche armée de J’ANQ, 
M. Chris Hani, qui passe pour être 
da camp des faucons, n’avait pas 
hésité à brandir, au cours d'une 
récente visite aux Etats-Unis, la 
menace d'une vaste campagne 
d’actions de masse si M* Mandela 
était reconnue coupable. M. Hani 
- qui vit au domkfle des Mandela 
lorsqu’il est à Johannesburg - 
s’était également vanté de faire 
libérer immédiatement M“ Man- 
dela si celle-ci était condamnée et 
emprisonnée et si l’ANC arrivait 
au pouvoir. 

Récents 

revers politiques 

La rapidité avec laquelle 
M"* Mandela a «pris du galon» au 
sein de l'ANC témoigne aussi de la 
faveur dont elle jouit encore parmi 
les dirigeants du mouvement. 
Nommée l’an dernier i la tête des 
affaires sociales de l’ANC, membre 
du comité exécutif dans le Witwa- 
tersrand, eUe préside la fédération 
régionale de la Ligue des femmes. 
Fin avril, cependant, M** Mandela 
a essuyé une cuisante défaite. En se 
faisant battre dans la course i la 
présidence de la Ligue des femmes, 
lors du congrès houleux de Kim- 
berley, eUe a perdu, du même 


coup, la place réservée de droit an 
comité national exécutif - la plus 
haute instance de l'ANC. Ce revers 
politique est dû, en grande partie, 
à la personnalité très controversée 
de M“ Mandela et à la mauvaise 
publicité que lui a value le procès 
en cours. 

La reconnaissance de sa culpabi- 
lité et sa condamnation ne seront 
pas sans conséquences sur le pro- 
cessus de négociation engagé avec 
, le pouvoir. Paradoxalement, l'indé- 
pendance dont la justice fait 
preuve dans cette affaire unit aussi 
jau gouvernement. En effet, dans 
cette période de troubles et d’incer- 
tirades où les extrêmes jouent la 
carte de la violence pour faire 
entendre leurs voix, le président 
Frcderik De Klerk a, plus que 
jamais, besoin d'avoir un inteiio- 
' tuteur fort, investi de la confiance 
des militants de l’ANC. 

FRÉDÉRIC FR1TSCHER 


a ALGÉRIE : vingt-sept partis es 
lice dans la capitale pour les élec- 
tions da 27 juin. - Vingt-sept pastis 
politiques (sur trente-cinq ayant 
retiré tes dossiers de candidature) 
se présenteront dans les circons- 
criptions de 1a capitale, lors des 
élections législatives du 27 juin, a 

annoncé lundi la préfecture d’Al- 
ger. Sept partis présenteront des 
candidats dans chacune des vingt 
et une circonscriptions : le Front 
de libération nationale (FLN), le 
Front islamique du salut (FIS), le 
Rassemblement pour la culture et 
la démocratie (RCD), le Meuve- 
ment pour la démocratie ea Algérie 
(MDA), le Mouvement de la 
société islamique (MSI ), le Front 
des forces socialistes (FFS) et le 
Parti du renouveau algérien (PRA). 
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La télévision de Russie 
5 commencé ses émissions 


Nouveau report du vote de la loi sur l’émigration 


Une interview de M. Boris Elt- 
sine, dix minutes de bulletin 
d'information, le drapeau trico- 
lore de la Russie et beaucoup 
d'irrévérence envers le pouvoir 
centrai : la première émission 
de la télévision de Russie a été 
diffusée, lundi 13 mai, à l'issue 
de longs mois de dém&és poli- 
tico-juridiques avec M. Gorbat- 
chev et son très conservateur 
président de la télévision cen- 
trale, M. Leonid Kravtchenko. 

* Aujourd'hui est un jour spé- 
cial parce qu'aujourd'hui nous 
avons mis Un au monopoie des 
ondes ». a annoncé à l'antenne 
un des présentateurs de la 
Radio-télévision russe (RTRj. 
L'ouverture de cette télévision 
intervient un mois avant l'élec- 
tion au suffrage universel du 
président de (a Fédération de 
Russie, prévue le 12 juin. 
M. Boris Eltsine apparaît 
comme le grand favori, mais H 
aura un rival sérieux en ta per- 
sonne de l'ex-premier ministre 
M. NikoiaT Ryjkov, qui devrait 
être soutenu par les conserva- 
teurs at l'appareiJ du Parti com- 
muniste. 

La «radio 
d'Eltsine»? 

La télévision russe disposera 
de six heures d’antenne par jour 
en trois tranches, avec un bulle- 
tin d’informations principal - 
Vesri {Nouvelles} à 20 heures, 
avant de diffuser, comme 
toutes (es chalhes soviétiques, 
le bulletin de la télévision cen- 
trale, Vremia, devenu un 
concentré du point de vus offi- 
ciel et communiste. Les quelque 
600 journalistes et techniciens 
de la RTR viennent presque 
tous de la télévision centrale, 
dont les émissions originales 
ont été progressivement suppri- 
mées. 

Son directeur, M. AnatoS Lys- 
senko, reconnaît qu'elle ne 
pourra pas être totalement indé- 
pendante. Elle est sous le 
contrôle du Parlement de Rus- 
sie, qui lui accorde un budget 
de 622 millions de roubles 


(373 millions de dollars), même 
ai la chaîne compte aussi sur la 
publicité et des dons de pro- 
grammes étrangers. 

Mais les dirigeants de la télé- 
vision russe se défendent d'en 
faire un instrument au service 
de M. Eltsine, a Nous voulons 
tour simplement diffuser un vrai 
journal d'informations. Nous ne 
sommes pas des éditoria- 
listes*. a souligné le directeur 
de l'information Igor Dobro- 
deev. Et M. Eltsine a déclaré 
lui-même lundi sur la chaîne 
russe qu'il ne convenait pas 
d'en faire g un monopie, mais 
de donner (a parole à tous les 
partis m. g II est facile de criti- 
quer la télévision centrale, a-t-il 
ajouté, alors que maintenant , 
nous devons rivaliser avec 
elle». 

Guérilla 

technique 

Ca qui semble plus facile à 
dire qu'è faire. La première édi- 
tion du bulletin d'informations, 
composée de courts sujets 
nationaux et internationaux, est 
apparue sans grande originalité, 
copie à peine dépoussiérée du 
journal central. Mais les sujets 
choisis faisaient toute la diffé- 
rence : des images d'un village 
arménien détruit après une 
« perquisition » de l'armée 
soviétique ou une interview 
américaine du président litua- 
nien, M. Landsbargis, dans 
laquelle ce dernier annonçait de 
sombres manœuvres du Kremlin. 

M. Eltsine a souligné qu'il a 
fallu quatre rencontras avec le 
président soviétique pour le 
convaincre d'autoriser le lance- 
ment de la télévision russe, 
alors que les quatorze autres 
Républiques disposent de leurs 
propres canaux. Mais le nou- 
veau compromis entre les deux 
hommes semble avoir joué là 
aussi, même si une guérilla 
technique devrait maintenant 
s'ouvrir pour permettre è la 
télévision russe d'atteindre ses 
quelque 160 millions de specta- 
teurs potentiels. 

S. Sh. 


Le vote du projet de loi sur 
l'émigration, déjà retardé en com- 
missions depuis dix-huit mois, a 
de nouveau été reporté, lundi 
13 mai, eu raison de l’obstruction 
d’un groupe de députés conserva- 
teurs. 

Le texte, qui doit considérable- 
ment libéraliser le droit des Sovié- 
tiques à voyager à l'étranger, â des 
fins touristiques, professionnelles 
ou d'émigration, a reçu le feu vert 
de l’une des deux Chambres du 
Parlement (Soviet suprême), ie 
Soviet de l'Union, mais n’a pas 
été adoptée par le Soviet des 
nationalités. Le président du 
Soviet suprême, M. Anatoli Lou- 
kianov, a alors proposé la création 
d’une commission de conciliation 
qui va revoir le projet de loi. 

Revers 

pour M, Gorbatchev 

Actuellement, pour sortir 
d’URSS, les Soviétiques doivent 
demander un visa de sortie et jus- 
tifier leur- voyage par une invita- 
tion émanant d’un organisme ou 
d’un ressortissant étrangers, ou 
bien par une mission profession- 
nelle, même si l’application de ces 
règles se fait de manière beaucoup 
plus libérale que par le passé : 
près de 400000 Soviétiques ont 
émigré Pan dernier et 3.7 millions 
ont voyagé â ('étranger. 

Cet engouement pour les 
voyages fait évidemment craindre 
le pire aux tenants de l'ordre 
ancien, qui redoutent une émigra- 
tion massive et une fuite des cer- 
veau x, déjà commencée avec 
l’exode de la communauté juive. 
L’un des auteurs du projet de loi, 
M. Fiodor Bourlatski, estime à 
500000 le nombre de Soviétiques 
qui émigreraient chaque année si 
les restrictions actuelles étaient 
levées, mais pour l’agence Tass, 

□ IRLANDE DU NORD : l’IRA 

revendique l’assassinat d’un ancien 
poBrier. - L’Armée républicaine irlan- 
daise (IRA) a revendiqué l’attentat à 
la voiture piégée qui a tué un ancien 
policier, Robert Orr, hindi 13 mai & 
Annagfr (sud de mister). Selon P1RA, 
la victime était un membre du Régi- 
ment de défense de PUlster (UDR, 
auxiliaire de l’année britannique), ce 
qui a été démenti per la police locale. 
Cet attentat porte à 25 ie bilan des 
victimes de ta violence terroriste en 
Irlande du Nord depuis le débat de 
l'année. - (AFPJ 


YOUGOSLAVIE : un Croate non communiste président de la Fédération pour un an 

« De longues négociations valent mieux 
qu’une guerre », nous déclare M. Stipe Mesic 


M. Stipe Mesic, représentant de la Croatie, 
devient mercredi 15 mai, Je chef de l’Etat yougos- 
lave pour un an en vertu du principe de la rotation 
des cadres dirigeants. Premier membre non com- 
muniste de la présidence collégiale de la Yougosla- 
vie, il succède au Serbe Borislav Jovic qui, durant 
son mandat, s’est battu pour sauvegarder une 
Yougoslavie unie sur les bases d’un modèle fédé- 
ral, en accusant à maintes reprises les républiques 
du Nord-Ouest ia Slovénie et ta Croatie de vouloir 
désintégrer le pays. Cellas-ci, déterminées a res- 
taurer leur pleine souveraineté, prônent la création 

BELGRADE rainetê croate 

— — — — convaincre ses c 

de notre correspondante taxes du modèli 
. „ . prône le dialoi 

Juriste âgé de cinquante-sept ans, raûis da0B les , 
M. Stipe Mesic s’est toujours dence co négial< 
occupé de politique. Issu d une et 

famille communiste décimée pen- _ U1 - ^ multiplie] 
dant la deuxième guerre mondiale, rinstauration di 
il s'est inscrit très tôt au part». don t mais il a quand 
il fut membre pendant dix-sept déploiement d’ 
ans. Maire de sa ville natale, et armées lorsque 
député au Parlement croate, il p 0ur mission t 

encourage en 1968 la création j ade de j a violei 
d'une usine privée de textile sur sa 
commune, ce qui lui vaut d être r/ fl forl 

traité par le président Tito de UB Dam 

«petit maire qui veut restaurer le Lors d - un ^ 

capitalisme» Il est de Monde M . stij 

la Ligue des communistes et ta devise de 


condamné quelques années plus 
tard à deux ans d’empnsonnement 
pour * propagande ennemie ». 

«le communisme est une mafa : 
die passagère, je suis immunise 0 
vie», explique M. Mesic avec un 
humour et un optimisme qui 
caractérisent bien ta personnalité 
de ce barbu. Il réapparaît sur.la 
scène politique en 1990. Secrétaire 
de l'Union démocratique croate 
(HDZ), qui remporte triomphale- 
ment les élections libres davni 
1990 , il est nommé premier minis- 
tre du gouvernement de Zap»»- ™ 
août dernier, il se voit déstmé 
pour remplacer le communiste 
Stipe Suvar, qui représentait a 
Croatie à la présidence collégiale 
de la fédération. 

Fervent défenseur de la souve- 


raineté croate, il essaye de 
convaincre ses collègues des avan- 
tages du modèle «confédéral» et 
prône le dialogue. Ces dernière 
mois, dans les débats de la prési- 
dence collégiale sur l’avenir du 
pays et les conflits interethniques 
qui se multiplient, il s’est opposé Â 
rinstauration de l’Etat d’urgence, 
mais il a quand même approuvé le 
déploiement d’unités des forces 
armées lorsque celles-ci avaient 
pour mission d’empêcher l’esca- 
lade de la violence. 

Un baril de pondre 

Lors d'un entretien accordé au 
Monde. M. Stipe Mesic explique 
que la devise de son mandat sera : 
h De longues négociations votent 
mieux qu’une guerre, même de 
courte durée. » Ses priorités : la 
démocratie et à ta transformation 
de la Yougoslavie en une alliance 
d’États souverains qui satisferait 
les intérêts de tous. A ses yeux, le 
modèle yougoslave actuel ne 
convient plus à aucune des Six 
républiques, et il ne partage pas 
l'inquiétude des Occidentaux 
quant au danger que représenterait 
ta désintégration de la Yougosla- 
vie. M- Mesic, au contraire, estime 
que le pays dans son organisation 
actuelle est un baril de poudre et 
qu’il vaudrait mieux, pour tous, 
que les membres de 1a fédération 
yougoslave h s'individualisent » 
pour ensuite s'associer sur la base 
d’intérêts communs. Toujours 


un million et demi à deux millions 
de gens tenteraient de quitter le 
pays dès l'adoption de la loi. La 
libre sortie d’URSS pose égale- 
ment des problèmes financiers à 
l'Etat soviétique, puisque chaque 
ressortissant voyageant â l’étran- 
ger doit acquérir un minimum de 
devises, le rouble n'étant pas 
convertible. 

Ce nouvel obstacle à l'adoption 
d'un projet de loi considère 
comme hautement symbolique en 
Occident constitue un revers pour 
M. Gorbatchev, en particulier aux 
yeux des Etats-Unis, qui faisaient 
dépendre du vote de cette loi l'at- 
tribution à l'URSS du bénéfice de 
la clause de la nation la plus favo- 
risée. - (VPI. AFP, Reuter.) 
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Affirmant sa solidarité face à la répression 

Le PS condamne l’intervention 
de l’armée soviétique en Arménie 


Le Parti socialiste a pris position, 
lundi 13 mai, par la voix de 
M. Pierre Guidoni, chargé des rela- 
tions internationales, contre l'inter- 
vention de l’armée soviétique en 
Arménie, qu’il <r condamne ferme- 
ment v, en soulignant que «la bruta- 
lité dés moyens employés pour dissou- 
dre les forces d'autodéfense de la 
République d'Arménie est d’autant 
plus choquante que ceUe-ci avait, pré- 
cisément, choisi de respecter les 
formes légales et constitutionnelles 
pour redéfinir ses rapports avec 
l'Union soviétique ». 

Rappelant qu'il avait reçu, le 
7 mai, â Paris, le vice-président 
arménien, M. Babken Ararldian, le 


PS « assure les autorités arméniennes, 
démocratiquement élues, et, notam- 
ment. ie président Ter Pètrossian de 
la solidarité des socialistes français ». 
il appelle les responsables soviétiques 
à «mettre fin immédiatement à la 
répression armée» et à « engager le 
dialogue avec les républiques cauca- 
siennes, pour qu'elles puissent réaliser 
pacifiquement, dans le respect du 
droit, leurs aspirations nationales». 

Les socialistes, qui ont toujours 
entretenu des rapports privilégiés 
avec les communautés arméniennes 
de France - le PS s’est, lundi, associé 
au «deuil" de cette communauté 
ont été pris de court par la répression 
militaire de la semaine dernière. 


décidée au moment même où 
M. François Mitterrand s'entretenait, 
à Moscou, avec M. Mikhaïl Gorbat- 
chev. «Je crois savoir que le président 
de la République aura l'occasion de 
dire ce qu’il en pense dans les jours 
qui viennent», a indiqué M. Gui- 
doni, lundi, au cours du point de 
presse hebdomadaire du PS. 

Le responsable des relations inter- 
nationales a expliqué que, pour les 
socialistes, la période actuelle est 
celle d’un « tournant » dans le juge- 
ment qu'ils portent sur M. Gorbat- 
chev. v y aura-t-il approfondissement 
de révolution ou retour en arrière ?» 
a-t-il demandé. 


Petite Bibliothèque Payot/Voya 
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d'une Alliance confédérale d'Etats souverains. 

Bien que le chef de l'Ëtat yougoslave n’ait 
guère plus de pouvoirs que ses sept autres collè- 
gues de la direction collégiale, l'arrivée à (a tête de 
l'Etat de M. Mesic inquiète fortement les Serbes 
et les Monténégrins. Ces derniers jours, plusieurs 
journaux yougoslaves ont évoqué ta possibilité que 
certains membres de ta présidence fédérale récla- 
ment l'application d'un des articles du règlement 
interne, selon lequel la nomination du nouveau 
président peut être soumise è un vote. 

il essaye de optimiste, M. Mesic est convaincu 
lègues des a van- qu’il achèvera son mandat et qu'il 
t confédéral » et n ’y aura pas de guerre civile dans 
î. Ces dernière | e 

FLORENCE HARTMANN 
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Colin Thubron 
Les Russes 


□ 99 % des Serbes de la Rrqjina 
pour un rattachement è ta Serbie. - 
Les Serbes de Krqjina, la province 
de Croatie à majorité serbe, se sont 
prononcés à 99 %, dimanche 
12 mai, pour leur rattachement à 
la république de Serbie. Les quel- 
que 200 000 Serbes de cette région 
du sud de la Croatie, avaient déjà 
annoncé unilatéralement, le 
1 «avril, leur rattachement à la Ser- 
bie à ta suite de violents incidents 
entre (a milice indépendantiste 
serbe et les forces de l'ordre de 
Croatie. La consultation s'est 
déroulée sans incidents et sous ie 
contrôle de la milice serbe. Les 
autorités croates, qui avaient 
déclaré ce référendum illégal, n'onl 
pris aucune mesure pour l’inter- 
dire. Le parlement de Serbie devra 
prochainement se prononcer sur le 
rattachement de la Krajina. Bien 
que le gouvernement fédéral ait 
fait savoir que les frontières 
externes et internes de la Yougosla- 
vie étaient intangibles, la Serbie 
approuvera vraisemblablement ta 
décision de 1a Krajina si la Croatie 
décidait de quitter la Yougoslavie. 
■ (Comsp.) 



Les plus 
beaux textes 
des écrivains 
voyageurs. 

8 titres parus 


pU Nicolas Bouvier 

Cmnmquft. japnn.tisei 


! I ^ 





406 u. 60F 


toi:i> Gnm.T.r.- . 

Ri^'iioFqin- 

% 

J&ï-Œi&t-*- ■ . . - 


364 p., 5Z F 



322 p.. 60 F 


MJ * .R. L. Stevenson 
pi * La route de Süvrrado 

, Cr lATrmjn . 

duchri'tn'pr. 




51SM0F 









v 








r 


< 


® ^®SondB.« Mercredi 15 mai 1991 


VENTES FAR ADJUDICATION 

Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 

Vente sur saisie Immobilière m Palais de Justice de Paris, 

le JEUDI 30 MAI 1991, à 14 h 30. EN UN LOT: 

2 BUREAUX - 25 à 29, PLACE DE LA MADELEINE 

et 9, rue de Castdlane, PARIS-8*, au 2- étage, bât. B, sur le palier central. 

M. à P. : 550000 F COCHEE, avocats à Parîs-8*î I 

40, rue de Liège. TéL 42-93-50-40. Au greffe des criées du T.G.I de Paris, 
où le cahier des charges est déposé. Sur les lieux pour visiter. 


Veste sir baisse de mise à prix après L.B.U Palais de Justice de Paris, 
le JEUDI 30 MAI 1991 à 14 h 30, EN UN SEUL LOT : 

ENS. IMMOB. sis à COMMENTRY 

(Allier) - rues de l'Embarcadère et du Progrès 
coup. imm. i us. d’atelier de confection - PARKING - Terrain de 7 400 m 2 

Mise à Prix : 200 000 F 

S'adresser & M* Thérèse BURG, avocat & Paris (17*) 42, rue Ampère. 

TéL : 46-22-26-15 - M* ÀYACHE, mand. liquid. C.C. de l’Echat à Créteil. 
Tfl. : 43-99-044)4, & tous avocats pris le T.G.L de Paris 


Vente rar saisie as Pri de Jsst de NANTERRE (92), h JEUDI 23 MAI 1991, i 14 L 

APPAKTEMEOT à BOULOGNE-BILLANCOURT (92100) 

68, ne GaJIiéni - 2, rue de l’Est et 82, swtee Vktor-Hngo. 

1 PIÈCE, ENTRÉE, CUISINE, SALLE D'EAU AVEC W.-C. 
ESCALIER A, AU 1* ÉTAGE, 2> PORTE GAUCHE. 

M. à P. : 120000 F N ^Ely-sur-Srine P12200) , 

7, avenue de Madrid ; M* G. JOHANET, ancien avoué, avocat associé de la 
S. CP. Y. NEVEU ET AUTRES. 43. avenue Hoche A 75008 PARIS. 
Ta : 47-66-03-40, poste 416. MINITEL 3616 JAVEN. 


Vie sa- sais, an PaL de Jns. de NANTERRE, le JEUDI 30 MAI 1991 à 14 h. 

EN UN LOT, au rez-de-chaussée d’un immeuble 

59 PARKINGS à VANVES (92) 

72, me Jean-Bleuzen 

(Lots o" i 1 7 à 175 indus de l’état descriptif de division) 

Mise à prix : 200000 F 

S’adr. pour tous rens. à M* DENNERY-HALPHEN, avocat à Boulogne 
(92), 12, nie de Paris. Ta : 46-05-36-94 - M' Dans TALON, avocat à 
Paris- K 20, quai de la Mégisserie. Ta : 40-264)6-47 - M* BANCELLIN, 
avocat à Paris- 16", 92, bd Flandrin. Tél. : 45-53-14-30. 


VENTE tar saisie immobilière an Palais de Justice i PARIS 

le JEUDI 30 MAI 1991, à 14 h 30 - EN UN LOT : 

STUDIO - 44 RUE DE LA POMPE - PÀRB-16 e 

au rez-de-ch. & gauche, sur rue - CAVES n» 5 et 6 - Droit à la jouas, 
exclusive du jardinet sur rue, devant la façade de ce lot et les parties com- 
munes correspondantes 

MISE à PRIX : 800000 F 

S’adr. pour rens. à M* ROCHER, avocat à Paris (8*) - 40, me de Liège, 
ta : 42-93-50-40. - Au greffe des Criées du T.G.L de Paris, où le cahier des 
charges est déposé. - Sur les lieux pour visiter. 


Vente sar Edtatioa, an Priais de Justice de Versailles, 
le MERCREDI 22 MAI 1991 à 9 h 30 - EN UN LOT : 

UNE PROPRIÉTÉ à VIROFLAY 78 

20, rué Rïeussec - Cont. 5 a 55 ca 

MISE A PRIX : 1000000 de francs 

S*adr. pour rens. i SCP d’avocats MARTIN-BATAILLE, 14, r. Hoche 
78000 Versailles - Tfl. : 39-5 1-78-32 - M* GRAS, avocat, 6. rue de Provence 
78000 Versailles - Ta : 39-30-18-71 - M* SOLANET, avocat 9, rue de la 
Parois» 78000 Versailles - ta : 39-50-21-98 - Au greffe du T.GX de 
Versailles où le cahier des charges est déposé. - S/lieux pour visiter en 
s’adressant à l’avocat 


Vente sur sable immobilière an Palais de Justice de CRÉTEIL, 
le JEUDI 30 MAI 1991 A 9 h 30, EN UN SEUL LOT : 

APPARTEMENT à IVRY-SUR-SEINE 

(94) - 6-6 bis 8-10, me Gaston-Monmousseau 
BSt A, esc. A, 15* éc, porte E du plan n* 78, du type 4 - superfl : 66,91 m 2 , 
camp. : entrée, cuisine, salle de séjour, 2 chambres, bains. w.-c. - une cave 
au 2* sous-sol n* 78 - un GARAGE ou I" sous-sol, 1« niveau n* 13 

Mise à Prix : 300000 F 

S’adresser pour tous renseignements ; 1} au cabinet de M a Serge TACNET, 
avocat à Champigny, 20, rue Jean-Jaurès - 2) à la SCP SCHMIDT, société 
d'avocats à Pans-1 7*, 76, avenue de Wagram, téL : 47-63-29-24, et au greffe 
du tribunal de grande instance de Créteil. 


Vente su Ddtatkm, n PsLJwt Paris, le LUNDI 27 MAI 1991, è 14 h, EN 2 LOTS : 

lot APPARTEMENT à PARIS Q2«) 

95, booL Soolt - 3 PIÈCES PRINCL, AU 5* ÉT. GAUCHE, CAVE AU S. -S. 

lSt PAVILLON COMMUNE DE GUJAN-MESTRAS (Gironde) 

88, mm de lattre-de-Tassbmy, comprenant UN SIMPLE L-DE-CE, 3 P. 
PRINC + 1 BUNGALOW AVEC CONFORT. TERRAIN ALENTOUR. 
QUARTIER « MEYRAN » « LA HUME ». CONT. TOTALE 21 A 78 GA. 

LES 2 LOTS SONT LIBRES DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MBESàPMX : .-un- 250 000 F -> lot 200 000F 

S'adresser : M* A. LE GLOAHEC, avocat à Paris (2 1 ), 57, rue Richelieu, 
téL : 42-97-41-80. - S.C.P. LAMOTTE-BEAUX LAMOTTE, avocats & 
Paris (!•), 100, rue Saint-Dominique, TéL : 45-55-61-10. 


Vente après Uqniilatioa de blcav su Priais de Justice de PARIS 
le JEUDI 30 MAI 1991, à 14 h 30, 

en n f.OTS : 

APPARTKM KNTS, LOGKMKNTS 

BOUTIQUES, CHAMBRES et caves 
Dans divers immeubles sis 

à PARIS- 10 e à PARIS- 17 e 

Zè6,9èLt,etl7, tue Civiale 

I iS, 9 et II, ISù 21, bd ViUcite 18, nas Cardin* 

13, nie Mnric-ct-IonLfe S, 9, 10, rue Baxyc 

137, me da Kfig-dn-l'emple 11, 13, nie léaa-Cognict 


à PARIS-9® : 26, rue de Navarin 

Sur des mises à prix de : 3 000 F, 10 000 F, 15 000 F, 
25000 F, 60000 V, 65000 F, 72000 F, 95000 F, 
128000 F, 135000 F, 195000 F, 200000 F, 210000 F, 
220000 F, 250000 F, 30S00O F, 350000 F. 

S’ddr. ù M* Thérèse BUKG, avocat i PARIS (I /*). 42, rue Ampère, lél. : 
16-22-26- 15 ; M* Yaanick HAVKC, syndic ü PARIS (l-'J. 7. roc de Turin»», 
tél. : 40- 16-86-0/. Consultation du caliicr des charges au greffe dus criées du 
Palais de Justice de PARIS. 
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POLITIQUE 


A l’Assemblée nationale 


Création d’nne «mission d’enquête sur le financement des partis 


Les députés ont adopté, mardi 
14 mai, la proposition de résolu- 
tion tondant à la création d'une 
commission d'enquête sur la 
financement des partis politi- 
ques et des campagnes électo- 
rales sous la V* République, 
déposée par M. Jean Auroux, 
président du groupe socialiste. 
Les groupes PS et PC ont voté 
pour. Ceux du RPR, de l'UDF et 
de l'UDC se sont abstenus, à 
l'exception de M. Pierre-André 
Wiltzer (UDF, Essonne), qui a 
voté contre. 

Trois semaines se sont écoulées 
entre l’annonce par M. Pierre 
Mauroy, premier secrétaire du PS, 
du dépôt d’une proposition de 
résolution demandant la création 
d'une commission d’enquSte et le 
vote de celle-ci en séance publique 
de l’Assemblée nationale. Cette 
initiative et la rapidité de sa mise 
en application ont semblé prendre 
quelque peu au dépourvu l'opposi- 
tion. Après avoir manifesté, dans 
un premier temps, sa franche hos- 
tilité, elle avait ensuite opté pour 
le «oui» sous condition - la publi- 


cité des auditions de ta commis- 
sion et l’attribution & l’un des 
siens du poste de président de 
cette commission ou de celui de 
rapporteur, - avant de s’abstenir 
en enmtiiï«ânn des lois, comme en 
séance publique. 

Jusqu’au bout, les groupes RPR 
et UDF ont toutefois semblé hési- 
ter entre le vote contre et l'absten- 
tion. Ils étaient en effet partagés 
entre la volonté de ne pas se faus- 
ser abuser par «la contre-attaque 
cousue de fil rose», ainsi que Ta 
qualifiée Tondeur du groupe UDF, 
M. Francis Delattre (Val-d’Oise), 
et l’effet négatif sur l’opinion 
publique d’un refus que les dépu- 
tés socialistes n’auraient pas man- 
qué d'exploiter. 

M. Jean-François Deniau (UDF, 
Cher) a toutefois tenu à souligner 
les limites du pouvoir de cette 
commission, en rappelant que l’ar- 
tide 141 du règlement de l’Assem- 
blée nationale exclut de son 
champ de contrôle les faits don- 
nant lieu à des poursuites judi- 
ciaires. Selon l’opposition, une 
interprétation « restrictive » de cet 
article pourrait justifier l’absence 
d’enquête sur l'affaire Urba- 
Gracco. Au nom du groupe cen- 


La succession de M, Berfhelot à Saint-Denis 

La direction du PCF cherche à ménager 
les maires contestataires 


La ville de Saint-Denis, haut lieu 
du communisme municipal, est en 
ce moment le meilleur endroit qui 
soit pour juger de ['évolution des 
relations entre les communistes 
orthodoxes et les communistes 
contestataires. Il y a six mois, en 
effet, à ia veille dn vingt-septième 
congrès du PCF, les uns et les 
autres s'y en tre-d écriraient avec 
une ardeur i nulle autre pareille. 

Or, depuis quelques semaines, la 
tournure prise par le règlement de 
la succession du maire, M. Marcel- 
lin Berthelot, député de Seine- 
Samt-Dcnis, l’une des figures de 
proue du mouvement des « refon- 
dateurs», donne à penser qu’il y a 
bel et bien quelque chose de 
«changé» à l’intérieur du Parti 
communiste. 

La fédération locale du PCF 
devait en principe entériner, en 
effet, mardi après-midi 14 mai, 
une solution de nature à mettre un 
-terme i la crise qui couvait depuis 
le jour où le comité de section de 
Saint-Denis avait annoncé sa déci- 
sion d’opposer son propre candi- 
dat, M. Maurice Soucheyre, le pre- 
mier adjoint de M. Berthelot, au 
dauphin désigné par celpi-ci, 
M. Patrick Braouezec, actuelle- 
ment adjoint chargé du logement 
Le comité de section a déjà décidé, 
pour sa part, la semaine dernière, 
en accord avec la direction natio- 
nale du parti, de retirer sa proposi- 
tion dans un souci de conciliation. 

Ce revirement faisait suite & une 
démarche effectuée, lundi 6 mai, 
auprès de M. Jean-Claude Gayssot, 
membre du secrétariat du comité 
central, par une délégation 
conduite, sur l’initiative de sept 
municipalités communistes du 
département (Saint-Denis, Auber- 
vi Hiers, Montreuil, Pantin, Pierre- 
fïtte-sur-Seine, Sevran et Trem- 
blay-en-F rance), par M. Jack 
Ralite, ancien ministre, maire 
‘d’AuberviUiers. 

Au nom des « refondateurs», ces 
émissaires - parmi lesquels figu- 
raient, pour la première fois, le 
maire de Pantin, M. Jacques Isa- 
bet, et celui de Pierrefitte, ' 
M. Daniel Boton - avaient 
demandé à la direction du PCF 
d’épargner à Saint-Denis une nou- 
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CULTURE GENERALE 

Les b il se s de 
L? / ç n s site 


Une méthode claire et pra- 
tique. 20 coure pour mettre 
en ordre vos connaissances 
dans les principaux domai- 
nes de la culture générale. 
Documentation gratuits à : 


triste, M. Jean-Jacques Hyest 
(UDC, Seme-et-Mame) a hn aussi 
pris ses distances en indiquant 
que, «si le go uve rnement . qui a la 
responsabilité du parquet, avait 
poursuivi toutes ces affaires ai jus- 
tice, l'efficacité aurait été beaucoup 
plus grande que celle d’une com- 
mission d’enquête». 

Le soutien 


Répétant à l’euvi que son groupe 
est le seul & ne pas avoir voté L’am- 
nistie contenue dans la loi du 
15 janvier 1990, le député commu- 
niste Jean-CLaude Lefort (Val-de- 
Marne) a fait part de sa volonté de 
«partiàpà très activement » à cette 
commission. Mais fl a ajouté que 
l’on ne mettra, fin au financement 
occulte des partis que le jour où 
celui-ci «sera assuré exclusivement 
par les militants ». 

«La démocratie a un coût», lui a 
répondu M. Jean-Pierre Michel 
(PS, Haute-Saône) an nom du 
groupe socialiste. Pour lui, qui fut 
le signataire de l’amendement 
d'amnistie à l’automne 1989, « il 
faut en finir avec l’hypocrisie» et 
cette commission d’enquête doit 


foire «ouvre pédagogique par rap- 
port à l'amnistie» ■ devant l’opinion 
publique. Dopés par leur contre-at- 
taque, les dépotés PS ont indiqué 
que, comme l'opposition, ils sou- 
haitaient que les postes et les res- 
ponsabilités soient, au sein de cette 
commission d’enquête, partagés 
entre là majorité et l'opposition, 
mais seulement si le Sénat, au cas 
où fl créerait une commission d’en- 
quête identique, agissait de même: 

Les socialistes ne sont toutefois 
pas allés jusqu'à accepter un amen- 
dement UDF qui. en abaissant le 
nombre de membres de la commis- 
sion de t re nte à vingt-cinq, leur tai- 
sait perdre la majorité. Ils se sont 
en revanche abstenns sur un amen- 
dement UDF et RPR étendant Le 
cham p d’investigation de la com- 
mission â ia période postérieure à 
la loi du 15 janvier 1990. Une 
position qui frit davantage de rési- 
gnation que de choix, puisque les 
députés communistes avaient 
annoncé qu’ils soutiendraient cet 
amendement, et donc qu’ils per- 
mettraient son adoption. quelle que 
soit Tattitude du groupe socialiste. 

PASCALE ROB5ÏT-DIARD 
et PIERRE SERVENT 


Retraites ^opposition 
sur ses gardes 


velle querelle interne pour ne pas 
* accentuer les clivages» au niveau 
national. M. Gayssot s’était félicité 
de cette démarche et, conformé- 
ment à la volonté d’ouverture affi- 
chée par M. Georges Marchais et 
ses partisans depuis le dernier 
congrès, fl avait indiqué à la délé- 
gation que M. Soucheyre ne serait 
pas le candidat de la direction do 
parti ni celui de la fédération de 
Seine-Saint-Denis. Et tout le 
monde avait souligné cette 
«volonté de dédramatisa et de tra- 
vailla ensemble»., 


Là part 
de la nécessité 

Sauf volte-face, la fédération 
devait donc accepter, mardi après- 
midi, que M. Braouezec devienne 
.officiellement le candidat de tous 
les communistes de Saint-Denis à 
la succession de M. Berthelot, qui 
pourrait alors passer officiellement 
le relais au mois de juin. 

Cette situation locale montre 
que l’état-major du PCF cherche à 
ménager ses maires contestataires. 
En conclure qu’il le fait par pure 
camaraderie serait excessif. 
Compte tenu de La faiblesse 
actuelle de ses forces électorales, fl 
ne peut pas se permettre, sauf à 
s’engager dans une voie suicidaire, 
de s’aliéner des élus dont le bilan 
municipal peut lui permettre d’es- 
pérer conserver quelques positions 
aux prochaines municipales. 

1 Ce test survient aussi an 
'moment où les «refondateurs» 
marquent de nouveaux points. Le 
manifeste publié avec le concours 
de MM. Fiterman, Le Pors et* 
Ralite dans le Monde du 16 avril a 
déjà recueilli pl usi eurs centaines 
de signatures et les trois mouve- 
ments qui viennent d’appeler à La 
création d’une nouvelle «force de 
gauche» {le Monde du 9 mai) - les 
'«reconstructeurs», les «rénova-, 
‘teurs» et l’Alternative rouge et 
verte - ont décidé de s’associer à 1 
leur colloque des 7 et 8 juin. 
Quelle que soit la part évidente de 
la nécessité dans L’attitude modé- 
rée de la direction du parti k 
l’égard de ses détracteurs, le senti- 
ment de détente qui prévaut ainsi 
jdans les rangs communistes, sous 
l’impulsion personnelle de M. Mar- 

r n’en est pas moins rècl. 

ALAIN ROUAT 


M. Michel Rocard n’avait pas de la Haute-Loire, refuse lui aussi 

• grand-chose à craindre de la dis- de « tomba dans le piège » d’un 
mission sur l’avenir des retraites d&at qui ne permet pas «de discu- 
•qui devait avoir Heu, mardi ter sur des propositions claires». 
! 14 mai, à l'Assemblée nationale. « Ce n’est pas à nous de souffler 

• Pour le premier ministre, l’heure aux socialistes les décisions à pren- 

des décisions ne sonnera pas avant dre», assure Pandeu ministre de la 
la session de printemps 1992, et le santé, qui compte interpeller le 
débat de mardi ne devait pas être gouvernement sur l'évolution à 
sanctionné par un vote. court terme de la trésorerie de la 

. La concertation qui doit s’enga- Sécurité sociale. 

ger n’en étant qu’à ses débuts, L’opposition entend aussi récla- 
M. Claude Evin, ministre de la mer le développement de vérita- 
solidarité et des affaires sociales, blés produits individuels 
. ne pouvait que confirmer, devant (Fépargne-retnute (dont les cotisa- 
11a représentation nationale, la tiona seraient défiscalisées). Elle 
I volonté, exprimée dans le Livre reproche aux socialistes de ne pas 
blanc {le Monde dn 25 avril), d’as- suffisamment lever le voile sur les 
îsurer la pérennité des régîmes d’as- «inégalités en matière de retraite», 

• suran ce- vieillesse en programmant 1* Livre blanc leur paraissant, 

dès â présent les réformes qui s'im- * malgré ses quotités», trop discret 
posent (calcul des droits sur les sur tes régîmes spéciaux des orga- 
' vingt-cinq meilleures aimées au nismes publics et des fonction- 
jlieu des dix meilleures, durée de naires. L’UDF, elle, accuse 
cotisation portée de trente-sept et M. Rocard d'ouvrir « un chantier à 
| demi à quarante ou quarante-deux durée indéterminée» et juge ce 
lans). débat «hypocrite». 

L’exercice s’annonçait plus péril- 

leux pour l’opposition. En rëpro- «Là eusse systématique 
chant trop vivement au gouverne- (fes aajais SOCÎSUX» 

ment de ne pas aller assez loin et 

de tarder à prendre les décisions Au Parti socialiste, on souligne 
nécessaires, la droite prenait le ris- . que « c’est la première fais qu’une 
que d’endpsser une partie de l’im- di s cu ss io n générale sur ta retraite a 
popularité qu implique la remise Ueu». «Il s’agit de se meure d’ac- 
’en cause d’avantages acquis suggé- cord sur un constat et sur les dffe- 
rée par le Livre blanc. Cest pour- rentes évolutions possibles. Soyons 
quoi elle devrait rester sur ses sérieux: dans l’immédiat, aucun 
S^des. homme politique- et surtout dans 

M. Jean-Yves Chamard, député tes rangs de la droite qui. ces der- 
!(RPR) de la Vienne, s’empresse de nières années, a fait preuve d'im- 
souligner qu’il est « symbolique que mobilisme dans ce domaine — ne 

le premia débat parlementaire prétend aller au-delà », assure 
res le dixième anniversaire de Jean-Claude Bouiard, député 


Institut Culturel Fronçais 
Scc 7155. 35. ruo Collante 
92303 Paris Uvo'kas 
Tel. : (1) 42.70.73.63 


|à l’Elysée porte sur la remise en 
cause de la retraite i soixante 
,ans». Maïs, ajoute-t-il aussitôt, «U 
'.n'est pas question de toucher» à la 
] réforme de 1983, même si rallon- 
gement de la durée de cotisation en 
.réduit de facto la portée. Le RPR, 
,qui doute de la volonté de 
M. Rocard de légiférer sur un sujet 
[sensible «neuf mois avant des tiec- 
\ tions législatives», propose une loi- 
cadre des la session dnutoume. 

1 M. Jacques Barrot, député UDC 

CORRESPONDANCE 

Une précision 
de M. de Rostolan 

' A la suite de la publication, dans 
nos éditions du 10 mai, d'un article 
consacré à sa nomination à la tête 
du comité national de soutien de 
M. Jean-Marie Le Pen pour la 
1 future élection présidentielle. 
M. Michel de Rostolan, membre du 
‘ comité central du Front national et 
conseiller municipal de Sataf-Àfi- 
chel-sur-Orge (Essonne), nous prie 
d’indiquer : 

Les éléments rapportés dans cet 
article sont exacts, à une exception 
près. (...) Je ne suis et n’ai jamais 
été membre de la secte Moon, ni, a 
fortiori, son représentant. U s’agit à 
nouveau d’une affirmation prati- 
quant un amalgame entre cette 
organisation religieuse et la Ligue 
mondiale anticommuniste (deve- 
nue aujourd’hui ta Ligue interna- 
tionale pour. la démocratie et la 




moins d un débat politique que 
d'un «débat entre les Français». 
Quant au groupe communiste, hos- 
tile à la retraite par capitalisation, 
il accuse une fois de plus le gouver- 
nement socialiste « d'accélérer la 
cassé systématique des droits et 
acquis sociaux». 

La création d’une mission parle- 
mentaire sur les retraites, un 
moment envisagée avant la publi- 
cation du Livre blanc, a été écartée 


par le gouvernement A moins, 
hypothèse peu probable, que de 
J' fortes convergences se manifestent 


( entre majorité et opposition. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


. D RECTIFICATIF. - Ce n’est pas . 
le 14 mai, ainsi que nous l’indi- 
quions par erreur dans nos éditions 
datées du même jour, mais le mer- 
credi 15 .mai que les élus de TOe de 
Mayotte organisent une réception 
au Sénatj à l’occasion du cent cin- 
quantième anniversaire du ratta- 
. chement de Mayotte à la France. 
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POLITIQUE 


La place de la Corse dans la République 

Paoli l’autonomiste et Bonaparte le jacobin s’affrontent depuis deux cents ans 


Le Journal official , daté 
lundi \2 - mardi 13 mai, publie 
la loi du 13 mai 1991 portant 
statut de la coftoctivfté territo- 
riale de Corse. Le texte, tel qu'il 
a été voté définitivement par 
l'Assemblée nationale, est 
amputé, notamment de l'article 
premier, reconnaissant l'exis- 
tence du * peupla corsa compo- 
santa du peupla français». Cette 
notion avait été déclarée non 
conforme à ta Constitution par 
une décision du Conseil consti- 
tutionnel du 9 mai. 

Ce statut crée, à partir des 
élections régionales de 1992, 
une collectivité territoriale de 
Corse dont les organes seront 
une assemblée dotée de son 
bureau et un conseil exécutif élu 
par l’assemblée en son sein. Ce 
conseil dirigera l'action de la col- 
lectivité. Cette loi prévoit aussi 
une refonte des listes électo- 
rales qui doit être achevée avant 
les élections de 1992. 

Depuis 1769, date de ratta- 
chement de la Corse à la France, 
le pouvoir central a. alternative- 
ment, appliqué à la Corse une 
volonté d'assimilation ou. au 
contraire, une politique recon- 
naissant las spécificités de l'fle. 
La nouveau statut s’inscrit dans 
cette seconde orientation. 

Parmi les motifs de fierté des 
Corses figure, en bonne place, la 
figure légendaire de Pascal Paoli : 
chef de guerre, c’est par les armes 
qu'il parvint, de 1755 à 1769, i 
maintenir l’indépendance de la : 
Corse, prise entre la pression des 
Génois et celle des Français. Trente- 
quatre ans avant la Révolution de 
1789, Pardi donna & la Corse une 
éphémère Constitution démocrati- 
que, saluée par Jean-Jacques Rous- 
seau, qui témoigne de son intérêt en 
écrivant, dans le Contrat so cial , la 
phrase fameuse : eJ'ai quelque pres- 
sentiment que, un jour, cette petite île 
ètonnem l'Europe.» A. la demande de 
Paoli, le philosophe alla jusqu’à 
concevoir un projet de Constitution, 
resté inachevé. 

Maigri sa brièveté, la République 
«paolinc», inspirée edes idées de 
Montesquieu [adaptées] aux tradi- 
tions démocratiques locales» (1), sera 
le mythe fondateur de la nation 
corse. La défaite écrasante de Ponte- 
Novo, le 8 mai 1769, met fin à la 
résistance de l’armée nationale corse. 
Pascal Paoli s’exile à Londres. Le 
traité de Versailles du 15 mai 1768, 
entre Gênes et la France (2), peut, 
alors, être appliqué : la Corse est, 
désormais, française. Le 30 novem- 
bre (789. i (a demande des députés 
corses à la Constituante, nie est 
décrétée « partie intégrante de l'Em- 
pire » et devient un département 
comme les autres. Les barrières 
douanières avec le continent sont, 
néanmoins, maintenues. Cette inéga- 
lité de traitement marquera l’histoire 
des relations entre la Corse et le pou- 
voir central français jusqu’au début 
du vingtième siècle. 

En juillet 1790, afin de calmer un 


regain de résistance, la Constituante 
autorise le retour de Paoli rfan* nie. 
Président du Congrès du nouveau 
département et commandant en chef 
des gardes nationaux, il finira, cepen- 
dant, par rompre avec Paris. Après 
une brouille avec la Convention, U 
fait appel au souverain anglais 
George HL De 1794 à 1796, c’est la 


des monts». Cette division perdurera 
jusqu'en 18M. Ne connaissant 
aucune élection pendant la période 
napoléonienne, à Texceptioa des plé- 
biscites, la Corse est mise «hors la 
Constitution » à partir du 13 décem- 
bre 1800, ce qui aboutit à la placer 


Fiumarbo, en 1816, résulte de la der- 
nière insurrection contre le rattache- 
ment à la France. 

Ceat pourtant sous le règne du 
premier empereur que votent le jour 
les fameux «arrêtés Miot», qui 
octroient i la Corse un statut parti- 
culier, en principe provisoire, dans 
les domaines administratif, judi- 


sous un régime d’exception, pendant 

, , . : lequel les généraux répriment dans le 

parmthèse du royaume anglo^orse, sang ses soubresauts. La guerre du 
à 1 iraue de laquelle l'ancien héros Piumtmh* «, i»i« «*«.», J*. i„ 
républicain connaîtra un second exil, 
définitif celui-là. Le premier souci 
des Français est le rétablissement de 
l'administration, mai* aussi le main , 
tien des fameuses barrières doua- 
nières. De cette époque, date la pre- 
mière intervention rfàn« l’histoire de 
la Corse de Napoléon Bonaparte : en 
1793, demeuré fidèle à la France, il 
s’était enfui de l*fie précipitamment 
poor échapper aux paoiistes qui te 
pourchassaient. En 1796, Han* la 
foulée de ses succès militaires en Ita- 
lie, il débarque en Corse, conquérant, 
à h i tête d’un corps expéditionnaire, 
et contraint les Anglais à la retraite. 

En fait, «deux conceptions géopoli- 
tiques et constitutionnelles» de la 
Corse s’affrontent déjà, à en croire 
M. Louis Orsini, juriste et membre 
de la cour régionale des comptes : 

«Pour les uns, partisans de Paoli, la 
Corse doit être associée à la France, 
mais dans le cadre d’une certaine 
autonomie, ai disposant d'institutions 
spécifiques assurant le respect d’une 
identité propre au peuple corse. Pour 
les autres, partisans de Bonaparte et 
jacobins dans l’âme, la Corse doit 
être fondue, purement et simplement 
absorbée dans la France, au mime 
titre que les autres provinces, sans que 
l'on puisse admettre en sa faveur le 
moindre statut particulier, rien que 
l’application du droit commun (3). » 


Georges Clemenceau, alors député 
radical, dépose, sous forme de péti- 
tion émanant du Qub positiviste, 
une demande de séparation de la 
Corse et de la France. Le même jour, 
dans le Cri du peuple, Jules Vallès 
regrette que l'abandon de la Cône à 
la Prusse n’ait pas sauvé P Alsace de 
son nouveau destin (4). Pourtant, 
Cest la Hl* République, et tout parti- 
culièrement la guerre de 1914-1918, 
qui démontrera l’attachement de la 
Corse à la France : trente mille 
Corses périssent, soit 10% de la 
population de Pile, qui ne se remet- 
tra jamais de cette saignée. 

Avant (a première guerre mon- 
diale, en 1910-1911, «de violentes 
manifestations posent, déjà, le pro- 



Contre 


Opposés depuis la Révolution, ces 
deux courants restent en débat 
aujourd'hui : selon la définition de 
M. Orsini, le nouveau statut élaboré 
par le gouvernement socialiste se 
situe dans une filiation « paoli ne». 
M. Pierre Joxe, alors ministre de r in- 
térieur et auteur du projet, n'avait-il 
pas rendu, & l’Assemblée nationale, 
cm vibrant hommage au héros de la 
nation corse? L’opposition, elle, se 
situe dans le droit fil des conceptions 
bonapartistes. 

Tout Corse qu’il est, au demeu- 
' rant, Napoléon Bonaparte, premier 
consul puis empereur, traite dure- 
ment sa terre natale : ses conceptions 
sur Tadministatk» de la Corse tien- 
nent en trois principes : el) Y main- 
tenir toujours deux départements ; 
2) n’employer dans les places à la dis- 
position du gouvernement aucun 


da ire, fiscal et douanier. Ces arrêtés, 
au nombre d’une centaine, ont gardé 
le nom de l’administrateur générai 
qui les mit en application en 1801 et 
en 1802. Ce provisoire, au moins en 
matière fiscale, durera jusqu'à 
aujourd’hui : « ISO/ marque la pierre 
angulaire de la particularité 
fiscale. C— ) Ainsi Napoléon Bonaparte 
donne-t-il naissance, sans le vouloir, à 
des entorses au droit commun, alors 
que l’objet primordial de la mission 
de Miot est, précisément, de-, fondre 
la Corse dans la stricte légalité jaco- 
bine. La survivance des e arrêtés 
Miot», relatifs à la fiscalité, repré- 
sente une cruelle revanche et un 
sérieux démenti à cette volonté d’assi- 
' milation (3). » 


Autonomie 

administrative 


Corse ; SJ choisir une cinquantaine . . A “f m J f me .. de 
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d’enfants et les répartir dans les diffé- 
rentes maisons d'éducation de 
Paris (Z).» 

Le premier principe est mis en 
application dès 1793 : Bonaparte 
«veut éviter à tout prix qu’une réu- 
nification administrative ne confire à 
la Corse une « dimension nationale», 
comme au temps de l’indépendance». 
L’fle est scindée en deux départe- 
ments (le Golo et le Uamone), qui 
correspondent aux deux régions tra- 
ditionnellement antagonistes : 
«l'en deçà des monts» et «fau-delà 
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Et toutes agences de voyages. 


d’assimilation apparaissent vite. En 
1802, l'Empire entreprend une tenta- 
tive d’assimilation douanière de la 
Cotre. Trois ans plus tard, un décret 
impérial sursoit à l’emploi exclusif de 
la langue française dans les actes 
publics (cet usage exclusif ne sera 
véritablement acquis que sous la 
III* République). Trois ans encore, et 
c'est un nouveau retour en arrière 
avec le rétablissement des barrières 
douanières, qui annonce le décret 
impérial de 1811 et, surtout, celui 
de 1818, sous Louis XV1D : ces déci- 
sions consacrent, en ce qui concerne 
l’économie corse, une politique de 
type colonial, qui ne sera abandon- 
née qu’en 1912. 

Le bonapartisme tardif, favorisé 
dans nie par Napoléon ZIL, vaudra 
aux insulaires quelques déboires avec 
les républicains. Le 4 mars 1871, 


blême de la continuité territoriale ». 
« On réclame l’alignement des tarifs 
maritimes sur ceux des chemins de 
fer afin de compenser les handicaps 
de l’insularité (5). » H faudra 
attendre 1976 pour l'obtenir. 

Le 24 septembre 1908, le gouver- 
nement crée une « commission extra- 
parlementaire et interministérielle », 
présidée par Georges Clemenceau, 
alors ministre de l’intérieur. Elle 
débouche sur une loi qui met fin, en 
1912, au régime douanier particulier 
et ptévoit le rattrapage économique 
de 111e grâce à une subvention 
annuelle de 500 000 lianes or, à ver- 
ser pendant cinquante ans (elle ne 
sera payée que jusqu’en 1941). Le 
rapporteur Detannay souligne même 
que les politiques douanières du dix- 
neuvième tiède «ont eu pour effet de 
considérer la Corse comme si elle 
n’était pas m département fiançais et 
constituent un premier obstacle à la 
fusion des deux pays» (6). En 1921, à 
Ajaccio, le président de la Républi- 
que, Alexandre Millerand, lance : 
« Qu'y aurait-il de choquant à confé- 
rer à la Corse, dont personne, à coup 
sùr, ne songe à faire une colonie, une 
autonomie administrative aussi com- 
plète que possible?» (5) Ce souhait 
présidentiel ne sera pas réalisé. 

La Corse de la fin de la ÎU' Répu- 
blique, qu'une expédition quasi mili- 
taire de grande envergure purge de 
ses bandits en 1931, sera une terre 
vidée de ses forces vives par tes 
pertes de la guerre et l’émigration 
massive provoquée parla misère, où 
se développent le clientélisme et le 
système modernisé des dans, qui 
s'imposent comme courroie de trans- 
mission locale pour l’attribution des 
subsides de l'Etat : «Dès l’entre- 
deux-guerres, l’agriculture est seule- 
ment en apparence la première res- 
source départementale; dans la réa- 
lité, l’Etat, par ses pensions, ses 
Recours, ses investissements, s’est 


□ Douze militants royalistes 
devant le tribunal. - Douze des 
militants royalistes interpellés, 
dimanche 12 mai à Paris, au cours 
de la manifestation organisée par 
la Restauration nationale pour la 
fête de Jeanne d'Arc (le Monde du 
14 mai), comparaîtront devant le 
.tribunal correctionnel le 26 juin. 
Dix d'entre eux sont renvoyés 
devant la vingt-quatrième chambre 
correctionnelle pour port d’arme. 

a M. Mitterrand chez l'abbé 
Pierre. - L’abbé Pierre a indiqué, 
lundi 13 mai, qu’il avait déjeuné, 
le samedi précédent, avec le prési- 
dent de la République, M. Fran- 
çois Mitterrand, à l'abbaye de 
Saint-Wandrillfi (Seine-Maritime), 
où réside le fondateur des Compa- 
gnons d’Emmaüs. «Nous nous 
connaissons depuis plus de qua- 
rante ans. M. Mitterrand m'avait 


dit qu'il souhaitait que nous puis- 
sions déjeuner en tête à tète ». a 
indiqué l’abbé Pierre, en ajoutant 
que les deux hommes n’avaient pas 
eu de conversation politique, mais 
qu’ils avaient abordé des sujets 
> beaucoup plus spirituels ». 

□ Décès d'un ancien sénateur de 
Haate-Saône. - René-Jean 
Depreux, ancien sénateur de 
Haute-Saône, est décédé, vendredi 

10 mai, à l’âge de quatre-vingt-huit 

ans (le Monde du 14 mai). Né le 
27 avril 1903 à Epinal (Vosges), 
maire de Froidcconche (Haute- 
Saône) de 1945 à 1959, René-Jean 
Depreux avait été élu sénateur de 
Haute-Saône en décembre (946. 
Réélu en 1948, il avait siégé jus- 
qu’en 1952 au palais du Luxem- 
bouig sur les bancs du Parti répu- 
-blicain de la liberté. 
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substitué à l’économie locale, qui est 
en pleine déconfiture (7). » 

Les Corses, majoritairement anti- 
vichys: es, prouvent leur patriotisme 
républicain, en même temps que leur 
attachement & leur terre, contre les 
troupes allemandes et italiennes qui 
envahissent nie en novembre 1942. 
La Corse devient une plaque tour- 
nante de la Résistance. En 
septembre 1943, l'insurrection est 
lancée par dix mine hommes, puis la 
Corse entière se soulève et com- 
mence à se libérer, seule, en moins 
d’un mois. 

Les communistes ont certes joué 
un grand rôle dans ce combat, mais 
l'épisode marque surtout le début 
d’nne histoire d’amour de près de 
vingt ans entre l’fle de Beauté et le 
générai de Gaulle, qui saluera «la 
leçon d’Histoire que vient d’écrire la 
Corse française» (S). En 1958. des 
comités de salut public sont mis en 
place par les parachutistes, en écho à 
la manifestation du 13 mai à Alger, 
pour exiger le retour au pouvoir de 
l'homme du 18 juin. La Corse, mas- 
sivement gaulliste, est avant tout 
«Algérie française» : de nombreux 
insulaires ont fait souche de l'autre 
côté de la Méditerranée à la grande 
époque de l’aventure coloniale. La 
Corse sera le seul département à 
voter contre les accords d’Evian, et 
de Gaulle ne sera plus, pour les 
Corses, qu '«un homme politique 
comme les autres» (8). 


L’arrivée 


On assiste, à partir des années 60, 
à la renaissance d’un sentiment 
régionaliste. qui s'exacerbera dans 
l'autonomisme; puis le nationalisme 
des années 80. Cette évolution se 
nourrit des maladresses politiques 
des gouvernements successifs, les 
occasions manquées, les malentendus 
sur le terrain de l'économie suscita n t 
te ressentiment d'une partie des insu- 
laires envers Paris. Premier départe- 
ment français libre, la Corse aura eu, 
pendant quelque temps, un statut 
économique particulier : pour lutter 
contre les trafiquants enrichis par b 
guerre, Paris dote rîle dîme monnaie 
propre, qui n'a pas cours légal hors 
de Corse. 

Les gouvernements de la 
IV* République, puis de b V* Répu- 
blique. mettent en œuvre des politi- 
ques économiques de planification, 
en Corse comme sur le continent : 
1949, premier [dan de mise en valeur 
de b Corse, premier échec, «faute de 
moyens adéquats de 
financement» (4). En 1957, bien que 
b Corse ne soit qu'un simple dépar- 
tement à l’intérieur de b région de 
programme Provence-Côte d’ Azur- 
Cotse, die bénéficie d’un programme 
d'action régionale qui définit deux 
axes d'action prioritaires : l'agricul- 
ture et le tourisme. En 1962, l'arrivée 
massive des rapatriés d’Algérie fait 
« l’effet d’un électrochoc » (7) sur les* 
Corses, au moment même où les pre- 
mières vagues touristiques commen- 
cent à déferler dans Hle. Le modèle 
social traditionnel s'en trouve désta- 
bilisé, confronté à l’irruption de la 
«modernité». 

Sur le plan institutionnel, en 1961, 
lors de son dernier voyage dans Hle, 
le général de Gaulle affirme : 
«A situation géographique particu- 
lière. il faut une solution particulière. 
Soyez persuadés que j’en tiendrai 
compte. » Il faudra, pourtant, atten- 
dre 1970 pour que la Cotse, détachée 
de la région, forme une circonscrip- 
tion d'action régionale spécifique. 
En 1972, alors que se met en place b 
régionalisation dans l'ensemble de là 
France, la Corse est le seul établis- 


sement public régional monodéparte- 
mental ; de ce fait, elle jouit, sans 
réelle intention politique dans ce 
sens, d’une ébaudie de statut parti- 
culier, puisque tous les conseillers 
généraux y siègent, ce qui n'est pas le 
cas dans les régions continentales. 

L'élection de M. Valéry Giscard 
d’Estaing, en 1974, ne répondra pas 
aux attentes, toujours insatisfaites, de 
nie, où se développe b violence et b 
revendication autonomiste. «[Au] 
dernier trimestre de 1974. les rapports 
de confiance entre la Corse et l’Etat 
ont atteint un degré de dégradation 
jamais connu sur le plan de la 
confiance ( 8).# 

En accord avec une partie des élus, 
b Corse est de nouveau divisée, en 
1975, en deux départements, tandis 
que le conseil régional est aligné sur 
le droit commun. La mission inter- 
ministérielle pour l’aménagement et 
l'équipement de b Corse, sous la 
direction de M. Libert Bou. engage 
un dialogue tons azimuts. En juillet, 
le conseil régional élabore une charte 
du développement économique de b 
Corse, qui mentionne en toutes let- 
tres le «peuple corse». Cette charte 
est reprise à son compte par le gou- 
vernement mais sans souffler mot du 
«peuple corse». Le comité intermi- 
nistériel d'aménagement du territoire 
adopte un plan quinquennal pour b 
Corse, tandis que M. Giscard d’Es- 
taing recommande à son premier 
ministre. M. Jacques Chirac, de 
prendre en compte b réalité de 
« l’âme corse». L’année suivante, le 
principe de b continuité territoriale 
est enfin établi 

Toutes ces années sont des années 
de violence. En 1982, les socialistes 
dotent b Corse d’on véritable statut 
particulier, qui ne remédie pas à ses 
maux. Avec b mise en œuvre de b 
décentralisation sur b continent et 
l’élection des conseiOeis régionaux au 
suffrage universel à partir de 1986, 
ce statut perd, d’ailleurs, une bonne 
part de sa spécificité. L’Assemblée 
régionale, paralysée par ses dissen- 
sions internes, est dissoute en 1984. 

14 mai 1991 : la loi définissant te 
nouveau statut de 1a Corse est 
publiée au Journal officiel Le débal 
Bonaparte-Paoli, entre assimilation 
et spécificité, a rebondi de manière 
passionnée, pendant toute la durée 
de b discussion parlementaire, entre 
le gouvernement et son opposition. 
Le nouveau texte de loi a consacré b 
spécificité de Hle. Sans l’intervention 
du Conseil constitutionnel, l'exis- 
tence du « peuple corse» aurait été 
reconnue. Malgré tout, c’est Paoli, 
cette fois, qui a gagné... 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
et ISAURE DE RIVIÈRE 


(Il Janine Renucci, ta Corse, collection 
aQue-saâje?», PUF. 1987. 

(2) Ce traité ne constitue pas. contraire- 
ment aux idées reçues, une vente véritable 
par Gênes de la Corse à la France, mais une 
sorte de cession pour dette; lis * dépôt indé- 
fini » de gage, garantissant les créances de la 
France sur Gênes. Toutes les dépenses faites 
pour l’adrn imitation de la Corse par b 
France venaient alourdir b 'dette génoise. 
A l’inverse, ks recettes étaient déduites de 
celte dette, ce qui incitait la France à gérer 
la Corse de manière déficitaire Cette piéd- 
siOQ ainsi que b plupart des éléments chro- 
nologiques sont extraits d’un document éla- 
boré à notre intention par le Centre 
d’analyse juridique et politique de l'univer- 
sité de Corte (Haute-Corse). 

(3) Louis Orsini, les ,4rrèlés Miot. édi- 
tions La Marge, Ajaccio. 1990: 

(4) Histoire Je la Corse, colkaif, éd. Pri- 
vât 

(51 Louis Comby, Histoire des Corses, 
Fernand Nathan, 1978. 

(6) Cité par Jacques-Louis Coiombani, 
Libertés publiques i ta périphérie de ta 
République, l’exemple corse, mémoire de 
licence de droit, université de Sceaux, 1 990. 

(71 Pierre Tafani, Géopolitique de la 
Ctanr, Fayard-La Marge. 1986. 

(8) Paul Siivani. Corse des années 
ardentes, 19J9-I976. éd. AÆatiOf. 1976. 
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Commandée par le conseil régional 


Une étude sur le nombre d’immigrés clandestins en De-de-France provoque le polémique 


FAITS DIVERS 

A N ice 


Combien l'Ile-de-France 
compte-t-elle d’immigrés an 
situation irrégulière? La ques- 
tion, pour intéressante qu’elle 
soit, n'est pas politiquement 
neutre. Surtout lorsque c'est le 
Front national qui entend ia 
poser publiquement, comme prix 
de son soutien à la majorité 
RPR-UDF du conseil régional. 
Ainsi apparaît la genèse de l’en- 
quête réalisée par un bureau 
d’études privé à la demande de 
cette assemblée, enquête qui 
évalue entre 217 000 et 
244 000 le nombre d'immigrés 
clandestins en Ile-de-France. 


A l’automne 1988, le groupe Front 
national avait fait du lancement 
d’une élude sur l’immigration clan- 
destine en Ile-de-France la condition 
de son approbation du budget 1989 
de la région. Pressé d'accepter sous 
peine de ne pas pouvoir réunir une 
majorité sur son budjet, M. Pierre- 
Charles Krieg, président (RPR) du 
conseil régional, avait accepté. Mais 
la région s’était heurtée au refus de 
collaborer d'organismes officiels 
comme l'Office des migrations inter- 
nationales, le Bureau international 
du travail et l’INSEE. Elle s'était 
alors tournée vers le secteur privé. 


lançant un appel d'offres, remporté 
en Juin 1990 par le Bureau d'études 
techniques et de coordination opéra- 
tionnelle (BETCOl une société basée 
i Blois, spécialisée dans les études 
techniques de bâtiment, l’assistance 
et la maîtrise d'ouvrage, les études 
économiques et l'informatique. 

Sur 1e budget de 500000 F consa- 
cré à l'étude, 310000 F ( hors taxes) 
ont été facturés par BETCO. Ce tra- 
vail, effectué sous la houlette d’un 
«comité de pilotage» composé de 
deux élus - MM. Clerc, maire 
adjoint (RPR) d’Aulnay-sous-Bois, et 
Bernardin, maire adjoint (UDF) de 
Saint-Gratien - et de trois hauts 
fonctionnaires du conseil régional a 
été déposé vendredi 10 mai au 
conseil régional. 

M. Krieg n’en a eu connaissance 
que lundi 13 mai, et, dans un com- 
muniqué publié aussitôt, il proteste 
contre l’« indélicatesse» de (a société 


irrégulière sur le territoire, les 
Maghrébins seraient ies plus repré- 
sentés avec 41 % du total (dont 
23,5 % d'Algériens), tandis que les 
étrangers originaires d'Afrique noire 
compteraient pour quelque 23 %. 
Paris intra-muros concentrerait prés 
de la moitié des clandestins, princi- 
palement dans les 2 e , 3 e , 10=, 11 e , 1> 
et 18 e arrondissements, et serait suivi 
par la Seme-Saim-Denis, les Hauts- 
de-Seine et le Val-de-Marne. L’étude 
indique que très peu de ces per- 
sonnes passent les frontières clandes- 
tinement, la plupart arrivant en 
France avec un visa de tourisme et y 
demeurant au-delà de la période 
autorisée. Elle précise que près du 

r it des clandestins ont domiciliés 
s les foyers de travailleurs immi- 


BETCO qui « avait divulgué les 
conclusions dans la presse dès ven- 


Une «extrapolation» 
contestée 


conclusions dans la presse dès ven- 
dredi ». Dans ce même communiqué, 
le président du conseil régional sou- 
ligne aussi que «le phénomène de la 
aandestinité en lle-ae-France, par son 
ampleur, tourne le droit en dérision 
et. par l'exploitation qui en est faite, 
parte atteinte à la dignité des immi- 
grés et ù leurs chances d'intégration». 

Selon ce document, FIIe-de- France, 
avec 217 000 à 244 000 clandestins, 
soit un étranger sur cinq, regroupe- 
rait 57 % des étrangers en situation 


Ces chiffres, qui rapportés au pays 
entier, correspondraient à environ 
400 000 immigrés clandestins sur un 
total de 4,4 millions d’étrangers 
«légaux» recensés en 1986 par le 
ministère de l’intérieur, ne sont ni 
confirmés ni infirmés par des statis- 
tiques officielles qui, par définition, 
n’existent pas. Pas plus que par les 
propos d'un spécialiste tel que 
M. Gérard Moreau, directeur de la 
population et des migrations au 
ministère des affaires sociales, qui 


estime Je nombre des clandestins 
entre 50 000 et 350 000, tout en sou- 
lignant que de tels chiffres ne sont 
«pas très sérieux», puisqu 'aussi bien 
«on ne recense pas le non recensa- 
ide.» 

Quel crédit dès lors accorder à ces 
chUmes? La réponse tient sans doute 
dans une appréciation de la méthode 
utilisée pour les obtenir. La société 
BETCO a appliqué grosso modo un 
raisonnement simple : sachant qu'en 
région parisienne 35 000 clandestins 
ont profité de l'opération de régulari- 
sation «exceptionnelle» décidée en 
1982, soit huit ans après 1974, date 
de l’arrêt officiel de r immigration, 
un nombre équivalent devrait être 
dénombré huit ans après, c'est-à-dire 
aujourd'hui. Appliquant « subjective- 
ment » un taux de 1 1 % correspon- 
dant aux clandestins qui n’auraient 
pas demandé leur régularisation, puis 
ajoutant une estimation du nombre 
de demandeurs d’asile déboutés, le 
bureau d'études est parvenu à son 
estimation, qu'il qualifie lui-même 
d’« extrapolation et non de recense- 
ment ». 

Une extrapolation contestée par 
M. Gérard Moreau, notamment 
parce que rien ne permet de prendre 
pour hypothèse que le nombre de 
clandestins établis durant les huit 
dernières années de crise économi- 
que serait strictement identique à 
celui de la période ayant précédé la 
régularisation de 1982, et parce que 


la multitude des allers-retours, la 
complexité des phénomènes migra- 
toires, interdisent de raisonner sur 
une situation figée. M. Moreau 
affirme que l'absence d études offi- 
cielles sur tes étrangers clandestins ne 
résulte pas d’une Frilosité politique. 
« C’est une vraie question, mais qui 
exige la confrontation de plusieurs 
méthodes de travail et une démarche 
scientifique à l’abri des pressions pou- 
tiques ; estime-t-il. Ce n’est pas une 
priorité actuelle, car nous manquons 
de données fiables et la question 
d’éventuels fichiers informatiques 
n ‘est pas réglée avec la Commission 
nationale Informatique et libertés. » 

U semble que la société BETCO ne 
se soit pas embarrassée de tant de 
scrupules. Elle a profilé du contrat 
d’entretien qui la lie avec la SONA- 
COTRA pour pénétrer dans les 
foyers de travailleurs immigrés afin 
de... vérifier la présence de clandes^ 
tins. Quant à l'étude finale, qui 
compte... 1S5 pages et de nom- 
breuses annexes, elle ne serait que ta 
sixième version, revue et corrigée sur 
intervention des élus. Entre la pre- 
mière et la sixième livraison, l'esti- 
mation des immigrés clandestins 
franciliens est passée de 135 000 à 
217 000. Les commanditaires 
auraient également insisté, selon 
BETCO. pour que les résultats défi- 
nitifs soient remis avant le lancement 
de la campagne pour les élections 
régionales. PHILIPPE BERNARD 


Un vétérinaire 
inculpé du meurtre 
! de son enfant 


M. Jean-Louis Turquin, un vété- 
rinaire niçois de quarante et ua 
ans, a été inculpé d'assassinat et 
placé sous mandat de dépôt, lundi 
13 mal par M. François Boisseau, 
juge d’instruction d N’ice. Il est 
soupçonné d’avoir tué sou fils, 
Charles- Edouard, huit ans. qui 
avait disparu il y a six semaines et 
dont aucune trace n'a, depuis, été 
retrouvée. 


Entendu, longuement, â deux 
reprises par les enquêteurs de la 
brigade des mineurs, M. Turquin 
avait fait preuve d’un curieux déta- 
chement. 11 avait brusquement pris 
la décision, la semaine dernière, de 
lancer un avis de recherche par 
voie d’affiches promettant une 
récompense de 100 000 francs 
«à qui permettra de retrouver mon 
fils». En fait, il avouait, le 27 avril 
dernier, d son épouse, Michèle, 
avec laquelle il est en instance de 
divorce, qu’il avait lui-même tué 
Charles-Edouard, puis il faisait des 
confidences plus détaillées que son 
épouse enregistra et remit au 
magistral instructeur. Le vétéri- 
naire, s'il reconnaît bien avoir fait 
ces confidences, les expliquent par 
un désir de faire souffrir son 
épouse après que celle-ci lui eut 
confessé qu’il a’était pas le père de 
l'enfant. 


RELIGIONS 


La fin du voyage de Jean-Paul II à Fatima 


Le pape estime qu’une nouvelle forme d’athéisme menace le monde 


Le business 


Après une visite de quatre 
jours au Portugal le pape a 
regagné Rome lundi soir 13 mai. 
A Fatima, dernière étape de son 
voyage, il a appelé les pays 
européens à lutter contre le 
matérialisme athée qui, pour lui, 
menace aujourd'hui de se subs- 
tituer au marxisme vaincu. 


FATIMA 


de notre envoyé spécial 


A Fatima, le pape est comme 
chez lui. il aime ce catholicisme 
populaire, familial, fervent, qui 
adhère d'instinct et se pose peu de 
questions. Longues veillées de 
prière â l’éclat des bougies, proces- 
sions de masse derrière la Vierge 
dans une nuée d'oriflammes, foule 
débordante d'une foi simple et 
vraie ; le Portugal n’est pas loin de 
la Pologne, et Jean-Paul 11 fait de 
Fatima, promue «capitale spiri- 
tuelle de l'Europe ». un lieu de réfé- 
rence majeur de son pontificat. 

Devant une assistance estimée à 
près d'un million de personnes, à 
l'issue d'une messe célébrée lundi 


sous un soleil de plomb, le pape 
n'a pas seulement rendu grâce au 
Ciel de lui avoir sauvé la vie il y a 
dix ans jour pour jour place Saint- 
Pierre. En présence du laïque pré- 
sident de la République portugaise, 
M. Mario Soares - qui n'a pas 
manqué une seule cérémonie de 
ces quatre jours de visite pontifi- 
cale, - et de toutes les autorités de 
l’Etat, Jean-Paul II a renouvelé 
« l'acte de consécration du monde à 
la Marge », reprenant ainsi une tra- 
dition inaugurée par Pie XII en 
1942 et que lui-même, quarante 
ans après, avait déjà honorée à 
Fatima. 


des nations » pour «les change- 
ments inespérés qui ont rendu 
confiance d des peuples très longue- 
ment humiliés et opprimés » et 
demandé sa protection pour « les 
nations qui ont réacquis leur espace 
vital de liberté et sont maintenant 
engagées dans la construction de 
leur avenir». Puis il a élargi son 
propos à l’ensemble de « l'Europe 
qui. de l’Est à l’Ouest, ne peut redé- 
couvrir sa vraie identité sans redé- 
couvrir ses racines chrétiennes ». 


mis à bas, une- autre forme 
d'athéisme menacerait aujourd’hui 
le monde et l’Eglise : le matéria- 
lisme et l'indifférence religieuse de 
plus en plus diffuse, ou athéisme 


des Miséricordes 


« pratique », 


Jean-Paul IJ, nivelleraient toutes 
les valeurs, gommeraient les réfé- 
rences morales, an risque de mena- 
cer l’homme et la vie. 


II n’a pas voulu s'en tenir à un 
geste formel. Dans une adresse un 
peu grandiloquente à la Vierge, il a 
fait de cet acte de consécration une 
sorte de méditation sur la liberté, 
dans l'esprit du message de 
Fatima. Liberté neuve, mais tou- 
jours menacée, pour les peuples de 
l’Est ; liberté, pour l'homme de la 
fin du vingtième siècle, de « céder 
ou non à l’illusion du faux bien- 
être»; liberté enfin, pour le 
croyant, de répondre ou non aux 
appels nouveaux de l'Evangile. 
Jean-Paul II a remercié la « Mère 


Et il a repris le thème majeur de 
sa récente encyclique sociale Cen- 
tesimus Ann us, en déclarant : « Les 
nouvelles situations des peuples et 
des Eglises sont encore précaires et 
instables. Il y a danger de substi- 
tuer au marxisme une autre forme 
d’athéisme qui. adulant la tibertè. 
tend à détruire les racines de la 
morale humaine et chrétienne.» 
Son discours n'épargne pas l’Eglise, 
qui, constate Je pape, « est toujours 
tentée par l'esprit du monde» et 
«par la fatigue». 

Par ces mots, sans le révéler offi- 
ciellement. le pape venait, en quel- 
que sorte, de percer le troisième 
secret de Fatima. Le marxisme, ou 
athéisme «scientifique», ayant été 


La «croix» 
du vingtième siècle 


Le pape a retrouvé une 
Eglise qui, depuis son précé- 
dent séjour au Portugal, U y a 
juste neuf ans, s'est considé- 
rablement renforcée, tant du 
point de vue politique que du 
point de vue financier. 

LISBONNE 



Ainsi la plupart de ses interven- 
tions au Portugal ont semblé une 
fois de plus, dans la ligne du mes- 
sage de Fatima, inspirées par la 
perspective d’un monde désen- 
chanté et d’un nouvel avenir tragi- 
que pour l’humanité. Pour lui, le 
vingtième siècle a commencé en 
1917, - l’année des apparitions de 
Fatima - avec la première guerre 
mondiale et la révolution commu- 
niste. Ce siècle a produit le meil- 
leur et, plus souvent, le pire. Son 
principal crime, a dit Jean-Paul II 
dans son homélie de lundi, c’est 
d ’ « avoir transgressé les commande- 
ments de Dieu et nié l 'héritage du 
péché». L’homme du vingtième 
siècle, a t-il ajouté, a voulu faire 
«comme si Dieu n’existait pas. 
comme si n’avait jamais existé 
cette croix du Golgotha où ta mort 
et la vie se sont affrontées en un 
duel singulier. Cette croix, c'est 
celle de l'histoire de l'honune et de 
l’histoire du siècle. » 


de notre correspondant 


QUELS FLEUVES POUR DEMAIN ? 


Colloque international 
23-27 septembre 1991 à Orléans 


La gestion des grands systèmes fluviaux, la préservation des milieux naturels aquatiques, la 
prise en compte de l'écologie, mais aussi de l'économie, du droit et de la sociologie dans la 
gestion des cours d'eau vont être au centre des conférences, des débats et visites organisés durant 
5 jours à Orléans. 


Organisé par le Ministère de l'Environnement, placé sous le haut patronage du Président de 1a 
République, patronné par la Commission des Communautés Européennes, le Conseil de l'Eu- 
rope ainsi que par W.WT. et U.I.C.N., ce colloque de haut niveau réunira 500 participants, 
experts, gestionnaires scientifiques et décideurs venus de 20 pays d'Europe, d'Asie, d'Amérique 
et d'Afrique. 

Un rendez-vous à ne pas manquer. 


Bulletin à compléter et à retourner au Secrétariat Général du Colloque : 
RJ\G - 120, avenue des Champs-Elysées - 75008 PARIS 
Ta : 33 (1) 45.62.62.95 - Fax : 33 (1) 45.6333.73 


Nom .. Prénom ....................... — ...... Fonction 1....— 

Adresse — n .-. 

Code postal ...... Ville — .. — — 

Merci de me frire parvenir le programme du colloque «Quels fleuves pour demain ?» et un formulaire £ inscription . 


Toujours dans la même veine, 
devant les cent mille spectateurs 
du stade Restelo, vendredi 10, à 
Lisbonne, ou l’auditoire plus 
intime, à Fatima, de la conférence 
épiscopale, il avait appelé les 
catholiques de ce pays & retrouver 
l'esprit missionnaire de l'époque 
des « découvertes » et à se mettre 
au service de la « nouvelle évangéli- 
sation » de l’Europe. A Fatima tou- 
jours, au cours d’une homélie 
consacrée à la famille, le pape a 
redoublé de violence contre «la 
mentalité anti nataliste de la société 
contemporaine, qui nie la vie et va 
jusqu’à la tuer, dans le sein de la 
mère, à travers l’avortement, qui est 
un crime exécrable ». 

Quelles chances ce nouveau défi 
lancé à l'athéisme et à la séculari- 
sation a-t-il d’être relevé? Le lieu 
de Fatima, récupéré depuis long- 
temps par la fraction là plus anti- 
moderne de l'Eglise, ne lui donne- 
t-il pas une coloration particu- 
lière? Et pour être tout à fait 
convaincant, ce combat a-t-il 
besoin d’être toujours appuyé par 
une condamnation globale de ta 
société moderne, par une vision 
apocalyptique du troisième millé- 
naire et, surtout, par ce culte 
marial qui atteint aujourd'hui un 
niveau inégalé dans l’Eglise du 
vingtième siècle ? Autant de ques- 
tions qui, au Portugal, ont été 
mises sous l’éteignoir, mats ne tar- 
deront pas & ressurgir. 

HENRI TINCQ 


Qu’elles sont loin les cla- 
meurs révolutionnaires de 
1974-19751 Aujourd'hui, le 
premier ministre du Portugal 
exprime avec exubérance sa foi 
de catholique pratiquant. La 
majorité parlementaire se 
réclame elle aussi du catholi- 
cisme. Et le président de la 
République, tout en soulignant 
sa formation laïque, prend soi- 
gneusement ses distances à 
l'égard des «radicalismes de 
tout poil», le déclenchement 
d’une «question religieuse» 
étant à son avis « aussi inutile 
qu'injustifiable». 

Des milliers de crèches, de 
cantines, de centres hospita- 
liers, de foyers pour le troi- 
sième Sge, d'auberges de jeu- 
nesse, disséminés partout dans 
le pays, sont tenus par f'Egfise. 
Soit directement, soit par le 
biais de deux autres organisa- 
tions également puissantes et 
étroitement Gées au clergé : les 
Miséricordes et l'Union des ins- 
titutions particulières de solida- 
rité sociale (1PSS). 


sgroalimentaire. Ne disposant 
pas d'un patrimoine aussi riche, 
les institutions particulières de 
solidarité sociale sont, pour leur 
part, de fondation très récente. 
Elles datent en effet de la 
période qui a suivi la « révolu- 
tion aux oefflets », beaucoup de 
curés ayant alors décidé, pour 
combattre les c rendances 
déviationnistes» de l'époque, 
de créer dans leurs paroisses 
dss t centres de réflexion et 
d'action» susceptibles de mobi- 
liser les fidèles. Grâce h uns 
Importante subvention négociée 
annueHement avec le gouverne- 
ment, les IPSS développent une 
activité très vaste, en particulier 
dans ('enseignement et dans 
l'organisation des loisirs. Selon 
leur responsable, elles 
emploient environ 25 000 sala- 
riés et font bénéficier de leurs 
services plus de 500 000 per- 
sonnes. 


Le Loto 
et U télévision 


L'origine des Miséricordes 
remonte au treizième siècle. 
Depuis lors, elles ont accumulé 
d’innombrables dons : des 
immeubles, des propriétés agri- 
coles, des coffections d'œuvres 
d’art. Leur patrimoine dépasse- 
rait, selon une étude publiée fe 
27 avril damier par l'hebdoma- 
daire Expresso, les 40 milliards 
de francs. Soucieuses de mieux 
rentabiliser leurs ressources, 
elles se sont regroupées en 
1976 dans une association, diri- 
gée par le prêtre Virgifio topes, 
une personnalité extrêmement 
discrète dont les attaches è 
l’Opus Dei sont pourtant 
connues. Première et grande ini- 
tiative lancée dans le cadre de 
cette association : la constitu- 
tion d'une holding dénommée 
Solidaritas, qui s'apprête à 
investir dans le domaine de la 
banque, des assurances, de 
l’immobilier et dans l'industrie 


Dans les milieux de l'Eglise 
davantage tournés vers (as 
affaires, on songe déjà à la réu- 
nion de toutes (es Miséricordes 
et de toutes les institutions de 
solidarité sociale dans uns 
confédération qui s'assurerait 
ainsi une capacité d'intervention 
encore plus grande dans l'éco- 
nomie portugaise. Tel a été du 
moins le contenu de la proposi- 
tion récemment formulée h 
Fatima par la prêtre franciscain 
Vitore Melicias, le « banquier du 
peuple» qui est à la tète de la 
Miséricorde de Lisbonne, sans 
doute la plus importante du 
pays, chargée par l'Etat de 
gérer les recettes provenant de 
la Loterie nationale et du Loto. 

Mais, pour <e moment, toute 
l’attention se porte sur la candi- 
dature de l'Eglise h une des 
deux chaîhes de télévision qui 
bientôt seront privatisées. Le 
dépôt des différents dossiers a 
eu Heu au début d'avril, et la 
décision du gouvernement doit 
être rendue publique vers ia fin 
de l'année. Cependant, on tait 
jouer le jeu des influences. Sup- 
poneur enthousiaste du projet, 
le cardinal Antonio Ribeiro, 
archevêque de Lisbonne, 
compte, assure-t-on. sur l'appui 
du Vatican. Las programmes 
élaborée sous le contrôle de 
l'université catholique devront 
respecter deux principes consi- 
dérés comme essentiels : l'in* 
terdlction du saxe et de la vio- 
lence, et la défense des 
# valeurs tradttkmnaRes du peu- 
pie portugais». 

JOSÉ R03ELO 
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Dans le nouveau bâtiment d’assemblage des Mureaiix (Yvelines) 

Ariane-5 lève la tête 


M. Michel Rocard a inau- 
guré, lundi (3 mai aux Mureaux 
(Yvelines), les nouvelles instal- 
lations de l'Aérospatiale desti- 
nées à l’assemblage de la 
future fusée Ariane-5. 

Ce qui frappe au premier regard, 
c'est la taille des bâtiments, leur 
masse imposante. L'Arc de 
Triomphe pourrait pratiquement y 
loger. Mais les records ne seront 
pas battus. Le fameux Vehicle 
assembly building où la Nasa 
assemblait hier les 110 mètres de 
ses fusées lunaires, et où elle inté- 
gra aujourd'hui ses navettes, n’a 
rien à craindre. Dressé au-dessus 
de la Floride, il reste le symbole 
d'une époque : celle des pionniers 
de l'espace. 

L'Europe, elle, a des ambitions 
plus modestes. Mas le tout nouvel 
ensemble d'intégration de 590 mi- 
lions de francs (1) qu'aie vient de 
construire aux Mureaux (Yvelines) 
pour son futur lanceur lourd 
Ariane-5 impressionne par ses pro- 
portions. Avec ses 50 mètres de 
haut et ses 6 600 mètres carrés de 
surface au sol. la gros cube blanc 
gris du bâtiment d'assemblage sur- 
prend. On change d'échelle alors 
qu'avec les précédentes fusées 
Ariane, les installations étaient 
encore à taie humaine. 

Désormais, on touche au gigan- 
tisme et il n'est que de se promener 
dans les bâtiments annexes (unités 
d’assemblage, ateliers de Cryos- 
pace où sont réafisés les réservoirs 
d' Ariane-5, installation de simula- 
tion de certains équipements) pour 
s'en convaincre. Là, d'énormes 
bidons en alliage d’aluminium sont 
en cours de soudage. Des sbou- 
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teilles thermos» géantes de 23 
mètres de long et de 5,4 mètres de 
diamètre, qui attendent d'âtre «iso- 
lées», puis peintes et dans les- 
quelles seront emprisonnées les 
156 tonnes d’oxygène et d'hydro- 
gène liquides qui alimenteront le 
moteur du premier et unique étage 
d" Ariane-5 (2). 

Bref, de quoi gaver le fameux 
moteur Vulcain de cent tonnes de 
poussée que la Société européenne 
de propulsion développe pour 
Ariane-5 dans ses ateliers de Ver- 
non et sans lequel les Européens ne 
pourraient espérer dominer à la fin 
des années 90 le marché des ser- 
vices de lancement de satellites. 
Car, pour occuper demain une place 
aussi enviable que celle qu’ils 
détiennent aujourd’hui avec 
Ariane-4 (50 % du marché), il va 
leur falloir réduire les coûts de lan- 
cement de 10 % et ceux du prix du 
kilo de satellite mis en orbite de 
40%. 

La compétitivité est à ce prix. Et 
personne en Europe ne songe donc 
aujourd'hui à discuter les 28 mil- 
liards de francs (prix 1986) que 
représente le développement du 
nouveau (âncaur européen et dont 
l’essentiel (44,7 %) est financé par 
fa France. Dans ces conditions, on 
comprend mieux l'empressement 
que le premier ministre, M. Michel 
Rocard, a mis à inaugurer le nou- 
veau site d'intégration d* Ariane-5 et 
le futur port sur la Seine d'où par- 
tira, hiùt fois par an, l’étage principal 
de cette future fusée dont la pre- 
mier vol est toujours prévu pour 
1995. 

Trompettes donc pour Ariane-5, 
pour laquelle le premier ministre 
éprouve aune profonde et vraie 
admiration». Mais doutes pour les 
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deux autres programmes phares de 
l'Europe spatiale, navette Hermès et 
station habitée Colombus, dont le 
coût (70 milliards de francs) paraît 
donner quelques soucis au gardien 
du budget 1992 qu'est M. Rocard. 

La solidarité gouvernementale 
étant la règle, tout le monde va 
aujourd'hui d’un même pas et se 
déclare prêt à tenir, début juillet, 
une conférence spatiale européenne 


au niveau des ministres pour déci- 
der notamment de l'avenir d’Her- 
mès et de Colombus (As Monde du 
24 avril). Mais tout est dans la 
nuance. Et M. Rocard ne s'est pas 
privé de rappeler que les décisions 
sur ces deux points ne seraient pas 
«faciles». 

■! Les sommes en jeu. a-t-il dît, 
sonr considérables et le ralennsse- 
ment de la croissance nous a retiré 
toutes nos marges de manœuvre 
(...). Des centres d’intérêt nouveaux 
apparaissent ou prennent une 
importance accrue dans le domaine 
spat&) [ environnement, étude du cli- 
mat, observation de la Terre et 
conséquences de la guerre du Golfe 
sur l'importance des moyens spa- 
tiaux], » 

i? Nous devons donc mettre tous 
ces programmes en perspective, a 
conclu M. Rocard, en évaluer l’in- 
térêt. les retombées scientifiques, 
technologiques, industrielles et 
commerciales, en mesurer avec 
précision les coûts, fl faut que les 
ministres européens (...) puissent se 
prononcer sur fa base d’analyses 
sérieuses et dérai//ées, contradic- 
toires au besoin. Ce/a prendra du 
temps, mais je crois que nous 
devrions être prêts assez vite. » 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


M) Financé par l'Agence spatiale euro- 
péenne. rAéruspaiialc ei fAir liquide, 

Ci A titre de compara bon. le «bidon» 
des t'usées Arianc-4 ne mesure que 
S métrés de long pour 2,6 raêircs de dia- 
mètre. Quant i celui des navettes améri- 
caines. il dépasse les 8 mer res ci «flirte» 
avec les 48 mèues de long! Ce bidon sert 
pratiquement de corps à Ariane-5 qui est 
flanquée de deux importâmes fusées à pou- 
dre iboosterc) pour aider les 720 tonnes de 
l'cnscmblc A décoder. 


Avec me Masse de 45 % des sursitaires 


L’armée de terre incorporera 
deux Ms moins d’appelés que prévu en juin prochain 


L'armée de terre française 
aura environ deux fois moins 
d’appelés que prévu pour l’înoor^ 
poration de juin prochain, ce qui 
devrait désorganiser le fonction- 
nement des unités et accroître 
les contraintes des recrues sous 
les drapeaux. A l’origine de cette 
situation, une augmentation 
sensible du nombre des reports 
d’incorporation - qu’on appelait 
jadis les sursis - et le choix que 
font certains jeunes Français 
d’attendre la réduction à dix 
mois de la duree du service mili- 
taire, promise pour 1992 par 
M. Mitterrand. 

En 1990. i pareille époque, la direc- 
tion centrale du service national, qui 
gère la ressource de la conscription, 
avait pu fournir quelque 27 000 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N» 5519 
1 23456 789 



HORIZONTALEMENT 
I. Prend beaucoup sur lui. - 
li. Vend entre autres des tomates. 
Source de réflexion. - HL Expres- 
sion ancienne. Qui n'a donc pas 
changé. - IV. Qui nécessita peut- 

être un éclaircissement. Gagna des 
batailles mais perdit la guerre. - 
V. Nombreux sont ceux qui ont un 
balancier. - VI. Améliore le niveau. 
- VH Fut l'ennemi des brigands. 
Préposition. - Vltl. Un peu de notre 
pays. Fil des beaux jours. - 
IX. Sortir du liquide. - X. Note. Fai- 
sait fumer. Est souvent sur le 
papier. - XL Pour répondre â un 
besoin. Est destiné à des gans qui 
ont l'habitude de frapper fort. 


recrues i Tannée de terre pour son 
incoiporalion de juin. Cette année, la 
fraction du contingent appelée dans 
quinze jours sera de quelque 
14 000 hommes, quand les besoins de 
Tannée de tare sont du double. Pour 
les six premiers mois de 1991, cette 
même armée de terre enregistre un 
sous-effectif en appelés de l’ordre de 
20000. soit II % du total du contin- 
gent auquel die a droit. 

Ce déficit, qui est plus lourd que 
prévu, a plusieurs conséquences. 
D'abord, la direction centrale du ser- 
vice national est dans l'obligation de 
devoir appeler sous l'uniforme des 
Français dis l'âge de dû-huit ans, 
quand la norme était de vingt ans pré- 
cédemment. Ensuite, les formations de 
l'année de terre doivent vivre, en quel- 
que sorte, au ralenti - les compagnies 
se contentent de 100 hommes, au lieu 
des 120 à 1 M habituels, et les sections 
fonctionnent avec 20 hommes A la 


VERTICALEMENT 
1. Travaille sur certains dossiers. 
Affaire à prendre en main. - 2. Fait 
du propre. Espèce de butor. - 

3. Mène des gens en bateau. - 

4. Telle que Ton n’y reviendra sans 
doute pas. Source da « nuages s. - 

5. Article. Pousse è mordre. Nour- 
riture animale. - 6. Preneur de son. 
Crée des ordres. - 7. Sont fort 
utiles mais se font pourtant mettre 
à la porte. Interjection. - S. Ne fait 
pas de restes. Nous réserve das 
heures chaudes. - 9. Parfois visible 
sous des ailes. U nous faut souvent 
en passer par là. 


Solution du problème n* 5518 
Horizontalement 
I. Souillon. - IL Yttrium. - 
111. Laird. fie. - IV. Lions. - 
V. Omet. Esaû. - VI. Go- Attise. - 
VU. Imite. - VIII. Serinent. - 
(X. Août. lo. - X. Eminences. - 
XI. Set. Saint. 

Verticalement 

1. Syllogismes. - 2. Ota. Môme- 
Me. - 3- Utile. Irait. - 4. Irritation. 
- 5. Lido. Ténues. - 6. Lu. Net. 
Etna. - 7. Omission. Cf. - 8. As. 
Tien. - 9- Bègues. Ost. 

GUY BROUTY 


place de 30. La désorganisation qui 
s'ensuit est réelle dans la vie quoti- 
dienne des unités touchées par ce défi- 
cit en appelés. 

Comment en ea-on arrivé lé ? L'in- 
corporation de juin est traditionnelle- 
ment difficile. Beaucoup de jeunes en 
âgp de faire leur service s'apprêtent à 
passer des examens - y compris dam 
la perspective de la session de septem- 
bre - et d'autres préfèrent penser aux 
longues vacances de Tété qui appro- 
chent avant de résoudre le problème 
de leur appel sous les drapeaux. 

Mais, cette année, ram pleur du phé- 
nomène est particulière au point qu'3 
faut rechercher des explications nou- 
velles. voire conjoncturelles, s'ajoutant 
aux raisons déjà énoncées. 

Au total on compte actuellement 
1,3 million déjeunes en situation de 
report d'incorporation, contre 900 000 
en 1 990. Cette hausse de 45 % du 
□ombre des «sursis» en un an est tout 
A fait exceptionnelle, mais elle a des 
causes. 

La première est que f ancien minis- 
tre de La défense, M. Jean-Pierre Che- 
vènement, en accord avec le gouver- 
nement, a considérablement libéralisé 
les conditions dans lesquelles, désor- 
mais, un jeune Français peut obtenir 
un report d'incorporation. D’une 
manière générale, toutes les limites 
d'âge ont été repoussées d'un an. L’ar- 
bde L 5 èû du code du service natio- 
nal permet, en effet, à quiawque. s'il 
justifie qu’il poursuit - et non qu'il 
achève, comme le précisait le texte 
précédent - des études, de bénéficier 
sur simple demande d’un «sursis» jus- 
qu’à vingt-trois ans, et même entre 
vingt-quatre et vingt-cinq ans pour cer- 
tains. 

La seconde raison est l'annonce, par 
le chef de l'Etat, que la durée du ser- 
vice militaire sera ramenée de douze à 
dix mois en 1992. A l'époque, 
M. Chevènement avait mollement 
défendu cette idée : on sait aujour- 
d’hui (le Monde du 23 avril) qu’il 
considère que d'abandon de lo 
conscription est inscrite dans la réduc- 
tion de sa durée». L’actuel ministre de 
b défense, M. Pierre Joxe, prépaie un 
pnÿet de loi, qui sera examiné à l'au- 
tomne par le parlement, dans le sens 
indiqué par M. Mitterrand, 11 est vrai- 

sembbbfe que de nombreuses recrues 
ont préféré retarder leur incorporation 
jusqu'à l'an prochain pour pouvoir 
bénéficier des avantages de b nouvelle 
loi. 

Concrètement, celte explosion du 
nombre des «sursitaires» a un effet , 
pernicieux. Elle conlraint la direction ! 
centrale du service national à appeler , 
sous les drapeaux des Fiançais de dix- I 


huit ans - au lieu de vingt ans jusqu'à 
présent - puisque la seule façon de 
combler une partie du défiât en effec- 
tifs de l'année de terre est d’incorporer 
d'office des recrues qui, pour divers 
motifs, n’ont pas demandé un report 
pour études. 

Dans ces conditions, la plupart de 
ces jeunes incorporés à dix-huit ans 
relèvent du monde ouvrier ou agricole, 
dont les privilèges sociaux sont déjà 
moindres. Ce qui fait dire à des cadres 
d’active que les étudiants - au mépris 
de l'égalité de tous devant b loi - ont 
plus de chances que les autres Français 
d'échapper au service militaire : ainsi, 
on a pu observer que 78 % des titu- 
laires d'un diplôme du second cycle de 
l'enseignement supérieur réussissent à 
passer outre aux obligations militaires, 
comme l'indiquait un rapport parle- 
mentaire de M. Guy-Michel Chauveau 
(député PS) en J 989. 

JACQUES ISNARD 

SPORTS 

FOOTBALL : Coupe d’Europe 
des vainqueurs de conpe 

Rotterdam mobilise 
mille policiers 
pour la finale 
Barcelone-Manchester 

i Selon le «M. Sécurité» de la Fédé- 
! ration néerlandaise de football la ren- 
i contre Manchester-Barcelone en 
1 finale de la Coupe d'Europe des clubs 
: vainqueurs de coupe mercredi LS mai 
est «une finale de rêve », Elle n’en 
donne pas moins des cauchemars à 
Rotterdam, où \’« honneur» d’accueil- 
lir les supporters de la première 
équipe britannique à convoiter une 
coupe européenne depuis le drame du 
Heysri en 1985 n’est pas apprécié 
| comme tel. 

S'il n’avait tenu qu'aux milieux 
économiques de la ville portuaire, le 
match n'y aurait tout simplement pas 
eu lieu. Trois des principaux partis 
politiques représentés au conseil 
municipal auraient également préféré 
«se débarrasser» du choc anglo-espa- 
gnol. Le maire de Rotterdam, 
M. Bram Pepcr (travailliste), est resté 
sourd à ces pressions. Toutefois, il a 
mobilisé un gros millier de policiers, 
dont b mission sera de tenir les sup- 
i portera des deux camps éloignés les 
uns des autres comme du cœur de b 
ville. -(Corresp.) 


Comment atterrir 
à Singapour sans avoir 
(es traits tirés et le visage défait 
après une nuit de vol ? 


K a 




Paris - Singapour non-stop 

H est bon de savoir qu'UTA assure la liaison Paris - Singapour 3 fois 
par semaine, dont 2 en vol non-stop, eî rassurera 4 fois en vol 
non-stop à partir du 29 août. Non-stup, n'importe quel habitué 
vous dira à quel point c'est appréciable. Finis les réveils en pleine 
nuit, Rnis les changements d'avion. Nos passagers bénéficient 
d’une nuit complète à bord. Ce n'est pas tout : avec l’arrivée au toul 
nouveau terminal Airtropolis Changi ?.. vos voyages devien- 
nent infiniment plus confortables. m ia 

Et d'ailleurs ça se Ë m M Mm 


GROUPE 

air France lit sur votre visage. 


mA 


Aller très loin pour être plus proche de vous. 
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de nos envoyés spéciaux 


Folie de la guerre 

! Hors /a vie), 

folie du corps 

(Au Ut avec Madonna), 

folie nucléaire (Rhapsodie 

en août), autant 

de psychoses déclinées 

sur la Croisette. Le film 

de Marco Ferreri - la Chair 

- les ramasse foutes 

dans un éclat de rire. 

Mais, en décernant 
le prix Rossellini 
à la Cinémathèque 
française, 

Barnardo Serfolucci a rendu 
un hommage serein 
au metteur en scène italien. 


SÉLECTION OFFICIELLE 

Beyrouth, à la folie 

A travers la captivité d’m otage au Liban, 
un terrifiant portrait de la guerre civile 


S-.. ' \. : Jt$' ‘ ' 


HORS LA VIE 

de Maroun Bogdodi 


Des cris. Du sang. La mon. Des 
ruines. Un vertige, une nausée. Le 
feu. Encore des morts. C'est (e 
générique de Hors la vie, une 
manière de gifle qui met le regard 
en place. Plus jamais au cours du 
film de Maroun Bagdadi on ne se 
demandera ce qui a vraiment été 
tourné à Beyrouth ou reconstitué. 
On est à Beyrouth, dans l'enfer de 
la guerre civile. 

Au milieu du cyclone, un jeune 
homme. Il s'appelle Perrault, 
comme le conteur. Lui a choisi de 
raconter la guerre en images, avec 
ses photos. Patrick Perrault, cor- 
respondant d’agence, en train de 
devenir cinglé à force d’enregistrer 
la folie* qui l’entoure. A bout. 


Le maître de l’éclair 


Un pamphlet contre la bombe 
et des images somptueuses 


RHAPSODIE EN AOUT 

d'Aljro Kurosawa 


Elle court, l’ancêtre folle sous 
l’orage, et trébuchant dans la boue, 
asphyxiés, ses enfants et petits-en- 
fants courent derrière elle. Cest (a 
séquence finale du vingt-neuvième 
film d’Afcira Kurosawa, une pure 
splendeur. Kurosawa, à peine 
moins âgé que son interprète (il a 
quatre-vjngt-un ans, l’actrice - 
sublime - Sachiko Murase en a 
quairc-vingi-six) court encore à ta 
pointe du cinéma. 

Rhapsodie en août ressemble à 
Kane. sa vénérable héroïne. Mal- 
adroit au début avec son besoin 
d'explications laborieuses, le frère 
de Kane, dont elle se souvient à 
peine, est parti dans les années 30 
s’établir à Hawaï. Il y a fait fortune 
et s’est marié à une Américaine 
dont il a eu un fils qui n’a plus 


d’une vieille femme ou une cas- 
cade comme Kurosawa ? Personne. 

Lentement, Rhapsodie en août 
passe ainsi de l’illustration d’une 
thèse à sa métamorphose cinéma- 
tographique. Pour trouver dans la 
scène finale de l’orage, aux accents 
du Stabat Mater de Vivaldi, un 
immense souille de compassion. 

J.-M. F. 


Patrick voile son ultime pellicule. 
11 va rentrer en France. Des mains 
l’aggrippent, un sac sur la tête, jeté 
dans une voiture, bandeau sur les 
yeux, attaché. Otage. Pourquoi 
lui ? Il ne sait pas, ses geôliers non 
plus. 

Jusqu’ici, c’est terrifiant, effi- 
cace, mais encore simple : inspiré 
du récit de Roger Auqtie, qui fut 
enlevé au Liban, le kidnapping 
d'un jeune homme sympathique 
(Hippolyte Girardot) par une 
bande de terroristes. Maroun Bag- 
dadi ne se satisfait pas de cette 
simplicité. Son film, chronique de 
la captivité du photographe, sera la 
minutieuse mise à sac de toute 
forme de repère. Dans Hors la vie , 
les clés n'ouvrent pas les serrures, 
le bandeau soulevé ne permet de 
voir qu’un mur martyrisé, ce ne 
sont pas seulement les bâtiments 
qui sont en ruines... Puisque «liba- 
nisation» est devenu synonyme de 
chaos, c'est la libanisation de la 
conscience qu’il filme. 

Battu puis soigné, baladé telle 
une statue, emmailloté, de papier 
adhésif comme une momie, infan- 
tilisé par la dépendance totale vis- 
à-vis de ses kidnappeurs, cherchant 
vainement la faille dans les murs 
qui l'enferment et dans l’hostilité 
ou l'indifférence de ceux qui le gar- 
dent, Patrick, avec ou sans ban- 
deau erre tel le héros aveugle d’une 
fable racontée par un idiot et ne 
signifiant rien. Ceux d’en face non 
plus n’y comprennent pas grand- 
chose, braves types paumés, 
enfants guerriers-nés, comme on 
dit mort-né. C’est l’honneur du 
film de ne pas faire des kidnap- 
peurs un ramassis de brutes - tout 


a volé en éclats, le mal comme le 
bien. Le temps aussi a explosé. 
Personne, ni l’otage ni les ravis- 
seurs, n’en maîtrise la durée. H ne 
reste que des miettes, des instants. 
Instants de douceur, de compas- 
sion. Instants de pure haine. Ins- 
tants vides. Jusqu’à sa boulever- 
sante conclusion, le film distille ces 
fragments, secrète une hypnose à 


\ ‘-.K .•■••«V ■ ./ \ ' 

y .~v y *. 

' •'* ‘. . V .. : ■ „ V_ • - , 

‘ * *.£•']:•* • A -*J;S s **' v,V j- ■' 

-■ -î V j .' .• .'V' vC *1 \\ 

V ■ y’ £ • j : -v 

v., .j- /v- y ~ 


laquelle on ne peut et, peut-être 
comme l'otage lui-méme, on ne 


comme l'otage lui-méme, on ne 
veut plus échapper. 

Maroun Bagdadi, cinéaste fran- 
çais d’origine libanaise, avait 
consacré à son pays natal ses deux 
premiers films, les Petites guerres 
(1982) et l’Homme voilé [ 1987), et 
sur une trame voisine de celle de 
Hors la vie. l'épisode de la série 
Médecins des /tommes en 1988. 
déjà pour le producteur Jacques 
Perrin. Autant d’esquisses 3vant 
cet implacable tracé d’un penta- 
gramme qui enferme les person- , 
nages et captive les spectateurs, | 
déjouant tous les pièges de la com- 
plaisance, du voyeurisme et du 
film à message. 

Hippolyte Girardot est plus que I 
le formidable comédien de cette I 
tragédie moderne et sans âge : avec | 
son visage, son corps, ses gestes et ! 
ses regards il incarne le délirej 
d’une guerre sans nom, sans but. 
sans fin. Depuis le début du Festi- ; 
val. Cannes a accueilli sur ses 
écrans nombre de fous: flic améri- 
cain, psychiatre russe, écrivain 
viennois, contrôleurs allemands ou 
paumés français. Cest (a folie- 
même qu’il accueille cette fois, en 
un constat terrible. 
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Bemardo Bertohxd 


Viva Rossellini 


JEAN-MICHEL FRODON 
► Sortie nationale le 1 5 mai 


châtelet 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 


grand-chose de japonais (Richard 
Gere!). Ses enfants à elle (les 
parents des quatre adolescents) 
viennent de se rendre pour la pre- 
mière fois chez ces «cousins amé- 


ricains'». avec l’espoir d’en tirer 
profit.. 


Deux arbres 


morts enlacés 


Wolfgang Amadeus Mozart 


Le cinquième Prix Rossellini, fondé par le délégué général Gilles Jacob et 
IsabeBa Rossellini afin de distinguer une personne, une action, une idée, une 
institution qui lutte pour le vie (la survie ?} du cinéma, a été décerné le 
13 mai au cours d'un dîner au Cariton. Le prix est aHé à la Cinémathèque 
française. Arrivé la vedle à Cannes. Bemardo Bertolucci, membre fondateur 
du prix avec Fellini, Olmi. les frères Taviani, Louis Malle. Agnès Varda. 
Jacques Rivette, a aimé se souvenir : e La première fois que je suis allé à ta 
■Cinémathèque à Paris, c’était pour un füm de Rossellini. Henri Langlois avau 
fait sortir l’écran du cadre, disant a avec lui on ne sait pas, les plans peuvent 
s'élargir en haut, en bas, à droite, à gauche. Au cinéma, souvent les plans 
sont des cages, avec Rossellini, la plupart du temps. Hs sont libres ». Il se 
rappeBe aussi comment il est devenu tun adorateur de l’auteur de Puisa» 
avec le sentiment délicieux d’appartenir à une minorité culturelle, comment il 
a été jusqu'à mettre dans un de ses propres films Prima délia Revoluzione 
un personnage de cinéphile qui délire en hurlent a Non si puo v/vere sen?a 
RosselTmi » (On ne peut pas vivre sans Rossellini). 

Rossellini est. selon fui. le fondateur du cinéma moderne, celui qui expié 
quera plus tard tranquillement ce qu’aurait pu devenir la télévision, une 
grande université populaire, celui qui se foutait d'où venait l'argent pourvu 
que puisse s'exercer son inguérissable besoin d’indépendance, v Pour moi. 
dit encore Benobcd - qui s'apprête a à peut-être essayer de faire un grand 
film impossible», - son génie venait de la distance magique qu’il sevait 
mettre entre sa caméra et les personnes s. La distance Rossellini. _ u 


Comme la vieille dame, le film 
porte la trace brûlante et traumati- 
sante du pikaro, l’éclair qui tue. 
Kane était à la campagne le 9 août 
1945. Mais son mari était, lui, à 
Nagasaki, quand ta seconde bombe 
atomique a explosé, à 1 1 h 02. Son 
souvenir hante la cour de l’école 
où il enseignait, tenant compagnie 
aux fantômes de ses élèves anéan- 
tis. C’est dans cette cour d’école 
aujourd’hui irradiée du seul soleil 
que les quatre petits-enfants de 
Kane vont se recueillir, dans la 
révélation d’un passé tragique 
auquel ils n’avaient jusqu’alors 
guère .songé. 

Comme le précédent film de 
Kurosawa. Rêves, dont les mes- 
sages pacifistes ou écologiques trop 
apparents parasitaient par 
moments (a somptuosité visuelle, 
la condamnation de la bombe et 
l’appel à une réconciliation sans 
amnésie avec les Américains prend 
parfois des allures de prêche 
empesé - et. à propos d’amnésie, le 
film reste très discret sur le milita- 
risme japonais de l’époque. 

Ce premier degré déclamatoire 
agace d’autant plus que Kurosawa 
demeure, ô combien, capable de 
faire passer ses idées par de purs 
moyens cinématographiques. Deux 
arbres morts enlacés au milieu 
d’un parterre de fleurs rouges, 
deux vieilles femmes silencieuses, 
comme en prière sur le parvis 
d'une maison traditionnelle, une 
colonne de fourmis prenant d'as- 
saut une rose... tout est dît, com- 
pris, senti. Sensei, le maître, règne 
toujours sur ses images. 

Sa Rhapsodie ne se réduit d’ail- 
leurs pas à ce thème principal, 
mais s'enrichit d’harmoniques 
étranges. Les allusions à la symbo- 
lique des noms propres intrigue- 
rom les esprits occidentaux, mais 
le motif de l’œil - œil divin, œil 
d’un cyclone d'Armaguédûn, - 
l’hymne panthéiste à la natur aux 
visages et aux postures sont amant 
de clés secrètes. Qui sait aujour- 
d hui filmer les nuases. les rides 


Die Entführung 
aus dem Sérail 


Ceci est 


son corps 


Opéra en trois actes 

Livret de Gottlieb Stéphanie d'après Bretzner 


Direction musicale : John Eliot Gardiner 
Mise en scène : Uuis Pasqual 
Décors : Carlo Tommasi 
Costumes : Franca Squarciapino 


Luba Orgonasova, Cyndia Sieden, 
Stanford Olsen, Uwe Peper, Cornélius Hauptmann, 
Hans Peter Minetti 


0 


Suite de ht première page 
Paolo (Sergio Castellito, qui n’a 
jamais été meilleur), divorcé, deux 
enfants, une ex-épouse honnie qu’il 
appelle «la hyène», et un vieux 
saint-bernard, Giovanni, dont il souf- 
fre beaucoup d’être séparé, régresse 
doucement dans une hypocondrie 
nourrie de brioches trempées de lait 
Pour gagner sa vie, 3 ea pianiste de 
boîte de nuit. Là, il rencontre des 
amis, dont Philippe Léotard, assez 
mal en point, et Farid Chopd, très à 
Taise, sur le point d’aller jouer quel- 
que paît le Banquet de Platon. Juste- 
ment, à l’époque, Ferreri tournait le 
Banquet pour la télé. Léotard était 
Socrate. On peut imaginer que la 
Chair a été une bouffée d’air, une 
récréation volée à la télévision. 


The English Baroque Soloists 
The Monteverdl Choir 


Nouvelle production 

Coproduction Teatro Nacional de San Carlos de Lisbonne 


23, 28, 31 mai et 2 juin 1991 20h 
26 mai 1991 15h 
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Renseignements 42330000 
Minitel 3615 Châtelet 


Maire de Paris 



Une petite bouffe 
ironique 

En tout cas, Paolo rencontre aussi 
dans la boîte un monument de fémi- 
nité en mouvement, la très impres- 
sionnante Giovanna. tétons béton. le 
reste à l'avenant, belle à croquer 
(Petra Reinhardt, taillée aux mesures 
de son rôle). Et brave avec ca, un 
peu paumée, sortant d’une histoire 
avec un gourou qui ne lui a laissé 
qu’un jargon vaguement taotrisie et 
un san bleu. Paolo enlève Giovanna, 
la cloître dans une maison au bord 
de la plage. (Récurrentes les plages 
chez Ferreri, la plage de Rêve de 
singe. la plage de Pipicacadodo, la 
plage de Histoire de Fiera.-) 

Paolo et Giovanna vont rester là 
trois mois et cinq jours, «manger et 
baiser» tout le temps. Mais ce n’est 
plus la grande bouffe suicidaire et 
désespérée, c'est une petite bouffe 
ironique et distanciée. Quoique Gio- 
vanna soit parfois bien gourmande, 
de deux coups de pouce sidérants à 


la base du cou, (a voilà qui bloque 
Paolo dans une érection monumen- 
tale, permanente, marmoréenne. 
Scènes vigoureuses mais jamais obs- 
cènes. Même la visite des enfants à 
leur père ainsi doué, meme le regard 
de la petite fille sur la couverture 
soulevée comme une voile par un 
mât de misaine, est drôle, traitée 
avec une gaîté inusitée. 

Mandas de Plata a beau s'égosiller 
i chanter Betta Girana, vient pour- 
tant le moment où le temps se cou- 
vre. Paolo dit parfois de bizarres 
choses à sa Giovanna : « Si on te cou- 
pait en morceaux, les araignées 
recoudraient les morceaux. » Paolo, 
ne nous le dissimulons pas plus long- 
temps, n’a pas non plus liquidé son 
Œdipe, fl parie souvent à la photo de 
sa mère punaisée sur le mur, et puis 
il y a cette histoire de première com- 
munion que son père - anarchiste - 
lui refusait. Cette histoire d’hostie 
que le prêtre a hésité à lui donner, à 
lui Paolo. qui ne voulait pas manger 
«un petit bout de Dieu mais Dieu 
tout entier». 

Le sexe étant devenu ce qu’il est, 
et Dieu prenant de plus en plus le 
relais, Ferreri pousse le jeu à son 
ternie. Avec une légèreté nouvelle, 
une désinvolture comique qui n'était 
pas particulièrement sa marque. Des 
cigognes, messagères de migration, 
apparaissent, Giovanna veut s’en 
aller. Paolo ne veut pas qu'elle s’en 
aille. II la tue assez gentiment pour la 
garder. La drape dans son sari bleu. 
La place debout dans le réfrigérateur, 
ci, faute d’avoir pu manger Dieu, 
mange la femme... 

Cest une fable, on rit beaucoup. 
Le rire s’étrangle à peine à la pre- 
mière bouchée du carpacdo de bien* 
aimée.- 


DANIÈLE HEYMANN 
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Il n*y a pas eu de morts, c’est 
déjà ça. Et c'est fini, quel soula- 
gement f c L'événement » 
Madonna a été géré au mieux 
des intérêts de Miss Porte-jarre- 
telles. qui a autour d'elle un com- 
mando d'agents de sécurité, 
d'agents de célébrité redoutable- 
ment efficaces. Mais on a flirté 
avec l'indécence. Elle était arri- 
vée à l'aéroport de Nice. Brune. 
A côté du cyclone au Bangla- 
desh, l'information n'a pas tenu 
fa routa, mais presque. Pendant 
deux jours, ce fut un flot de non- 
images diffusées pour faire mon- 
ter la tension. Elle était prison- 
nière de la suite princlère à 
l'Hôtel du Cap. Sur le balcon, 
saisi au téléobjectif, on a pu voir 
un paravent vert «contre les 
paparazzi». Passionnant. Puis 
quelques secondes de son jog- 
ging matinal, cernée de gardes 
du corps. Capital. 

La veille de la projection de 
son film, dîner intime au Palm 
Beach. Deux cents couverts. Des 
types en harnais et string de cuir 
avec des plumes à la braguette 
dansaient et faisaient le service. 
La logistique des invitations était 
signée par un général Schwarz- 
kopf des Relations publiques. 
Les «happy faw» avaient reçu 
un canon sans indication de 


Ma-do-nna 

date, d'heure, ni de lieu. Ils 
devaient se rendre à un bureau 
avec leur passeport pour retirer 
un badge. Puis, arrivés au Palm 
Beach après un damier barrage, 
franchir le deuxième contrôle, 
montrer le badge plus le passe- 
port. 

Enfin, lundi, le grand jour. La 
liesse populaire à orchestrer. Or 
laisse filtrer de touchantes anec- 
dotes : deux petites Marseil- 
laises étaient venues tout exprès 
fui apporter des roses, elles ne 
savaient où loger. Ce n'est plus 
Madonna, c'est Fatima. Le soir, il 
y e dix mille personnes sur le 
parvis du Palais, il est tout de 
même tard, plus de 23 heures. 
Les photographes interdits, de 
clichés jusque-là sont des cen- 
taines, une armée en smoking à 
quelques secondes de l'assaut 
mortel. 

Le look 
geisha sobre 

Un doubla cordon de gen- 
darmes fait une haie d'honneur 
qui ressemble plutôt à un rem- 
part anti-casseurs. Soudain une 
clameur : « Ma-do-nna ». Ruée, 
terribles mouvements ondulants 
de la foule, la montée des 
marches est un immense chaos. 
D'où la star émerge, impeccable, 


rayonnante, petite vampiresse 
nourrie aux vitamines de la 
gloire. Elle est brune, en effet, 
elle s'est fait la coiffure, le 
maquillage, le look geisha sobre. 

L'entourage a tant magouillé 
avec les canons d’invitation - le 
service de presse du Festival au 
milieu de la journée ne disposait 
plus que de soixante-six cartons 
pour les trois mille journalistes 
venus du monda entier - que la 
salle était au quart vide. Au lit 
avec Madonna , d’Afek Keshis- 
hian, un « clipman » de vingt-six 
ans, commence. Ce n'est pas 
mal du tout. 16 mm noir et blanc 
pour les scènes intimes, 35 mm 
couleur pour les concerts. 

On voit l'ex- homme de sa vie, 
Warren Beary, dire : • Elle ne 
supporte pas d'être hors 
champ.» On la voit porter sa 
main è son pubis en chantant, et 
les autorités do Toronto vouloir 
le lui interdira. On la voit chanter 
sous la neige è Bruxelles et ren- 
dre une visite au cimetière, se 
coucher gracieusement sur la 
tombe de sa mère. On la voit 
faire une prière avec ses dan- 
seurs avant d'entrer en scène. 
On voit une sacrée petite pro. 

D. H. 

t* Au Ut avec Madonna. d'AIek 
Keshisfiian. sortie nationale fe 
15 mai. 


du 17 mai TLP DEJAZET 

au S juin 
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Colomb contre Colomb 


Qui incarnera à l'écran Christophe 
Colomb pour le 500 anniversaire de 
la découverte de l'Amérique? Gérard 
Depardieu, Qui défend les couleurs 
du film de Ridley Scott (le Monde du 
28 avril), est désormais en concur- 
rence avec Timothy Dalton, qui 
vient d'accepter le rôle dans la pro- 
duction montée par Alexander et Ilya 
Salkind. Cette dernière serait écrite 
par Mario Puzo, l’auteur du Parrain. 
réalisée par George Cosmatos 
( Rambo II) et coûterait quelque 50 


millions de dollars. Plus modeste, le 
prqjet de Ridley Scott se monte à 35 
millions de dollars. 

Les deux films doivent bouder 
leur financement à Cannes en trou- 
vant des distributeurs dans tous les 
pays. Tâche particulièrement difficile 
car les investisseurs préféreraient de 
beaucoup voir l’un des Christophe 
Colomb s'effacer devant l'autre pour 
limiter les risques. Les partisans des 
deux projets se livrent donc sur la 
Croisette à une bataille de rumeurs 


et de promotion pour se déstabiliser 
mutuellement. Les frères Salkind, 
grands spécialistes de la publicité 
aérienne au- dessus de Cannes, atten- 
dent cette fois un soutien venu de b 
mer. Quinto Centenario, la mission 
gouvermentale espagnole du 
500* anniversaire, envoie en effet 
dans le port de Cannes les répliques 
des trois caravelles de Christophe 
Colomb pour soutenir le projet de 
Timothy Dalton. 

J.-F. L 
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Camille Saint-Saëns 

Direction musicale Myung-VVhunChung 
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( )ljCHESTRE E l CHŒL'RS DE L'OPERA DE PARIS 

LOCATION : (1)40 01 16 16 

AGENCES AGREEES. FNAC VIRGIN, MINITEL .-61 5 T H F. A ET SUR PLACE 

RENSEIGNEMENTS : (1) 43 43 96 96 

Tarifs : de 40 à 520 F. Première (24 Mai) : de 100 à 850 F. 
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FR3 ET TÉLÉRAMA , 

CONTINUENT IÆUR CINEMA 

LES 8 ET 9 MAI. FR3 RASSEMBLAIT TOUS LES CINÉPHILES. ET TÉLÉRAMA, DANS SON NUMÉRO 

EXCEPTIONNEL, SALUAIT LA RELÈVE DU CINEMA FRANÇAIS. 


Cette semaine 



Ç 

ur FR3 chaque jour, après 
Soir 3, Cannes en direct avec Henry 
Chapier. Le 16 mai, une soirée inou- 

bliable avec « Les oiseaux » d’Alfred Hitchcock et 
«Le messager» de Joseph Losey. ^0^ Et le 1 / 
mai un 19-20 spécial en direct de Cannes. 


elerama 

maintient 
exceptionnellement en vente jusqu’au 22 mai son 
numéro du 7 mai «Cannes 91 » (15F.) Et 

sort aujourd’hui son nouveau numéro consaav aux 
grands films de Cannes déjà visibles dans les salles. — 



Télérama 
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A l'origine, une idée fausse : les 
peintres espagnols du Siècle d'or 
pratiquaient peu le dessin, où ils 
n’exocllaient pas, à la différence des 
Flamands, des Italiens et des Fran- 
çais. Pour rétablir la vérité, le Lou- 
vre a conçu avec l'aide des musées 
espagnols une exposition de dessins 
madrilènes et sévillans. Il l’a voulue 
nombreuse et exhaustive, si bien 
qu’elle compte précisément cent 
trente-sept œuvres, ce qui n’est pas 
loin du pléthorique. Et sur ces cent 
trente-sept, cent dix ou cent vingt 
aux sujets religieux, esquisses pour 
des retables et des plafonds d’église, 
pieuses images de miracles et de 
martyrs. 

Lu saint fourmille, la sainte pul- 
lule, le bienheureux abonde. Un 
Ifrère chartreux échappe à un diable 
là museau de crocodile grâce A la 


Vierge, saint Charles Borromée 
intercède en faveur des pestiférés et 
saint Hcrménégilde s'agenouille 
devant l’autel. Cette tyrannie du 
religieux ne surprend certes pas : on 
sait avec quel zèle, du roi aux 
moines et aux roargui lliers, l’Es- 
pagne du seizième et du dix-sep- 
tième siècle a couvert les murs de 
ses palais et de ses cellules d’images 
sacrées. Encouragée par la Contre- 
Réforme, soutenue par les exemples 
italiens et nordiques, la peinture 
espagnole s’est vouée à la célébra- 
tion du catholicisme. 

A cette spécialisation, si l’on ose 
dire, elle a gagné en ampleur et en 
habileté. Les dessins le montrent. 
Signés d'artistes fort peu connus 
pour certains, ils sont adroits, bien 
faits, très correctement exécutés, 
avec science, avec vigueur pour les 
meilleurs d’entre eux. Mais ils pro- 
cèdent par gestes et attitudes stéréo- 
typés. L’extase exige un corps & 
demi renversé, la stupeur la tète 
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est en vente 
le soir même 
à Cannes 
pendant la durée 
du Festival 
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L'apothéose 
de Tard fice 



v>fj» 


De Murillo, qui n’est assurément 
pas le moins ingénieux de la compa- 
gnie, une collection d’anges à la 
plume et au lavis porte à son apo- 
théose l’artifice. Les instruments 
allégoriques sont i leur place, les 
symboles employés selon la norme - 
et rien ne se passe, on ne voit que 
des mannequins de mode qui bran- 
dissent mollement la lance de la 
Passion et présentent d’un air lan- 
guissant la couronne d’épines, la 
tunique et les dés. De la crucifixion 
! ne subsiste qu’un défilé d’adoles- 
cents ennuyés. On eu dirait autant 
■ de bien des «visions de la naissance 
! mystique des saints jumeaux» et 
autre saint Sébastien soigné par 
sainte Irène. Ces croquis n’ont ni 
sentiment ni force. Ils préparent des 
images arrêtées et minutieuses, des 
illustrations des Evangiles où T inspi- 
ration fait défaut 
Dans cette phalange d'artistes 
sacrés, le meilleur est sans dente 
l’un des premiers, Carducho, natif 
de Florence il est vrai, qui introdui- 
sit à Madrid autour de 1600 le goQt 
des allégories à grand spectacle et 
effets de foula Ses diables sont plus 
grotesques que ceux de ses contem- 


sants. Son Expulsion des Morisques 
a du mouvement, qui se souvient 
des leçons de Michel-Ange et des 
maniéristes. 

II n’empêche : la vue s’arrête plus 
volontiers sur les très rares feuilles, 
portraits et scènes de genre, qui s'ef- 
forcent de figurer l’époque sans 
accessoires répertoriés ni allusions 
théologiques. Quatre Velâzquez font 
comme un trou dans l'accrochage. A 
la rhétorique du style ondoyant et 
fleuri, iis opposent leurs traits 
appuyés et nets et l’étrangeté des 
visages qu’ils fixent. La Tête de 
jeune fille trahit la crainte du 
modèle, qui cherche à se dérober au 
regard et baisse les yeux sans se dou- 
ter qu’elle se livre d’autant plus 
qu’elle veut fuir son portraitiste. La 
Cathédrale de Grenade est un fonni- 
i dable paysage d’architecture, mais le 
seul de l'exposition. 

Elle finît mieux qu'elle ne com- 
mence, par la vertu de Valdes Leal 
et de Ribera, l’un sévi Han l’autre 
valencien, tous deux excessifs, vio- 
lents, indifférents à la bienséance et 
supérieurement habiles. Les Acro- 
bates sur une corde de Ribera, égarés 
entre les tortures et les agonies qui 
étaient ses sujets ordinaires, préfigu- 
rent Degas. Cest pour le moins inat- 
tendu. 

i PHILIPPE DAGEN 


!► Pavillon de Flore, Musée du 
1 Louvre; tél. : 40-20-51-51. Jus- 
! qu'au 22 juillet. 


Van Gogh, Renoir 
et l’éternité 


Le propriétaire du Portrait 
du docteur Gâcher, de Van 
Gogh, et du Moulin de le 
Galette, de Renoir, aurait ta 
ferme intention de les empor- 
ter avec lui dans sa tombe. 
Selon le Daily Talagrapft. les 
deux œuvres risquent donc 
de partir en fumée, la créma- 
tion étant très répandue au 
Japon. 

Ryoei Saïto, soixante- 
quinze ans, s'était porté 
acquéreur de ces deux toiles 
en mai 1990 pour près de 

I milliard de francs, M, Jac- 
ques Sallois, directeur des 
Musées de France, s'est ému 
de l'affaire. «Même les pha- 
raons les plus pharaonas- 
ques avaient le souci des 
œuvres avec lesquelles ils se 
faisaient enterrer a-t-il 
déclaré. Cela pose le pro- 
blème du droit de l'humanité 
è la protection de son patri- 
moine.» 

Que M. Sallois sa rassure. 
Réflexion faite, M. Ryoei 
Saito a renoncé à son projet. 

II léguera ses tableaux h l’Etat 
japonais. 


MUSIQUES 


Comment dessinaient Velâzquez, Ribera, Murillo et leurs contemporains ? 
Réponse en cent trente-sept exemples 


Un Don Juan chat de gouttière fl 


La première mise en scène d'opéra 
de Matthias Langhoff. Mémorable 


tournée en arriére, l'émoi les genoux 
pliés et les bras en angle droit. Il 
faut que les robes des anges s’arron- 
dissent en petits plis et que leurs 
chevelures bouclent sur le cou. Les 
martyrs sourient tranquillement à 
leurs bourreaux inévitablement 
féroces. De l’éloquence, de l'ambi- 
tion, compositions et figures de 
Coello, de Miranda ou d'Herrcra 
fiamuevo n’en manquent pas. Pour 
l’énergie et la singularité, c'est autre 
chose. 


DON GIOVANNI 

Ou Grand Théâtre 
de Genève 


GENÈVE 

de notre envoyée spéciale 


Les atouts de ce Don Giovanni 
genevois? Dans l’ordre : un décor- 
monument, une mise en scène ins- 
pirée du cinéma, une direction 
d’acteurs i l’avenant, de jeunes et 
bons chanteurs. Mais rien à signa- 
ler dans la fosse sous la baguette 
d'Armin Jordan. Faut-il forcément 
faire preuve dans Mozart d'une 


conception musicale originale? U 
l'eut fallu cette fois. Car Matthias 


l'eut fallu cette fois. Car Matthias 
Langhoff, Allemand explosif et 
baroque, n’a pas fait des infidélités 
au théâtre pour laisser l’opéra en 
état. U a fait résonner le mythe 
d’échos concrets de notre siècle, 
remplaçant les traditionnels pay- 
sans par des prostituées dénudées 
et des punks inquiétants. Il a rêvé 
Don Juan en James Dean (1), en 
bombe sexuelle, avec perruque 
poudrée et lunettes de soleiL II a 
laissé son imagination galoper sans 


Ï uttter, i la lettre, le livret de Da 
onte. Homme de théâtre, homme 


Ponte. Homme de théâtre, homme 
du détail vrai, il a situé dans quel- 
que ville italienne somptueuse et 
délabrée deux actes où tout s'em- 
boîte sur un rythme impitoyable, 
où l'on sait à chaque instant ce qui 
se passe exactement dans le corps 
et dans la rête des gens, deux actes 
violents, «physiques», triviaux 


parfois, oniriques le plus souvent. 
Comme chez Peter Sellais, Mozart 


porains, ses martyre moins complai- 
sants. Son Expulsion des Morisques 


émerge brutalement des nébuleuses 
de la convention. Mais sans 
modernisation gratuite ni vides 
provocations. 


bout du pont. Avant que la scène 
recule et que tout bascule : Don 
Juan pique-nique à la belle étoile 
en attendant le châtiment ; scintil- 
lant comme un flipper, le Com- 
mandeur s'est changé en automate 
manchot ; Leporelio plonge jusqu’à 
la taille dans le trou du souffleur. 
C'est le monde à l’envers. Cest 
l’enfer. 

Les deux niveaux superposés du 
décor donnent aux tableaux les 
plus compliqués - la scène du bal 
en particulier - cohérence et flui- 
dité {l’apparition magiquement 
suspendue des masques puis leur 
réapparition réaliste au milieu des 
danseurs sont construites beaucoup 
plus solidement que dans le film de 
Losey, comme un montage de 
cinéma]. Mais la trouvaille, c est le 
pont, évidemment : mariage du 
pavé et de l’eau, lieu où l’on passe 
et où l’on se cache, symbole du 
mélange des classes, le pont est un 
décor naturel pour le séducteur aux 
semelles de vent. 

H n’y a plus de grande voix pour 
Don Giovanni. Niais il y a le beau 
Thomas Hampson, qui, s'il n’a pas 
la puissance des grands anciens, 
dépasse de très loin un Samuel 
Ramey, un Thomas Allen, un Rug- 
gero Raimond i en présence, en 
intelligence, en trouvailles décon- 
certantes (vocales ou gestuelles : 
chez te jeune Américain, ça marche 
.ensemble). Américaine encore, 
Nancy Gustafson est une El vire 
vocal ement très satisfaisante, une 
pasionaria lumineuse, élégante lois 
même qu'elle se saoule au mauvais 
vin rouge pour supporter l’air du 
catalogue - remplace par un album 
de photos pornos. Américaine tou- 


jours, Marylin Mi ms incarne pour 
la première fois une Donna Anna 
de soap opéra, bourgeoise friquée 
traînant avec quelque vulgarité un 
petit chien frissonnant et un fiancé 
glacé (John Aler, Ottavio de grand 
style). 

Un Leporelio jamaïcain (Willard 
White), une Zerline britannique 
(Délia Jones), un Commandeur 
danois (Carsten Haboe Stabell) 
complètent très convenablement 
une distribution sans stars ni caci- 


Le monde 
à l’envers 


D'où la nostalgie, pour la fosse, 
d’un orchestre autrement vif et 
juvénile, partenaire idéal d’un pla- 
teau pétulant que le très sérieux 
Orchestre de la Suisse romande ne 
pouvait pas être et qu’on ne trouve 
même pas au disque, soyons franc. 
Baisser le rideau abruptement 
après la mort de Don Juan, c’était 
sacrifier la partition au théâtre. 
Soit. Mais c'était revenir égale- 
ment à des mœurs d’un autre âge : 
on ne se contentait pas, au dix- 


ques, comme les aime Hugues 
GalL Le patron du Grand Théâtre 


neuvième siècle, de couper au 
besoin la dernière scène ae Don 


de Genève a même deviné en 
François Harismendy (jeune Bor- 
delais naguère découvert par Mal- 
gpire à Tourcoing) le Maseito fran- 
çais qu’on n 'osait espérer. 


besoin la dernière scène de Don 
Giovanni, on la remplaçait par 
quelques mesures du Requiem! 
Aujourd'hui, on grave sur le même 
enregistrement, comme viennent 
de le faire les Suédois de Drottnin- 
ghoün (2), la version praguoise ori- 
ginale et la variante viennoise de 
1788. 


ANNE HEY 


(L) La référence i l'acteur américain 
était A l’origine explicitée par la présence 
en scène d'une Cadillac mue silencieuse- 


ment par un moteur âectrïquc et pesant 
prés de 2 tonnes. L’engin a basculé lors 
de la pré-générale, blessant un technicien. 
Restent Te costume de chauffeur de 


Mais revenons au décor mobile, 
magnifique, de Jean-Marc Stehlé. 
Cest un pont de 35 mètres qui 
défile à vue selon les besoins de 
l’action. L’une des arches, fermée 
d’une grille, abrite au premier 
tableau la demeure de Donna- 
Anaa (Don Juan s’enfuira après le 
viol sur une échelle de fer, pour-' 
suivi par le Commandeur qui s'em- 


;maîire de Leporelio et le générique ini- 
;tiaL 


(2) Direction Arnold Oestman : 3 CD 
Oiseau-Lyre 

Prochaines représentations 
îles 16 et 18 mai. 20 heures. 
tTél. : 7 9/41 -22-21 -23- 1 8. 


paiera sur (a grille comme sur un 
croc de boucher). Glissement de 
.plan : apparaissent au tableau sui- 
.vant une buvette ambulante, un 
clochard sur un banc et, à l’étage 
au-dessus, sur le pont cette fois, la 
.station d’autobus qui verra débar- 
quer Elvire avec ses valises, puis la 
noce des petits-bourgeois Zerline et 
Maseito. 


Galerie Jacqueline 

FELMAN - BAS i M LE 


PIERRE MV0LLET 


Nouveau travelling : Elvire, 
accompagnée d’une infirmière hys- 
térique, emménage au second acte 
dans un hôtel bonne. Cest l’heure 
des quiproquos. Nous voici tout au 



rinces* 


de. Fa U ma Gai la ire 

Mise en scène de .Scan-Pierre Vincent 
14 mai - 1(3 juin 
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CULTURE 


QiÂËûNALES 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Académie française 


H USSONNET vend de la communica- 
tion Regimbart enseigne obscuré- 
ment. Tous deux régnaient sur la 
Sorbonne occupée, en mai 1968. Ils ne sont 
a'cQccrd sur rien, mais ils déjeunent régulière- 
ment peur s'en assurer. 

- Tu î'es vu?, glapit Hussonnet. 

- Gü'sst-oe que j'ai?, s'inquiéta Regimbart. 
Regimbart se retourna vers la glaça centra 
isqueile il était assis, et chercha sur son 
/isage ce qui pouvait justifier la question nar- 
quoise o" Hussonnet. 

- Rien, ra-glapit Hussonnet, en attaquant 
son saumon à l'aneth. Si tu ne vois rien, c'est 
tant mieux pour toi l 

Hussonnet était coutumier de telles agres- 
sions minuscules. Son métier de communicant 
avait développé chez lui un petit sadisme por- 
tatif, déjà présent dans ses provocations gau- 
chistes. li excellait à déstabiliser l'interlocuteur 
avec des remarques inattendues, quitte à ren- 
gainer ses piques au premier sang. 

Et Regimbart, comme son nom ne l'indiquait 
pse, donnait dans le piège, il ne trouvait que 
tord dans la soirée la réplique qui l'eût sauvé 
sur le moment et l'eût dispensé de se voir 
tout i'après-midi en c dernière des merdes », 
victime de son bas salaire, etc. 

- Cette fois, je ne te lâcherai pas, s'énerva 
Regimbart. ûu’est-ce que j'ai qui ne va pas? 

- Ça n'a aucune importance, répéta Hus- 
sciinsi. Passons. Il y a tellement plus grave : 
ies Kurdes, la Bangladesh, la faim en Ethio- 
pie 

- Pas drôle i. bouda Regimbart. 

Hussonnet avait cet autre don d'interdire 
toute futilité aux gens plus altruistes que lui, 
au nom des drames dont ceux-ci ne man- 
quaient pas de se désoler. 

Le déjeuner avait mal commencé, par de 
vilaines violences maquillées en compliments. 
Kuacor.nat s'était émerveillé que se maintînt 
chsz Regimbart la passion de transmettre du 
savoir. Il se souvenait d’avoir vu pleurer un 
prof des années 50, ce qui s'appelle : pleurer, 
parce qu'un cancre stupide, bouffeur de 
gemmes et gribouilleur de femmes è poil, 
refusait d'apprendre sept fois huit. 

- Vous pleurez encore pour cas choses ?. 
avait demandé perfidement Hussonnet. 

- Sinon, on deviendrait margoulin comme 
toi. avait répondu Regimbait, conscient que 
['indignation ne l'aidait pas à rendre les coups. 


Rinçages 


- Encore faudrait-il savoir être margoulin I. 
observa Hussonnet. Si le mot a encore ur. 
ssnsl 

Une discussion avait suivi, usée è la corde 
comme une bisbiile de vieux époux, sur la 
manière dont la gauche, en se ralliant au profit 
eî à la gagne, s'était privée des préjugés anti- 
fric qui conféraient du clinquant chaleureux à 
ses discours d'avant l'exercice du pouvoir. 

- Qu'est-ce que j'ai donc?, insista Regim- 
bart. 

Hussonnet eut le front de se donner le beau 
rôle. Il allait dire à Regimbart ce qu'il «avait». 

- Tu t'es laissé rouler par ton coiffeur, dit 
Hussonnet. Si tu t'imagines que «ça» ne se 
voit pas I 

Regimbart rougit. Il devait l’avouer : ses 
cheveux gris l'affligeaient {plus que sa femme, 
è qui ce signe d'âge était égal). Moyennant ur. 
quart d’heure de « rinçage ». et le prix d'une 
leçon particulière, son coiffeur lui avait certifié 
qu'il retrouverait l’auburn soutenu de ses 
trente ans, ni vu ni connu. 

Hussonnet enfonça ie clou. 

- Tu as raison, dit-il. C'est un fait de 
société : acteurs et leaders médiatisés se font 
tous décolorer. Pourquoi pas toi ou moi I 

Hussonnet énuméra les comédiens, 
hommes d'Etat, ministres, délégués et 
experts de tous poils dont les cheveux, d'une 
émission télévisée è une autre, viraient du 
blanc au violet, blond vénitien, roux teinture 
d'iode, noir corbeau. Pattes et sourcils 
n'échappaient plus aux badigeons. 

- C'est la sonate des spectres, dit Husson- 
net. Encadrées de neuf, les rides jaunes des 
visages accusent doublement leur âge. Et nos 
poupées de cirque ne voient pas que nous 
voyons, les pauvres I Cet apprêt mine leur cré- 
dibilité, leur dignité. Comment ajouter foi, 
comment obéir, è un homme teint I 

- Tu as raison, consentit Regimbart. Ma 
femme m'a d'ailleurs dit la même chose. Mais 
si je ms laisse repousser en gris, c’est alors 
que l’artifice se verra I 

- Voilà bien la malice des vendeurs de cos- 
métiques : vous dtes accrochés à viel 

Regimbart se promit, en secret, de se faire 


couper en brosse, le temps de recouvrer un 
naturel auquel il avait toujours tenu, et qu'il 
avait bradé par étourderie. {Nulle part il ne se 
sentait aussi lâche que sous un peignoir de 
coiffeur.) 

La cor.'.i rsaticn put repartir o'ur. pied moins 
frivole : le dernier Le Ciézio, le règne des Sulit- 
zar et des Tapie, ie Sécurité sociels. les 
retraitas... La routine i 

Quand vint is montent de sortir les agenoas 
pour fixer la prochaine rencontre. Regirnbart 
sentit son esprit d’escalier devancer les délais 
habituels. A défaut de devenir gagneur-tueur, 
comme le lui conseillait l'idéologie nouvelle, 
ne pouvait-il pas prendre, sur-le-champ, une 
revanche sur son ami, si effrontément bien 
dans sa peau ? 

Cene tignasse marron d’Inde d’Hussonnet, 
qui lui barrait le front non sans une raideur 
suspecte, dent la raie zigzagame évitait soi- 
gnausèmeru de laisser voir le cuir chevelu, et 
qui rebiquait sur une nuque glabre, ne 
serait-ce pes un postiche? Cet autre -;faït de 
société i. Regimber*. en avait constaté les 
ravages chez les nommes publics, même éco- 
logistes. comme chez d 'numbles chauves à 
qui le chose redonnait visiblement du moral 

On était tain des grands problèmes de 
l'heure. Meis ces tricheries vénielles venues 
du tout-spectacle n'étaient-slles pas des 
signes du temps, oignes d'être notés et dont 
devrait se souvenir i'Histoiie, comme des per- 
ruques de Louis XiV al de Boileau ? Regimbart 
rêva soudain d'écrire une histoire des 
« manies ». ii y décrirait leurs voisines de res- 
taurant qui, telles le plupart des jeunes filles 
des années 90. rejetaient leurs cheveux der- 
rière l'oreille, d’ur.e caresse de l'index, toutes 
les vingt secondes environ... 

- Tu ne t'es pas regardé... avec ta mou- 
moute I, lança Regimbart. 

Hussonnet se pencha vers la glace du res- 
taurant, et tenta d'ébouriffer la calotte de tar- 
latane qui. avait-il cru jusque-là, lui éviterait à 
jamais les injures de l'âge. 

- Pourquoi ?, Ça se voit ?, s'affola-t-il, la 
voix brisée. 

Regimbart ne ferma pas l'œil, la nuit sui- 
vante. De honte. 
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CINEMA 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

Les Archives du film présentent : 
lotte et sa Chance (1928). d'Augusto 
Genina. 16 h ; las Étudiants de la FEMIS 
présentent : : Tu. toi. moi (1990). de 
Caialina Villar : Au bord de l'eau 
(1990), d'Agnô3 Moreau ; le Baiser de 
la sirène (1990). de Nathalie Masdu- 
raud ; Un souvenir de soleil (1990), de 
Laetitia Masson : Partition (1990). 
d’Agnès de Sacy. 21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
MERCREDI 

Les 9" Rencontres an et cinéma de 
Quimpcr : Capriccio (1969. v.o. traduc- 
tion simultanée), de Zoltan Huszarik ; 
Expédition pénitentiaire (1970, v.o. tra- 
duction simultanée), de Derzo Maggar ; 
Saint-Sylvestre (1974, v.o. traduction 
simultanée) : Quatre bagatelles (1975. 
v.o. traduction simultanée) : Mouve- 
ments pendulaires relatifs ( 1 975. v.o. 
traduction simultanée), de Dora Mau- 
rer ; Mozgokep Analiziz (1977), de 
Peter Timar, 18 h ; Crépuscule (1990, 
v.o. s.t.f.l. de GyOrçty Fahér. 20 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Les Cinémas d'Asie centrale soviéti- 
que : Tachkent, ville du pain (1968, v.o. 
traduction simultanée], de Choukrat 
Abbassov. 14 h 30 ; Un petit poisson 
amoureux (1989. v.o. traduction simul- 
tanée). d’Abai Karpykov, 17 h 30 ; la 
Cornaline (1987. v.o ), de Saparov Mol- 
ianazarov ; la Vallée des ancêtres 
(1989. v.o. s.l.f.f. de Kodryrjsn Kydyra- 
liev. 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2, Grande Galerie, 
porte Saim-Eustache, 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Paris en quartiers : Jeune Public : 
Paris go... (1972) de A. Basniar. E. 
Chouraqui et D. Lévy. Trafic (19 71) de 
Jacques Tati, 14 h 30; Actualités 
anciennes ; Eclair journal. 16 h 30 ; 
Sarignolles : Actualités Gaumont, le 
Petit Vieux des Batignolles (1970) de 
Jean-Pierre Marchand, 18 h 30 ; 
Jeunes : Antoine et Colette (1962) de 
François Tmffaut. Laisse béton (1984) 
de Serge Le Perron. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

LES AFFRANCHIS (") (A., v.o.) : 
Gnoches. 6* (46-33-10-82). 

AKIRA (Jap., v.o.) : Hex. 2- (42-36- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3- (42-71- 
52-36» : UGC Champs-Elysées, 8- (45- 
62-20-40). 

ALICE (A., v.o.) : Gné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) : Action Ecoles. 5* (43- 

25- 72-07) ; UGC Rotonde. 6- (45-74- 
94-94) : UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40). 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE 
MOI (A., v.f.) : UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; George V. 8* (45-62- 

41-46) ; Mistral. 14- (45-39-52-43) ; 
UGC Convention. 15* (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy. 18- (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20 (46-36-10-96). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zé- 
landais. v.o.) : Gaumont Les Halles, 1* 
(40-26-12- I2J ; Racine Odéon, 6- (43- 

26- 19-68); Publicis Champs-Elysées, 
8' (47-20-76-23) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40). 

L'ANNÉE DE L' ÉVEIL (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Gaumont 
Ambassade. 8' (43-59-19-08) ; Saint- 
Lazare-Pesquier. 8* (43-87-35-43) ; 
Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; Miramar. 
14* (43-20-89-52). 

ARACHNOPHOB1E (A., v.o.) - 
George V. 8* (45-62-41-46) : v.f. : Rex. 
2‘ (42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
6* (45-74-94-94) ; Paris Ciné l. 10- (47- 
70-21-71). 

LES ARNAQUEURS (A., v.o.) : Stu- 
dio Galande, 5* (43-54-72-71) ; 
Cinoches. 6* (46-33-10-82). 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Lucemaina, 6* 145-44-57-34). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée 
de Bois. 5- (43-37-57-47). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) ; Latina. 4* (42-78- 
47-86) ; Le Berry Zèbre. 11* (43-57- 
51-55). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) i Uiopia. 5* (43-26-84-65). 

BONS BAISERS D'HOLLYWOOD 
(A., v.o.) : George V, 8* (45-62-41-46). 

BUSINESS OBLIGE (A., v.o.) : 
George V, 8* (45-62-41-46). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : Cinoches, 6* (46-33- 
10-82); Grand Pavais, 15* (45-54- 
46-85). 

CLASSACTION (A., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; 
Pathé Hautefaui/le. 6* (46-33-79-38) ; 
George V. 8* (45-62-41 -46) ; v.f. ; Les 
Montparnos, 14* (43-27-52-37) : Palhé 
Clichy, 18* (45-22-46-01). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50) ; Sept Par- 
nassiens, 1 4' (43-20-32-20) ; 1 4 Juillet 
Beaugrwelle, 15* (45-75-79-79). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., 
v.o.) : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) ; Gaumont Opéra, 2* (47*42- 
60-331 ; Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; 
UGC Odéon» 6* (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
Gaumont Alésia. I 4 * (43-27-84-50) ; 


UGC Maillot. 17* (40-68-00-16) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; Rex [le Grand 
Texj, 2* (42-36-83-931 ; Les Nation, 12* 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastitla, 12* 
(43-43-01-59) : Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Convention. 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé Wepler. 18* (45-22- 
46-01). 

DELICATESSEN (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6- 
(45-74-94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
62-20-40) : Max Linder Panorama, 9* 
(48-24-88-88) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(43-57-90-81) ; Escurial. 13* (47-07- 
28-04} ; Mistral. 14- (45-39-52-43) ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (45-75- 
79-79). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : PuWicis Saint- 
Germain. 6* (42-22-72-80) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; Gau- 
mont Parnasse, 14» (43-35-30-40). 

DO THE RIGHT TH1NG (A., v.o.) ; 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09). 

LES DOORS (A., v.o.) •' Forum Hori- 
zon. 1* (45-08-57-57) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30); Pathé Marignen- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (45-62-20-40) ; La Bastille. 1 1* 
(43-07-48-60) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; Miramar. 14* (43-20- 
89-52) ; Kinopanorama. 15* (43-06- 
50-50) ; v.f. : Pathé Français. 9* <47- 
70-33-88); Fauvette. 13- (47-07- 
55-88) ; Fauvette Bis, 13* (47-07- 
55-88) ; Paihé Montparnasse. 14* (43- 
20-12-06) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46-01); Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 


Nous publions désormais le mardi les films qui seront 
à l'affiche à Paris, à partir du mercredi. 

Les commentaire» concernant les fDnts nouveaux ainsi 
qu'une sélection commentée des exclusivités et des mandes 
reprises figureront dans notre supplément « Arts et Specta- 
cles » du mercredi (daté jeudi). 


JGrand Pavois, 16* (45-54-46-85) ; 
^ami-Lambert, 15* (45-32-91-68). 

| L'HOMME IMAGINÉ (Fr., v.o.) : Les 
[Trois Luxembourg. 6* (46-33-97-77). 

! HOT SPOT H (A., v.o.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

] HOUSE PARTY (A., v.o.) : Ciné 
3eaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Epée de 
Sois. 5- (43-37-57-47) ; v.f. : Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-56-31). 

) L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ OE 
L’ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches. 8* (46-33- 
10-82). 

LE JOUR DES ROIS (Fr.) : Saint-An- 
dré-des-Arts II. 6* (43-26-80-25) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavoia, 15* (45-54-46-85). 

. LUNG TA (Fr., v.o.) : Epée da Bois, 5* 
;{43-37-57-47). 

MADAME BOVARY (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 14 Juil- 
let Odéon, 6> (43-25-59-83) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 14 
Juillet Beaugrenellg, 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Maillot. 17* (40-68- 
00-16) ; Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 


LES FILMS NOUVEAUX 


DARKSIDE. O Film américain de 
John Harrison. v.o. : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Normandie, 8- (45-63-16-16) : v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (45-74-94-94J ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 
01-59) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 
UGC Convention. 15* (45-74-93-40). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONI- 
QUE. Film franco-polonais de 
Krzysztof IQeslowski, v.o. : Gaumont 
Les Halles. 1* (40-26-12-121 ; Gau- 
mont Opéra. 2- (47-42-60-331 ; Le 
Saint-Germain-des-Préa, Salle G. de 
Beauregard. 6* (42-22-87-23) ; 
Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26- 
48-18) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; Les Trois Balzac. 8* 
(45-61-10-60) ; La Bastille. 1 1* (43- 
07-48-60} ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; Gaumont Alésia. 
14* (43-27-84-50) ; v.f. : Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27). 

GÉNÉRATION OXYGÈNE. Film 
français de Georges TriJJat : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
George V, 8* (45-62-41-46). 

HORS LA VIE. Film franco-italo- 
beige de Maroun Bagdadi : Forum 
Horizon. 1*145-08-57-57) ; 14 Juil- 
let Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Publi- 
cis Champs-Elysées. 8* (47-20- 
76-23) ; Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88) ; 14 Juillet Bastille, 1 1* (43- 
57-90-81) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; Escurial, 13* (47-07- 
28-04) ; Gaumont Alésia. 14* (43- 

27-84-50) : Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé CGchy. 18* (45-22-46-01). 

IN BED WITH MADONNA. Film 
américain d’Alek Keshishian, v.o. : 
Forum Horizon, 1- (45-08*57-57) ; 
Pathé Hautefeuille, 6* (46-33- 
79-38) ; Pathé Mangnan -Concorde, 
S* (43-59-92-82) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-12-06) ; Pathé 
Wepler. 18* (45-22-46-01) ; v.f. : 
Paramount Opéra. 9* (47-42-56-31). 

JACQUOT DE NANTES. Film 


français d'Agnès Varda : Gaumont 
Les HaHas, 1* (40-26-12-12) ; Pathé 
Impérial. 2* (47-42-72-52) ; Saint- 
André-des-Arts I. 6* (43-26-48*18) ; 
George V, 8* (45-62-41-46) ; 14 
Juillet Bastille, 11* (43-57-90-81) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20) ; 14 Juillet 8eaugrena0e. 15* 
(45-75-79-79). 

LA LISTE NOIRE - A PARTIR DU 
17 MAI. Film américain d'irwin Win- 
klar. v.o. : Forum Horizon. 1* <45-08- 
57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
59-83) ; 14 Juillet Parnasse, 6* (43- 
26-58-00) ; George V. 8* (45-62- 
41-46) ; UGC Normandie, 8* (45-63- 
16-18) ; 14 Juillet Bastille, 1 1* (43- 
57-90-81) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 
15* (45-75-79-79) ; UGC Mafflot. 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; Les 
Nation. 12* (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59) ; 
Fauvette Bis, 13* (47-07-55-88J ; 
Mistral, 14* (45-39-52-43) ; UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40) ; 
Pathé Ciicfiy, 18* (45-22-46-01) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43-87- 
35-43). 

LE PORTEUR OE SERVIETTE. 
Film italo-français de Daniels 
Lucheni, v.o. ; Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-38) ; UGC Danton. 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45- 
74-94-94) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8* (43-87-35-43) ; UGC Biarritz, 8* 
(45-62-20-40) ; La Bastille. 1 1* (43- 
07-48-60) ; v.f. : Pathé Wepler II. 
18* (45-22-47-94). 

RHAPSODIE EN AOUT. Film 
japonais d'Akira Kurosawa, v.o. ; 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) ; La 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
92-62) : UGC Lyon Bastille, 12* (43- 
43-01-59} ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-27*84-50) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelie, 15* (45-75-79-79) ; BienwnGe 
Montparnasse. 15* (45-44-25-02) ; 
UGC MaiiloL 17* (40-66-00-16). 


EATING (A., v.o.) : 14 Juillet Odéon, 
6* (43-25-59-83) ; 14 Juillet Parnasse, 
6* (43-26-58-00). 

L'EVEIL (A.. v.o.) : Grand Pavois. 16* 
(45-54-46-85) ; Studio 28, 18- (46-06- 
36-07). 

LA FIÈVRE D'AIMER (A., v.o.) : 
Forum Orisnt Express, 1* (42-33- 

42-261 ; Pathé Hautefeuille, 6* (46-33- 
79-38) : Pathé Mangnan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; v.f. ; Pathé Impérial. 2* 
(47-42-72-52) ; Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06) ; Pathé Wepler II. 18* (45- 
22-47-94) ; Le Gambetta. 20- (46-36- 
10-96). 

FORTUNE EXPRESS (Fr.) : Studio 
des Ursulines. 5* (43-26-19-09) ; 
George V, 8* (45-62-41-46). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE 
(Fr.) : Epée de Bois, B* (43-37-57-47) ; 
Luce maire. 6* (45-44-57-34). 

GA WIN (Fr.) ; Fauvette, 13* (47-07* 
55-88) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 
35-30-40). 

GHOST (A., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46*85). 

GRAND CANYON (A.) ? La Géode. 
19* (40-05-60*00!. 

GREEN CARD (A., v.o.) : UGC 
'Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
■Triomphe. 8* (45-74-93-50) ; Lee 
|Montparnos. 14* (43-27-52-37). 
j HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée 
fie Bois, 6* (43-37-57-47). 

1 HENRY V (Brit.. v.o.) ; 14 Judée Par- 
nasse, 0* (43-26-58-00) ; Elysées Lin- 
coln, 8* (43-59-36-14). 
i HENRY. PORTHAIT OF A SERIAL 
KILLER <**) (A., v.o.) ; Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (46*33-97-77). 

L'HISTOIRE SANS FIN il (A„ v.f.) : 
Républic Cinémas. 1 1* (48-05-51-331 ; 


LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) : 
George V, 8* (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20) ; v.f. : 
Pathé Impérial. 2* (47-42-72-52). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Forum Orient 
Express, f * (42-33-42-26) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; Les 
Montparnos, 14* (43-27-52-37) ; Stu- 
dio 28. 18* (46-06-36-07). 

MILLER' S CROSSING O (A-, v.o.) : 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 

MISERY {*) (A., v.o.) : Cinoches. 6* 
(46-33-10-82) ; UGC Triomphe. 8* (45- 
74-93-50) ; Grand Pavois. 1 5* (45-54- 
46-85) ; v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93). 

MOI ET MAMA MIA (Oan.. v.f.) : 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ; Répu- 
blic Cinémas, 11* (48-05-51-33) ; Den- 
fart. 14* (43-21-41-01). 

MQNEY (Fr.-It.-Cen., v.o.) : George 
V, 8* (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20) ; v.f. : Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A., 
v.o.J : Cinoches, 6* (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE D (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavoia, 15* (45-54- 
46-85). 

; NIKITA (Fr.) : Gaumont Opéra. 2* 
1(47-42-60-03) ; Gaumont Ambassade. 
;8* (43-59-19*08) ; Les Montparnos, 14* 
!(43-27-52-37). 

[ LES NUITS AVEC MON ENNEMI 
j(A-, v.o.) : Elysées Lincoln, 8* (43-59- 
-36-14). 

! LE PARRAIN. 3 PARTIE (A., V.O.) : 
!üGC Biarritz, 8* (45-62-20-40). 

{ LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Lucer- 
I mire, 6* (45-44-57-34). 

PLAISIR D'AMOUR (Fr.) : Epée da 
Bols. 5* (43-37-57-47). 


I POUR SACHA (Fr.) : UGC Danton. 6* 
1(42-25-10-30) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-84-94) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
62-20-40) ; Pathé Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
UGC Convention. 15* (45-74-93-40) ; 
Le Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

POUSSIÈRES DANS LE VENT 
(CNn.. v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-65). 

PREDATOR 2 (*) (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-67-57) ; Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-16) : v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Pathé Fran- 
çais. 9* (47-70-33-88) : UGC Lyon Bas- 
tille, 12* (43-43-01-59) ; Fauvette, 13- 
(47*07-55-88) ; Mistral, 14* (45-39- 
52-43) ; UGC Convention, 15- (45-74- 
93-40) ; Pathé Wepler II. 18* (45-22- 
47-94) ; Le Gambetta, 20- (46-36- 
10-96). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) ; Ely- 
sées Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; Grand 
Pavois. 15* (45-54*46-85) ; Saint-Lam- 
bert, 15- (45-32-91-68); v.f. : Bre- 
tagne. 6- (42-22-67-97). 

PUMMAHO (IL. v.o.) : Latina, 4* (42- 
78-47-86) ; Images d'aiHeura, 5* (45- 
87-18-09) : Utopia. 5* (43-26-84-65). 

QUAND HARR Y RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.) : Ciné-Planète magi- 
que. 3* (42-76-00-18) ; Saint-Lambert, 
15* (45-32-91-68). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Rex. 2* (42- 
36-83*93) ; Pathé Hautefetrifle, 6* (46- 
3 3-79-38) ; La Pagode, 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08) ; George V, 8* (45-62- 

41- 46) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43- 
87-35-43) ; Les Nation. 12* <43-43- 

04- 67) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 
01-59) ; Fauvette Bis, 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 

27- 84*50) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12*06) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17* 
(40-66-00-16) ; Pathé Clichy, 18* (45- 
22-46-01). 

SAILOR ET LULA (') (Brit., v.o.) : 
Studio Galande. B* (43-54-72-71) ; 
Lu ce maire. 6* (46-44-57*34). 

SAISONS (A.) : La Géoda, 19* (40- 

05- 8000). 

LES SECRETS PROFESSIONNELS 
DU DOCTEUR APFELGLUCK (Fr.) ; 
Forum Orisnt Express, 1* (42-33- 

42- 26) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8* 
'(45-83-16-16) ; Pathé Français, 9* (47- 
70-33-88) : UGC Lyon Bastille. 12* (43- 

43- 01-59) ; Fauvette, 13* (47-07- 
55-88) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (”) 
(A., v.o.) : Gaumont Les Haïtes, 1* (40- 

28- 12-12) ; 14 Juillet Odéon, 6* (43- 
25-59-83) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(43-69-19-08) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-16*16) ; 14 Juillet BastTOe, 11* 
(43-57-90-81) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; 14 Juillet Beaugreneffe, 
15* (45-75-79-79) ; BienvenOe Mont- 
parnasse. 15* (45-44-25-02) ; v.f. : 
■Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; Les Nation, 
12* (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (43-43-01-59) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepler 
II. 18* (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 
20* (48-36-10-96). 

SOUVENIRS DE LA MAISON- 
JAUNE por., v.o.) : Latina, 4* (42-78- 
47-86) ; Lucermére. 6- (46-44-57-34). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.» : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre, 11* (43-67-51-55). 

LE TRÉSOR DES ILES CHIENNES 
pr.) : Epée de Sois, 5* (43-37-57-47) ; 
Escurial, 13* (47-07-28-04), 

UN THÊ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : 
Lucemalre. 6* (45-44-57-34). 

URANUS (Fr.) : George V. S* (45-62- 
41-46). 

LE VOYAGE DU CAPITAINE FRA- 
, CASSE (Fr.-fL) : Gaumont Les Ha «as, 1* 
(40-26-12-12) ; 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-25-59-83) ; Gaumont Champs-Ely- 
sées, 8* (43-59-04-67) ; Miramar, 14* 
(43-20-89-62) ; Gaumont Convention. 
15* (48-28-42-27). 

US SÉANCES SPÉCIALES 


ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) mer., 
dlm. 19 h. 

BÉRUCHET DIT LA BOUUE (Fr.) : 
Studio Galande, 5* (43-54-72-71) mer. 
14 h. 

• LA BÊTE HUMAINE pr.) : Reflet 
1 Logos I, 5* (43-54-42-34) mer,, van., 
diffl., lun. 12 h 05. 

BLUE VELVET (*) (A., v.o.) : Clné- 
Planète magique, 3* (42-76-00-18) 
mer., lun. 21 h ven. 19 h, sam., dim. 
17 h. 

BOOM ! (Brit-, v.o.) : Action Rive 
Gauche, 5* (43-29-44-40) mer., jeu,, 
ven., sam., mar. è 12 h. 

. BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A., v.f.) ; La Berry Zèbre, 1 1* (43-57- 
i51-55) mer., sam., dlm.. lun. 15 h. 

. LE BUCHER DES VANITÉS (A., 
iv.oj : Grand Pavois, 15* (45-54-48-85) 


mer. 1 7 h, jeu. 22 h. sam., mar. 
22 h 30. km. 19 h. 

CENDRILLON (A., v.f.) ; Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) film 
mer., jeu. à 11 h 30 séances à 13 h 15. 
15 h, 16 h 45. 18 h 30. 20 h 15. 22 h 
film 30 mn après. 

LE CHAMPIGNON DES CAR- 
PATHES (Fr.) : Républic Cinémas. 1 1* 
(48-05-51-33) mer. 18 h 40 
LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) ; 
Studio des UrsuRnes, 5* (43-26-19-09) 
mer., sam., dim., lun. 16 h. 

CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES 
30SSES (A., v.f.) : Saint-Lambert. 15» 
(45-32-91-68) mer., km. 17 h. 

CHRONIQUE MORAVE (tchèque, 
v.o J : Studio 28. 18* (46-06-36-07) 
'mer., jeu. è 15 h. 17 h, 19 h. 21 h. 

LE CUISINIER. LE VOLEUR. SA 
FEMME ET SON AMANT D (Fr. -Brit.. 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5* (43-26- 
19-09] mer., Hin., mar. 20 h, jeu., ven. 
15 h 45. 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS pof.. v.o.) : Reflet 
Logos U, 5* (43-54-42-34) mer., avec. 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (PoL. 
v.o.) : Reflet Logos II. 5* (43-54-42-34) 
mer. 12 h 10. 

EMMANUELLE (") pr.. v.o.) : Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71) mer. 
22 h 30. 

L'EQUIPÉE SAUVAGE (A., v.o.) : 
Saint-Lambart. 15* (45-32-91-681 mer., 
dim. 21 h, van. 17 h. 

FANTASIA (A.) : Denfert, 14* (43- 
21-41-01) mer., sam., dim., fun. 
15 h 40. 

FARREBIQUE (Fr.) : Reflet Logos 1. 
5* (43-54-42-34) mer., ven., dim., mar. 
12 h. 

LA FILLE AUX ALLUMETTES pin.) : 
Républic Cinémas, 11* (43-05-51-33) 
mar. 20 h 40. 

FLESH ('*) IA., v.o.) : Accatone. 5* 
(46-33-66-86) mer. 16 h 20. mar. 
17 h 50. 

GILDA (A., v.o.) ; Action Rive 
Gauche. 5* (43-29-44-40) mer., jeu., 
van., sam., mar. è 12 h. 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr ) ; 
Studio des UrsuEnes, 5* (43-26-19-09) 
mer., sam., dim., lun. 14 h. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) ; Grand 
■Pavois, 15* (45-54-46-85) (son SR ver- 
sion longue) mer. 21 h. jeu., ven., lun., 
mar. 14 h. 

LA GUERRE DES BOUTONS pr.) : 
Escurial, 13* (47-07-28-04) mer., dim. 
10 h. 

INDIA SONG (Fr.) : Latina. 4* (42-78- 
4-7-86) mer., sam., lun. 16 h 30. jeu., 
dim. 19 h. 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin.. 
v.o.) : Denfert. 14* (43-21-41-01) mer. 
22 h. 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) mer- 
van., dim.. mar. à 12 h. 

LABYRINTHE DES PASSIONS 
(Esp., v.o.) : Studio des Ursulines, 5* 
(43-26-19-09) mer., jeu., sam. 18 h, 
van., lun. 22 h 10. mar. 15 h 45, 
22 h 10. 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Saint-Lambert, 
15* (45-32-91-68) mar. 19 h. mar. 

21 h. 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A., 
'v.f.) : Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) 
ner., sam., dim., lun. 15 h. 

METAL HURLANT (A., v.o.) : Grand 
°avoie, 15* (46-54-46-85) mer. 

22 h 30, jeu. 17 h 15, sam. 0 h 30, 
dim. 18 h 46. 

MIMA (Fr.) : Denfert, 14* (43-21- 
41-01) mer. 17 h 50. 

MORT A VENISE (lt.. v.oj : Denfert. 
14* (43-21-41-01) mer., jeu., mar. 
19 h 40, ven., sam., dim. 21 h 30. 

PEAU D'ANE pr.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6* (43-26-58-00) mer., sam., 
dim. 13 h 50, 

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 
(A., v.f.) : Denfert. 14* (43-21-41-01) 
mar., sam,, dim., km. 13 h 50. 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A., v.f.) : Club 
Gaumont (Pubücis Matignon), 8* (43-59- 
31-97) mer. 14 h 30. 16 h 30. 

LA PETITE BANDE (Fr.) : Escurial. 
13* (47-07-28-04) mer., sam., dim. 
10 h (- de 15 ans 15 F). 

LE ROI ET L'OISEAU pr.) : Lucer- 
naire. 6* 145-44-57-34) mer., sam., 
dim. 14 h. 16 h. 

SARAFINA (A., v.o.) : Images d'ail- 
leurs, 5* (45-87-18-09) mer., jeu. 


20 h 30. lun.. ven. 13 h. sam 14 h. 
dim. 22 h. 

SEXE. MENSONGES ET VIDEO ,A.. 
v.o.) : Studio des Ursulines. 5- «3-26- 
19-09) mer. 22 h 10. ven. 18 h. 

STRANGER THAN PARADISE (A_- 
AIL. v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-65; 
mer., jeu., ven.. dim., lun.. rrzr. 
22 h 10. 

SWEET MOVIE <") (Fr. -Can . ^ f » : 
Studio Galande, 5* (43-54-72-71; rr.e’ 
18 h 10 

LE SYNDROME ASTHENlOUc 
(Sov.. v.o.) : Panthéon. 5* (43-54- 
15-04) film mer., jeu . ven.. sam.. d;m. 
à 13 h 30. 16 h 10. 18 h 50. 21 h 25 
PI. : 40 F. T.R. : 31 F. 

THELONIOUS MONK (A . v o.i . 
Images d'ailleurs. 5* (45-S7-18-09- 
mer., jeu., ven.. sam., lun. 22 h, d:m. 
18 h. 

T1LA1 (burkinabé, v 0.) : Images d'ail- 
leurs, 5* (45-87-18-09) mer. 18 h. von , 
sam., dim. 20 h. mar. 16 h. 

TtNTIN ET LE LAC AUX REOUINS 
pr.-Bel.) ; Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-68) mer. 17 h. 

TOCCATA ET FUGUE POUR UN 
ENFANT (Fr.) : Forum Onent Express. 
1* (42-33-42-26) mer., jeu , ven., sam., 
(un., mar.. séances è 12 h 05 Hlm 30 
mn après. 

TOM, JERRY, DROOPY ET TEX 
AVERY (A., v.o.) . Le Berry Zèbre, 1 1* 
(43-57-51-55) mer. 13 h 45 
LES TORTUES N1NJA (A . v f J . 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-66) me; , 
sam., dim .lun. 15 h. 

LE TRIOMPHE DE BABAR 
pr.-Can.) : Saint-Lambert. 15 1 (45-32- 
91-68) mer., sam . dim. 13 h 30. 

VINCENT ET MOI (Fr. -Can i : Le 
Berry Zèbre. 11* (43-57-51-55) mer. 
16 h 30. 

LES VOYAGES DE GULLIVER M ; 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) mer. 
13 h 30. 

ZA2IE DANS LE MÉTRO (Fr.) 
Répubfic Cinémas, 11* (48-05-51-33) 
mer. 17 h 10, dim. 15 h 30. 

LES GRANDES REPRISES 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) ; Les 
Trois Luxembourg. 6* (46-33-97-77). 

8RAZ1L (Brit., v.o.) : Studio Galande. 
5* (43-54-72-71). 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Ciné-Pla- 
nète magique, 3* (42-76-00-18). 

CENDRILLON (A., v.o.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; v.f. ; Rex, 
2* (42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 
5. (45-74-94-94) ; UGC Triomphe. 8* 
.45-74-93-50) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(43-43-01-59) ; Mistral. 14* (45-39- 
52-43) ; UGC Convention, 15* (46-74- 
93-40) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46-01 J ; Le Gambetta, 20 (46-36- 
10-96). 

. LA CHATTE SUR UN TOIT BRU- 
LANT (A., v.o.) : Action Rive Gauche. 
5* (43-29-44-40). 

CHUT... CHUT... CHÈRE CHAR- 
LOTTE (A., v.o.) : Le Champo - Espace 
'Jacques Tati, 5- (43-54-51-60). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A., 
v.o.) : Le Champo - Espace Jacques 
Tati. 5* (43-54-51-60). 

LA DAME DE SHANGHAI (A., 
v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6* (46- 
33-97-77) ; Les Trois Balzac, 8* (45- 
61-10-60). 

DON GIOVANNI Pr.-lt„ v.o.) : Les 
Trois Balzac. B* (45-81-10-60). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches, 6- 
(46-33-10-82). 

FANTASIA (A.) : Cinoches, 6* (46- 
33-10-82). 

HELLZAPOPPIN (A., v.o.) : Reflet 
Logos I. 5* (43-54-42-34). 

HUIT ET DEMI 0f„ v.o.) : Latina. 4* 
(42-78-47-86). 

LÉON MORIN, PRÊTRE (Fr.-It.) r 
Epée da Bois, 5* (43-37-57-47). 

LE MÉPRIS pr.) :'Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (46-33-97-77). 

SATYRJCON 0t., v.o.) : Accatone, 5* 
(46-33-86-86). 

LE SOUPIRANT pr.) : Le Champo - 
Espace Jacques Tati, 5* (43-54-51-60). 

LA STRADA (h., v.o.) : Action Chris- 
tine, B* (43-29-11-30) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

TUEURS DE DAMES (Brn.. v.o.) : 
ReBet Logos II, 5* (43-54-42^34). 

LA VENGEANCE AUX DEUX 
,VISAGES (A., v.o.) ; Action Rive 
Gauche, 5* (43-29-44-40). 


PARIS EN VISITES 


■ La grande arche de La Défense et 
fe CNIT réaménagé », 10 h 30, RER 
La Défense, h l’Intérieur du grand haU, 

sonie L, à côté de la librairie Point 
Hachette (Parts et son histoire). 

« Jardine et hôtels autour dé No ire - 
Dame-dd-Lorette ». 14 h 30. métro 
Notre- Dame-de-Lorette (Paris pitto- 
resque et insolite). 

« Exposition Camille Claudel », 
15 heures, 77. rue de Varenne (Tou- 
risme culturel). 

CONFÉRENCES 


MERCREDI 15 MAI 


Sorbonne (amphithéâtre Des- 
cartes), 17. rue de la Sorbonne, 
18 heures : «Temps, dynamique, 
chaos ». par 1. Prigogine (Mouvement 


de la responsabilité scientifique). 

18, rue de Varenne, 18 h 15 : 
« Ethique et respect de ta vie dans le 
Christianisme », par le pasteur 
H. Dumas (Fraternité d' Abraham). 

30. avenue Coran tin -Cari ou (salle 
Jean-Bertin), 17 heures : « Utilisation 
et limites da la publication assistée 
par ordinateur (PAO) dans la 
presse ». par R. Cotte! . Accès libre 
(Cité des sciences et de l'Industrie). 

6. rua Albert-de-Lapparant, 
20 h 30 : « L'obsession. La phobie », 
par Yves Diénal (Psychiatrie-psycha- 
nalytique). Cité universitaire, 19. bou- 
levard Jourdan, 21 h : « Névroses et 
psychoses dans le vieillesse », par 
J, Messy (Séminaires psychanalyti- 
ques de Paris). 


Histoire de la presse des jeunes 

et des journaux pour enfants 
Par Alain FOURMENT 

Édition Éole 150 F 
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C OINCÉE entre le Orac et' 
l’Isère, au bout de cette 
étroite bande de gale t s qui 
héberge les nombreux 
laboratoires du polygone 
scient nique de Grenoble, Pinstanaiion 
européenne de rayonnement synchro- 
tron (ESRF) déroule ses anneaux. Un 
premier, modeste, de quelque 
(Üzaines de mètres de diamètre, pres- 
que invisible, se dissimule sous des 
buttes de terre brune tandis que le 
second étale, tel un gigantesque sava- 
rin blanc, les 850 mètres de ses impo- 
sants bâtiments. 

Objet d'une vive polémique, au 
début de Pété 1984, entre les villes de 
Grenoble et de Strasbourg qui toutes 
deux voulaient accueillir la nouvelle 
machine européenne, PESRF sort 
donc de terre. Discrètement. Sans 
fanfare, sûre d’être, pour les toutes 
prochaines années, la première « sans 
doute la meilleure des sources de 
rayonnement X qu'attendent impa- 
tiemment les physiciens, les biolo- 
gistes, les métallurgistes ou les fabri- 
cants de composants électroniques. 

Sur place, des centaines d'ouvriers 
mettent la dernière main au bâtiment 
principal tandis que de nombreux 
techniciens achèvent l’installation des 
deux accélérateurs de particules - des 
électrons d'une énergie de 6 GeV - et 
du grand anneau de 250 mètres de 
diamètre (1) qui permettra de les 
stocker pendant plusieurs heures, 
croisant tranquillement... à une 
vitesse proche de celle de la lumière 
(environ 300000 kilomètres par 
seconde). 

De mystérieuses 
bottes de métal 

Dans les longs couloirs de béton 
qui abritent ces accélérateurs se succè- 
dent de mystérieuses boîtes de métaL 
Des «wïgglers» et des «onduleurs» 
de couleur bleue et rouge; sortes de 
dispositifs magnétiques permettant de 
façonner la trajectoire des électrons 
pour qu'ils restent dans le tube «plein 
de vide» de quelques centimètres de 
diamètre qui leur sert d’anneau de 
stockage et., de prison. Les travaux 
vont bon train et sont même si bien 
engagés que les responsables du projet 
peuvent aujourd'hui affirmer qu'ils 
ont six mois d'avance sur le calen- 
drier. 

De fait, l'accélérateur linéaire qui 
produit les électrons devrait commen- 
cer ses essais en juin de celte année 
alors qu'on pensait les effectuer 
en janvier 1992; l'accélérateur cireur 
Laine qui lui succède devrait tourner à 
la fin de cette année (neuf mois 
d'avance) et l’anneau de stockage 
en décembre 1992 au lieu de juillet 
1993. Prudents, les promoteurs de 
l’ESRF se refusent toutefois à avancer 
la date de mise en service de la 
machine, qui reste donc fixée à la 
mi-94. 

Sait-on jamais? Les technologies 
utilisées sont à jeunes, si capricieuses 
parce que tellement innovantes I il 
n’est donc pœ question de brûler Iss 
étapes au prix d'un bien éphémère 
communiqué de victoire, mais plus 
simplement d'assurer la mise en ser 


Formidable outil à sonder la matière, 
devrait avoir deux ans d'avance sur 


vice de l'installation dans les meil- 
leures conditions pour bénéficier plei- 
nement de l'avance qu'aura l’ESRF 
sur ses futurs concurrents américain 
et japonais. 

Une avance comptée lorsque l'on 
sait que la machine de 7 GeV des 
Américains, l’APS (Advanced Pftoton 
Source), qui doit être construite au 
Laboratoire national d'Argonne, non 
loin de Chicago, n’entrera au mieux 
en service qu’en 1996 et que celle de 
8 GeV des Japonais, le SP-8 
(Spring-8), dont l’installation est pré- 
vue, près de Kobé, ne délivrera ses 
crémiers ùusceaux qu’en 1998. 


utilisateurs qui travailleront en perma- 
nences sur elle. là on travaille au 
millième de millimètre (micron) et à 
la vitesse de la lumière. Pas question 
dans ces conditions de se laisser aller 
au moindre dérapage. 

Trois exemples témoignent du défi 
lancé aux constructeurs de l’ESRF : le 
contrôle de la trajectoire du faisceau 
de la taille d'un cheveu (un dixième 
de millimètre); celui de la tempéra- 
ture des bâtiments; celui enfin des 
vibrations parasites auxquelles est 
soumise la machine. Cest ainsi que la 
position do faisceau d'électrons 
injecté dans le grand anneau de 


le synchrotron européen de Grenoble 
ses concurrents américain et japonais 


là, ou par le vent qui secoue les char- 
pentes métalliques du bâtiment princi- 
pal; celles enfin induites par (es équi- 
pements propres de la machine 
(compresseurs, pompes à vide). 

Un vrai casse-tête pour physiciens, 
qui savent que des vibrations parasites 
provoquant un mouvement de seule- 
ment un dizième de micron 
entraîneraient un déplacement inac- 
ceptable du faisceau de 100 microns. 
A la veille des premiers essais d’injec- 
tion de particules dans certaines par- 
ties de la machine, on comprend donc 
mieux la relative sztisfactiondu dïrec 



Les Européens pourraient cepen- 
dant bénéficier d’un répit supplémen- 
taire, car l’APS semble en butte à des 
difficultés budgétaires et le SP-8 à des 
problèmes de site, les Japonais ne 
sachant pas encore s’ils le construi- 
ront autour d’une colline qu’il faudra 
en partie niveler ou au sein d'une ôté 
technologique totalement artificielle 
encore à créer. 

Un faisceau de la taffle 
d'un cheveu 

Ces deux & quatre ans d’avance 
dont disposent les Européens ne sont 
pas de trop lorsque Ton sait les diffi- 
cultés d’un tel projet Difficultés liées 
à la nature des technologies mises en 
oeuvre. Mais difficultés aussi dues à la 
machine elle-même qui, bien qu'ouril 
de laboratoire et de recherche, devra 
être «d'une fiabilité et d’une disponibi- 
lité totales pour les quelque soixante 


stockage de 850 mètres de long est 
contrôlée au millième de millimètre 
près. La température des bâtiments, 
dont le volume occupe quelque 
30000 mètres cubes, ne varie pas, 
quant à elle, de plus de 2 degrés. Une 
performance nécessaire e lorsque l'on 
sait, explique Jean-Louis Laciare, 
directeur du projet, qu'une augmenta- 
tion de l degré sur taie poutre de fer 
de I mètre entraîne un allongement 
de 10 millièmes de millimètre» - ce 
qui serait catastrophique pour les cen- 
taines de mètres de structures métalli- 
ques qui composent h machine. 

Reste enfin les vibrations parasites 
de toutes sortes qu’il a fallu étudier, 
puis maîtriser pour garder au faisceau 
sa stabilité. Celles dues à b présence 
proche de l'autoroute Lyon-Grenoble 
et de la voie ferrée sur laquelle circule 
le TGV Paris-Grenoble; celles provo- 
quées par les tirs de mines des car- 
rières situées à quelques kilomètres de 


(I) Un premier accéléra leur linéaire 
de petite taille permet de fabriquer des 
paquets d'électrons qui sont ensuite injec- 
tés dans un accélérateur circulaire destiné 
à leur fournir l'énergie - jusqu'à 6 Gcv - 
nécessaire aux expériences des utilisateurs. 
Ces paquets sont progressivement injectés 
dans le grand anneau de stockage où envi- 
ron 3 500 d'entre eux voni tourner prati- 
quement sans arrêt (une dizaine d'heures 
pour les électrons positifs ou positrons) 
avant d'élre utilisés. 

(2) Il s'agit d'un prix exprimé en francs 
1987, pour une machine a rayonnement 
synchrotron équipée de 7 (ignés de 
lumière. Le financement de ccLte machine 
est assuré par : la France (34 %), l'Alle- 
magne (24 %), l'Italie (14,5 9iJ, la Grande- 
Bretagne (12,5 %), l'Espagne (4 %), la 
Suisse (4 %). le syndicat des pays nordi- 
ques (4 %) et la Belgique (3 %l. De nou- 
velles lignes de lumière - de 21 à 23 - 
seront installées entre 1994 et 1998. Il en 
coûtera alors I 585 millions de francs sup- 
plémentaires. Mais le potentiel de PESRF 
est bien supérieur puisqu'il est possible de 
porter, si nécessaire, le nombre de lignes 
à 60. 


Capucins aux ordres 

Une expérience, lancée en Bretagne, vise à former des petits singes 
pour les personnes gravement handicapées 

«U N coup de cœur > » donner un bain, changer ses couches aucun cas vendus, à une personne lage électrique et celte présence 
VS d’élever un - l’éducation à la propreté viendra tétraplégique. compte 

oetil singe destiné à plus tard, - le faire manger et sur- Au terme de son apprentissage, ie ment, deux types d aide, et 

urre personne grave- tout lui apprendre à être obéissant, petit animal pourra effectuer cer- technique (contrôles techniques 
menthandicapée a Ü faudra environ trois ans avant de tains gestes de la vie courante, d'environnement, système robotisé 


«U N coup de caur!» 

L’idée d'élever un 
petit singe destiné à 
une personne grave- 
ment handicapée a 
tout de suite séduit M"* Denise 
Orhan. Aujourd'hui, Coxig, cinq 
mois, 25 centimètres, à peine 1 kilo, 
est le cinquième enfant de la 
famille. Très turbulent. Dès que sa 
maîtresse s'assoit, il saute de meuble 
en meuble, attrape ce qu'il trouve a 
sa portée, se jette sur les visiteurs et 
les laboure gentiment de ses petites 
mains. Dès qu’elle se lève, il se 
niche sur son dos et reste sagement 
accroché en suivant d'un œil cuneux 
les occupations de sa « mère adop- 
tive». 

Car c'cst un véritable « transfert 
d‘alTectivitc» que Cozig a dû effec- 
tuer quand il a quitte» à cinq 
semaines, sa vraie mère. Apres deux 
mois et demi dans sa famille d ac- 
cueil, il a réussi son migration et 
fait des progrès considérât es. 
Depuis peu. il essai® de saisir lui- 
même la cuillère qu’on porte a sa 
bouche. Pourtant, l’elcvage d un 
singe capucin n'est pas une sinécure. 
Chaque jour, sa maîtresse doit lui 


donner un bain, changer ses couches 
- l’éducation à la propreté viendra 
plus tard, - le faire manger et sur- 
tout lui apprendre à être obéissant. 
(1 faudra environ trois ans avant de 
«socialiser» le petit animai. 

Léger (5 à 7 kilos à l'âge adulte), 
petit (60 cm), adroit de ses mains, 
d’une espérance de vie honorable 
(une trentaine d’années), le singe 
capucin - ou sapajou - s’est imposé 
comme l’animal je plus apte à facili- 
ter la vie quotidienne de personnes 
totalement dépourvues de l’usage de 
leurs membres comme les tétraplégi- 
ques. Depuis novembre 1989, le 
docteur Michel Busnel et M. Hervé 
Prud’homme, du centre mutualiste 
de rééducation et de réadaptation 
fonctionnelles de Kerpape (1), à 
Ploemeur (Morbihan), ont placé six 
singes dans six familles bénévoles de 
Bretagne dûment sélectionnées sui- 
vant les conseils de la société protec- 
trice des animaux de Lorient Nés 
en captivité h l’univereité de Namur 
(Belgique), les capucins y retourne- 
ront après leurs séjours en famille 
d’accueil pour y subir un dressage 
de six i douze mois. Ce n’est qu 'en- 
suite qu’ils seront attribués, mais en 


aucun cas vendus, à une personne 
tétraplégique. 

Au terme de son apprentissage, le 
petit animal pourra effectuer cer- 
tains g estes de la vie courante, 
ouvrir ou fermer une porte, apporter 
un livre sur le lutrin, tourner scs 
pages, aller chercher un objet dési- 
gné par un rayon laser, etc. U pourra 
ramasser un objet tomber à terre, y 
compris le «bâton buccal», seul 
moyen d'action volontaire du tétra- 
plégique qui lut permet de composer 
un numéro de téléphone, d'appuyer 
sur un interrupteur ou une télécom- 
mande. 

Le modèle 
américain 

Hervé, vingt-cinq ans, ancien 

jockey, est devenu tétraplégique à b 
suite d’une chute de cheval, fi 
devrait être le premier à bénéficier 
d’un animal, u Avec un petit singe, je 
tais pouvoir déambuler partout dans 
la maison, explique-t-il. Il me per- 
mettra de limiter mes demandes à 
une tierce personne. Je serai plus 
autonome. El puis, sa compagnie est 
un « plus » ptur rapport à un , tppareil • 


lage électrique, et cette présence 
compte énormément. » Actuelle- 
ment, deux types d’aide, humaine et 
technique (contrôles techniques 
d'environnement, système robotisé 
d’aide), s'offrent aux tétraplégiques. 
Toutefois, l'allocation de tierce per- 
sonne accordée par les services 
sociaux aux invalides à plus de 80 % 
ne leur permet de disposer que 
d’une aide de quatre heures au 
mieux. Le petit singe ne remplacera 
pas une personne mais pourra avoir 
un rôle de compagnie et d’aide dans 
les moments de solitude. 

Pour lancer leur expérience d'aide 
simienne aux handicapés, une pre- 
mière européenne, ses promoteurs 
se sont inspirés du modèle améri- 
cain lancé en 1977. Après des 
années de tâtonnement, M” Mary 

Joan Wjllard a développé, à Boston, 
une méthode de socialisation et de 
dressage du petit capucin. 

MARTINE LARONCHE 
Un ht suite page 18 

(Il FoWisSL-mcfJl de l’Union mulualisfc 
du Morbihan. 
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leur général de l'ESRF, M. Ruprecht 
HaenseL 

En effet, ses équipes ont jusqu’ici 
triomphé d’obstacles difficiles tout en 
respectant les coûts et les délais qui 
leur étaient imposés. De fait, la 
construction de la machine a tenu son 
devisà 1 9b près, et seules les dépenses 
consacrées aux bâtiments ont 
«mangé» les 10 % d'autorisation de 
dépassement inscrits dans le budget 
initial 

Si rien ne vient contrarier la 
construction des lignes de lumière de 
la machine, ces dispositifs le long des- 


quels se propage le rayonnement syn- 
chrotron destiné aux utilisateurs, 
l'ESRF ne dépassera pas les 2 200 mil- 
lions de francs (aléas compris) qui lui 
étaient alloués pour la période 
1988-1994 (2). Dans ce cas. les pre- 
mières expériences pourraient com- 
mencer à la mi-94. Ce qui permettrait 
à la communauté scientifique euro- 
péenne de défricher et de moissonner 
dans des domaines de recherche qui, 
au mieux, ne s'ouvriront à ses concur- 
rents américains a japonais que dans 
deux à quatre ans. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


Un scalpel pour la matière 


Source de lumière exception- 
nelle, le rayonnement synchrotron 
fut longtemps considéré par les 
physiciens comme un phénomène 
gênant des accélérateurs de parti- 
cules. Les électrons, lorsqu'ils 
sont fortement accélérés le long 
d'une trajectoire cîrculajrB.perdent 
une partie de leur énergie et 
émanent tangentiellement è 
celle-ci un rayonnement, appelé 
synchrotron, fait de particules de 
lumière (photons) a une grande 
énergie. 

Mis è profit et amplifié, ce phé- 
nomène permet en fait, en jouant 
sur l'énergie des électrons, d’ob- 
tenir des sources de lumière allant 
de l'ultraviolet aux rayons X. 
Sources qui sont d'autant plus 
recherchées que les faisceaux de 
lumière produits sont très brûlants 
(des milliers de fois plus que les 
sources existant dans le domaine 
des X), très directionnels et 
extrêmement bien focalisés. 

Foisonnement d’idées 

Pour toutes ces raisons, le 
rayonnement synchrotron offre 
donc à la communauté scientifi- 
que un moyen d’investigation de 
la matière inégalé, dans des 
domaines de recherche allant de 
la physique è la biologie en pas- 
sam par la chimie, la métallurgie, 
l'électronique ou même l'astrono- 
mie. Car $i la lumière ordinaire 
joue un rôle majeur dans notre 
perception des propriétés macro- 
scopiques des choses, la lumière 
X du rayonnement synchrotron 
permet, par diffraction, cristallo- 
graphie ou spectroscopie, d’étu- 
dier leurs microstructures au 
niveau atomique ou moléculaire 
dans d'excellentes conditions. 

S'ouvrent alors pour les cher- 
cheurs des possibilités inégalées 
de déterminer la structure de 
molécules biologiques (protéines, 
virus), les microdéfauts dans les- 
solîdes (métaux, alliages, semi- 
conducteurs) ; d'étudier l'ordon- ‘ 
nancement de matériaux 
amorphes (verres) ou mal cristalli- 


sés (cristaux liquides, polymères) ; 
de comprendre les phénomènes 
de catalyse, où les arrangements 
d'atomes et de molécules dans la 
matière variant rapidement dans 
le temps; de «radiographier» 
demain des vaisseaux sanguins 
(angiographie) ou graver des cir- 
cuits intégrés è haute densité 
d'intégration. 

Au point que certains n'hési- 
tent pas è dire qu'avec le rayon- 
nement synchrotron produit par 
l'ESRF, g machine d'énergie 
idéale» selon M. Ruprecht Haen- 
sel, aies chercheurs passeront 
d'une époque où Us étudiaient la 
matière avec un couteau de bou- 
cher à une autre où its dispose- 
ront d'un scalpel de chirurgien». 

L'image est sans doute un peu 
forte. Mas on constate que l'ap- 
pétit des chercheurs pour cecte 
toute nouvelle machine est 
aiguisé. Au point que cinq labora- 
toires européens (è quand les 
industriels?), dont des Français 
(CEA-CNRS) et des Italiens, ont 
demandé s'il leur était possible de 
disposer de leurs propres lignes 
de lumière. 

D'autres proposent que cetts 
installation, essentiellement 
dédiée aux rayons X et, pour une 
moindre part, aux ultraviolets, soit 
améliorée avant même d'avoir 
prouvé ses qualités, en lui adjoi- 
gnant un dispositif laser permet- 
tant de produira une source de 
rayons gamma extrêmement bril- 
lante. Une opportunité que beau- 
coup jugent prématurée. Mais il 
est clair que l'ESRF stimule les 
esprits, il n'est que d'écouter 
M. Massimo Aharelii, directeur 
scientifique de l'ESRF, pour s'en 
convaincre. Comme Ruprecht 
Haensel, ce n'ast pas le manque 
de propositions d’expériences 
qu’il craint, mais plutôt leur trop 
grand nombre. 

J.-F.A. 
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Supplices sans gravité 


Pour comprendre les effets de I apesanteur ; 
les astronautes en vol disposeront bientôt 
d'un véritable laboratoire d’investigation 

s'évanouit, l'astronaute pmi en être 
extrait en quelques secondes», préci- 
sent les spécialistes. D’ailleurs, le 
danger est minime. A l’instar des 


Q UAND la Terre était 
plate, et la géographie 
chrétienne, les explora; 
leurs en quête du lieu ou 
«.-/U Terre rejoint le Ciel» 
affrontaient les loups, les 
pillards et les épidémies. Quelques 
siècles plus lard, le prince Henn, le 
Navigateur, ouvrait à l’Europe 
renaissante la route des Indes. Partis 
du Portugal marins venaient de 
doubler le mythique cap Bqjador, en 
bravant la faim, la peur et le scorbut. 

En prenant le chemin de l'espace, 
les nouveaux conquistador» se sont 
inventé un martyre à l’image de leur 
temps : moderne, technologique et 
médical. Electrodes, cathéters, appa- 
reils de dépressurisation seront leurs 
prochains instruments de torture. Un 
supplice savamment orchestré par 
l’Agence spatiale européenne (ESA)- 
elle lui a consacré, depuis 1984. prés 
de 200 millions de francs 
courants (1). - devenu aujourd hui 
un véritable laboratoire spatial de 
physiologie humaine. Destiné a étu- 
die'r les effets de l’apesanteur sur le 
corps humain, il vient d’être présente 
par Aérospatiale, son maître d œu- 
vre, dans ses locaux de Bordeaux. 
Mais c'est en vol. en orbite autour de 
la Terre à plusieurs centaines de kilo- 
mètres d’altitude, que tes astronaute* 
feront sa connaissance. Embarque 
sur une navette américaine, le labo- 
ratoire de l'ESA fera partie inte- 
rnante de la mission D-2 du Spacelab 
européen (2), prévue pour le début 
de l'année 1993. 


Développé par Matra en étroite col- 
laboration avec le professeur Pource- 
lot, cet appareil d'échographie Dop- 
pler. qui permet aux astronautes de 
suivre sur eux-mêrues un certain 
nombre de paramètres cardio-vascu- 
laires, n’en est d'ailleurs pas à son 
premier vol. Embarqué à bord de la 
station soviétique Mir en décembre 
1988, il y avait longuement ausculté 
l’astronaute français Jean-Loup 
Chrétien, eniegistrant au fil des jours 
ses palpitations et ses coups de cœur. 


Tomes de Terre 


Li 


Son nom, Anthrorack évoque un 
héros de bande dessinée japonaise. 

De prime abord, son aspect aussi : 
un géant d’acier (2,80 mètres de 
haut. 1,22 m de large, 160 kilos) 
bardé de protections, bourré de 
puces électroniques. Dans le détail, 
eda devient moins simple. On recon- 
naît le clavier de l'ordinateur, mais 
l’on s’étonne devant tant de 
manettes, d'écrans, de câbles électri- 
ques. On s’iutèiïûgc surtout sur ce 
tuyau spiralé, énorme et extravagant, 
qui surmonte l'appareil : la « dt 
vie», apprend-on, par laquelle seront 
évacués les gaz respirés par les astro- 
nautes. 

Car Anthrorack une fois installé 
dans le Spacelab o’aura d autre 
souci que la santé de ses compagnons 
de voyage. Il effectuera des mesures 
sim ultanées sur leurs systèmes respi- 
ratoire, cardio- vasculaire, endocri- 
nien et neuro-sensorid, surveillera le 
volume de leurs muscles, sondera 
leur «mal de l’espace», analysera 
leur sang et leuis urines. 

h Le corps humain, c‘e*t comme un 
missile », affirme-t-on à Aéiùspauale. 
Une machine sophistiquée, précise et 
fragile, à laquelle on doit haute sur- 
veillance et « contrôles non destruc- 
tifs ». Anlhroruck s'en chargera donc. 
Grâce à ses milliers de mesures, on 
comprendra mieux les bouleverse- 
ments que connaît l'organisme place 
hors de la gravité terrestre. Et l on 
pourra peut-être ébborer les contre- 
mesures physiologiques et médicales 
nécessaires au maintien en bonne 
condition physique des astronautes, 
qui s'engageront, au siècle prochain, 
dans des vols spatiaux longs de plu- 
sieurs années. 

«Si nous procédons à toutes ces 
tortures, c’est pour trouver des 
remèdes aux maux de {[espace et 
compenser les anomalies liées à l’ape- 
santeur ». confirme le professeur 
Léandre Pourcelot, responsable du 
laboratoire de biophysique médicale 
de l'université de Tours. n Contrant- 
menl aux apparences, les mIioiiuuUj 
ne sont pas des animait.*: di labora- 
toire ». A mesure que se dérouleront 
dans l'espace les expériences médi 
cales, leurs résultats seront transmis 
en temps réel, à raison de 10 000 
données par minute, au centre de 
contrôle munichois DLR (Deutsche 
Luit Raumfahrt). Ainsi les scientifi- 
ques pourront-ils suivre en perma- 
nence les activités du Spacelab, 
converser avec les astronautes, et, 
pourquoi pas, les guider vers de nou- 
velles aventures. Mais le librc-arbitre 
sera sauf : « L 'équipage, grâce au 
voyant « Waruing » qui s 'allumera 
devant lui. aura à tout moment la 
possibilité de refuser as modifications 
de protocole *», précise M. Guichard, 
responsable du programme mfciu- 
gravité à Aéros paria le- Aquitaine 

Pièce maîtresse d'AnlhiOtu^k 
l’«As de cœur» sera egalement la 
seule d travailler réellement en dou- 
ceur. sans créer de traumatismes. 


Gaz toxiques 

Plus novateurs et plus volatils : les 
gaz toxiques (acétylène et oxydes de 
carbone) q\ï Anthrorack fera respirer 
à ses cobayes volontaires. Inhalés, 
exhalés, puis captés par un speetro- 
roètre de masse, ils permettront 
d’étalonner les capacités de diffusion 
et de métabolisation des poumons 
soumis aux lois de l’apesanteur. 
«Leur volume - quelques décilitres - 
a été soigneusement calculé par la 
NAS - 1 pour que les occupants du Spa- 
celab ne soient pas en danger en cas 
de fuite généralisée», précise-t-on à 
Aérospatiale. Les procédés de com- 
pression de t’u.vjgèuc ai de l’acéty- 
lène. quant à aux, présenteront toutes 
te* garanties de sécurité ils ont été 
spécialement mis <*u point pour que 
ce mélange, explosif, ue puisse pas 
eaploser. 

La première mission d'.inthrorack 
c'est promis, aura seulement pour 
but d'étudier ffuu repos et sous 
effort V les systèmes cardio-vasculaire 
et respiratoire des astronautes. Ces 
derniers en perdront-ils la «grosse 
tête», cet afflux ascendant de sang 
qui se produit spontanément en ape- 
santeur? Pour en savoir plus, il leur 
faudra s'introduire dans le système 
de «dépressïou du bas du corps», 
sorte de gigantesque poubelle trans- 
parente capable de faire varier sa 
pression de 0 à 0,8ü millibars. « S il 


électrodes, requises pour d’autres 
mesures et élaborées de façon à ne 
pouvoir «en aucun cas» griller la 
peau, le système a été muni de multi- 
ples vannes de sécurité. Aucun ris- 
que, donc, de voir la dépression 
s'emballer. 

Testé pour la première fois dans 
l’espace au cours de la mission D-2, 
Anthrorack donnera par la suite le 
maximum de ses possibilités. Plu- 
sieurs centaines d’expériences sont 
prévues au total, pour un programme 
que l’on estime pourtant limité à 
trois vols. Car Anthrorack contraint 
à la modération par le calendrier de 
la NASA, n’aura l’occasion d effec- 
tuer que trois fois, d’ici à 1998. sa 
mission de torture. U sera alors pro- 
bablement dépassé par les progrès de 
la technique, et il faudra trouver 
autre chose pour équiper le labora- 
toire d’investigation médicale que 
l’ESA projette déjà d'installer sur la 
future plate-forme spatiale euro- 
péenne Columbus. Mais, les cher- 
cheurs l’affirment, « d’autres systèmes 
plus performants auront alors été nus 
au point » . 


CATHERINE VINCENT 


(1) La répartition industrielle de ce pro- 
gramme a suivi, globalement, la participa- 
tion à l’ESA des différents pays européens : 
France 31 %. Allemagne 27 %, Danemark 
18 9b, Belgique 6.7 % Suisse 7 %. Angle- 
terre 5 %. Espagne 3,5 %. 

(2) Financée par l'Allemagne 1 raison de 
420 millions de deulscbemarks (plus de 
1 million de francs), la première mission 
habitée (D-l) du laboratoire européen Spa- 
celab avait eu lieu en novembre 1985, lois 
du vingt-deuxième vol de la navette améri- 
caine. De nombreuses expériences soenufi- 
•jues y avaient été effectuées, la plupart por- 
tant sur l'élaboration de matériaux dans 
l’espace. 


A Terre intéresse. Elle l'a tou- 
jours fait. Après tout, cette 
modeste planète nous fait 
vivre. Et, en l'état actuel des 

connaissances, die est la seule 

où la vie s'est développée- U est donc 
■normal qu’elle suscite des vocations de 
chercheurs qui sont nombreux a 
ïessayer de comprendre comment die 
'«fonctionne». Les sciences de la 
Terre, d’ailleurs, Mit énormément pro- 
gressé depuis quelque vingt-cinq ans. Q 
'n'est donc pas inutile que des spécia- 
listes fassent le point. 

Deux sismologues, Guy Perner (uni- 
versité Joseph-Fourier, Grenoble) et 
Raoul Madariaga (université Partf- 
jVU), viennent d’écrire les Tremble- 
ments de terre, un livre qui explique ce 
que sont les séismes et montre tout ce 
que la sismologie nous apprend sur la 
structure interne de notre planète. Cer- 
tains chapitres sont un peu ardus. 
Mais, dans son ensemble, le livre est 
accessible aux lecteurs non géophysi- 
ciens maïs pleins de bonne volonté. 

Sont ainsi successivement abordés 
l'histoire de la sismologie, les causes et 
la localisation des tremblements de 
terre avec l’incontournable tectonique 
des plaques, les processus sismologi- 
ques et la sismidté du globe, !» essais 
toujours déçus de la prévision, les 
méthodes de prévention contre les 
désastres dus aux séismes». Une telle 
énumération ne doit surtout pas faire 
penser que le livre est ennuyeux. 
Apprendre n’est jamais ennuyeux, ni 
inutile. En outre, les Tremblements de 
terre sont très illustrés; les rappels et 
les anecdotes faisant référence à des 
séismes du passé (parfois récent) y 
abondent, permettant au profane de 
«recaler» ses toutes nouvelles connais- 
sances. Adolphe Nicolas (université 
des sciences et techniques du Langue- 
doc, Montpellier) a pour sujet de pré- 
dilection les Montagnes sous la mer, 
c'est-à-dire les dorsales subocéaniques, 
dans l’axe desquelles la nouvelle croûte 
océanique se crée. Encore une lois, la 
tectonique des plaques joue un rôle 
essentiel, mais aussi un rôle spectacu- 
laire, comme le montrent plusieurs 
superbes photos, dont celle de la cou- 


Des mystères sérieusement expliqués 

* - - - - vement dans deux avions (de gros 

C-130 américains montés sur sms) qui 
ont été accidentés au décollage, sans 


verture. Quoi de plus étonnant, en 
effet que les «fumeurs» noire ou 
blancs qui jaillissent sous plusieurs 
milliers de mètres d’eau, entoures 
d'extraordinaires oasis grouillantes de 
vie et que l’auteur a eu le privilège 
d’aller voir- en petit sous-marin - sur 
divers fonds océaniques. Et quoi ae 
plus étonnant, aussi, que ces anciens 
fonds océaniques que la tectonique a 
fait émerger et que Ton trouve mainte- 
nant perchés - ce sont les «ophio- 
liles» - ici où là sur plusieurs conti- 
nents. 


Pour profane 


L’auteur explique donc, avec l’aide 
de très nombreux schémas et cartes, 
les mécanismes de l'activité des dor- 
sales et ceux des «fumeurs», la ami- 
position et la structure de la croûte 
océanique et des ophioliles, révolution 
de tous ces phénomènes au coure des 
dus géologiques. H a trouvé un moyen 
simple de ne pas rebuter les «ama- 
teure» : les niveaux de lecture sont 
clairement indiqués par des feux verts 
(faciles) et oranges (un peu plus diffi- 
ciles). Ces passages oranges - les 
moins nombreux - peuvent être sau- 
tés, car ils sont résumés plus simple- 
ment au début du paragraphe suivant. 
Et les termes vraiment techniques, 
signalés par un astérisque, sont expli- 
qués dans l'index. 

Le troisième ouvragé, Glaces de 
{Antarctique, une mémoire, des pas- 
sions, est different, car il combine les 
informations scientifiques sur les 
«ardiives climatiques» de la Terre 
qu'est h calotte glaciaire du sixième 
continent et les récits de voyage. 
Claude Lorius (CNRS), en effet, est 
allé dix-sept fois en Antarctique, soit 
cinq ans passés en tout à travailler sur 
le terrain. Q peut donc raconter de 
façon très vivante tes difficultés qu’il a 
connues poor forer b gbce ou, tout 
simplement, pour aller à l'endroit 
voulu, par voie terrestre et même par 
avion. Un de ses voyages aériens a 
même valu â Claude Lorius de battre, 
probablement, un record ; le 15 jan- 
vier 1975 à 19 heures, puis le 16 peu 
après 0 heure; a s’est trouvé success- 


que personne soit même blesse. Au 
troisième essai, le 16 janvier a 
3 heures, un troisième C-lw. déroute 
tout exprès - on s'aide sans nadngur 
dans l' Antarctique, - réussit à décoller, 
le même jour vers 3 heures, avec qua- 
rante-trois personnes (son équipage, 
ses passagers normaux et ceux des 
deux avions accidentés), tandis que les 
deux derniers C-130 disponibles en 
Antarctique tournent au-dessus pour b 
securité, au cas où„ 

Le livre de Claude Lorius n’est pas 
fait que de ses histoires d'hivernage. 
d’« estivage» ou de trajet. Il nous 
apprend comment on retrouve dans 
les glaces de l’Antarctiquc les varia- 
tions climatiques du passé - ies 
150 000 dernières années pour le 
moment - et comment b connais- 
sance de celles-ci est indispensable 
pour comprendre b dimat actuel et le 
climat futur. Grâce à lui. qn çst 
convaincu que b recherche glacio! cli- 
que, en Antarctique ou au Groenland. 
P*, nrimrwrtiale nour l’avenir de l’hu- 


est primordiale pour l’avenir - 
inanité. Ces trois ouvrages permettent 
vraiment & leurs lecteurs de pénétrer 
quelques-uns des mystères de notre 
planète. Mais avec eux, on est sûr de 
ne pas être entraîné dans rêfûtérisnic 
fumeux d'auteurs incompétents. Et. 
après les avoir terminés, le lecteur pro- 
fane se sent beaucoup plus intelligent. 
Ce qui n'est jamais désagréable... 


YVONNE RE8EYROL 
U- Las Tremblements de terre, de 
Raoul Madariaga et Guy Perrier. 
aux Presses du CNRS (21 1 pages, 
très nombreuses illustrations. 
130 F). 

ft» Les Montagnes sous la mer. 
d'Adofehe Nicolas, aux Editions du 
BRGM (187 pages, très nom- 
breuses illustrations, dont beau- 
coup en couleurs, 1 50 F), 
p- Glaces de t’Antarctique. une 
mémoire, des passions, de Claude 
Lorius. aux Editions Odile J acob 
(301 pages, nombreuses illustra- 
tions. dont des dessins charmants 
cto Michel Creseveur, 150 F). 


POIN7 DE VUE 

La médecine libérale sous tutelle financière 

par le professeur Etienne Martin 


EPUIS quelques mois, diffé- 
rentes spécialités médicales 
et. depuis quelques jours, 
les anaiMiio-cyto-pethologistes, dont 
je préside le syndicat, sont soumis è 
une série de propositions ministé- 
rielles visant à encadrai les dépenses 
de santé Rarement jusqu'à ce jour 
les médecins avaient au un tel mar- 
ché an main Certaines de cas propo- 
sitions constituent une remise en 
cause fondamentale de la médecine 
fibérate en France et nous conduisent 
à la fois à porter ce problème devant 
t‘apinion publique et è poser des 
questions, 

• La globalisation ou le plafonne- 
ment des dépenses propose que le 
chiffre d’affaires d'une spécialité soit 
calculé nationalement sur b base des 
dépenses réelles de l'année précé- 
dente et .te puisse pas être dépassé 
au cours de l'année suivante. 

Il est, canes, proposé que tes pro- 
fessionnels déterminent ce chiffre 
avec la tutelle an se basant sur tous 


les indicateurs de dépenses connus 
eu Fiance, sœ leurs estimations inter- 
nes at an intégrant tous tes frais et 
prévisions qui concernent l'applica- 
tion de technologies i iouveiies ou les 
inve susse ntentb d’équipements 
modernes II est aussi proposé que 
ces chiffres soient réajustés chaque 
année avec les professionnels en 
fonction d’index liés è la progression 
du coût de la vie ou d'autres types 
d'index qui sont en cours de discus- 
sion. 

La volonté proclamée du ministère 
est de freiner le taux de croissance 
des dépenses de santé, qui resta 
effectivement régulièrement plus 
élevé que le pourcentage de crois- 
sance du PNB et du coût de la vie 
(environ lû % à 12 %. comru 3 % è 
4 %). Cette croissance continue des 
dépenses est analysée et dénoncée 
depuis plusieurs années et joutes tes 
mesuras proposées jusqu'à ce jour 
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n'ont effectivement pas réussi à b 
freiner. Il ne faut pas oubier que ce 
ne sont pas tes revenus individuels 
des médecins qui sont la cause 
essentielle de cette progression et 
rappeler qu'H y a derrière ces chiffres 
tes investissements nécessités par 
l'apparition de techniques sophisti- 
quées de plus en plus performantes 
dans tous les domaines du tfiagnos- 
tic et de la thérapeutique, 

L'ensemble du corps médical est 
conscient que la croissance rapide 
des dépenses de santé pose à b 
nation un problème lourd. Pau nom- 
breux sont ceux qui refusent de s'in- 
téresser à ce problème et quâ ne veu- 
lent pas admettre qui faille trouver 
et mettre en place des mesures de 
ralentisse ment cto ces dépenses. Les 
questions et tes inquiétudes des 
médecins sont beaucoup plus fonda- 
mentales. 

Un frainage trop brutal et trop 
important de la progression risque, 
surtout pour tes praticiens comme les 

a natomo-cylo- pathologistes, qui ne 

peuvent travaifler qu'avec un nombre 
irréductible de techniciennes et de 
secrétaires, non seulement de dimi- 
nuer leurs revenus mais aussi de 
diminuer tous moyens cto travaB, tel 
le recours à des techniques d'investi- 
gation performantes et onéreuses, 
qui permettant une plus grande préci- 
sion et sécurité des diagnostics. 

Certes, on peut admettre que des 
mesures de réduction des dépenses 
obligent à mieux poser tes indications 
de ces investigations, maïs une 
réduction trop importante risqua è 
terme proche d'entamer les moyens 
des praticiens et d'altérer la précision 
des prestations médicales aux 
dépens da la sécurité des malades. 
Comment, dans le cadre d’une enve- 
loppe globale annuelle, les jeunes 
diplômés pourront-ils s'installer 7 
L'anxiété des jeunes générations de 
médecins, déjà fortement prodamée 
il y a quelques mois, risqua d'étre 
réactivée. 

• La proposition d’une généraüsa- 
üon du tiers payant pose encore 
œsucoup plus de problèmes fonda- 
mentaux et déclenche les réactions 
les plus vives. Les médecins, dans 
leur majorité, considèrent qu'il y a 
dans cette mesure une atteinte fon- 
damentale de la médecine libérale, 
une tentative d'encadrement et de 
surveillance étroite et une évolution 
larvée vers b sodaflsation de b pro- 
fession. D'autres soupçonnent des 
arrière-pensées politiciennes et ôlec- 


Capucins aux ordres 


Suite de la page 17 


toralîstes derrière cette proposition 
un peu démagogique de tiers payant 
généralisé. 

• La dernière proposition est une 
menace qu vient peser de façon abu- 
sive sur ta sérénité d’une négociation 
et qui donne l’impression d’un mar- 
ché forcé. Les anatomo-cyto-patho- 
logistes sont tes spédafistes sur qui 
repose la responsabilité, lourde, de 
porter formellement ta diagnostic de 
tous les cancers avant toute décision 
thérapeutique. Ks jouent aussi un rôle 
essentiel dans b détection des can- 
cers au début de leur évolution. Ce 
sont eux, 6 ce titre, qui examinent 
tous les frottis cervico-vaginaux prati- 
qués pour détecter te cancer du col 
utérin. Cet examen difficile et long, 
lourd de conséquences, de plus en 
plus souvent pratiqué en double avec 
l'aide de techniciens spécialisés, 
coûte actuettement 96,80 F. 

La menace, non voilée, est de 
réduire autoritairement le prix de cet 
acte, réors que le ministre a reconnu 
te lien-fondé ds la cotation. Une tête 
atteinte ruinerait tous les efforts fats 
par b profession au cours des dix 
dernières armées pour assurer b 
meilleure formation permanente et, 
plus récemment, pour organiser, à b 
demande du ministère lui-même et 
cto ta commission nationale des can- 
cers, le contrôle de quafité en cytolo- 
gie cervico-vaginate at b collecte des 
données en cancérologie cervico-va- 
ginale. Cote signifierait aussi b mort 
des registres officiels de l’INSERM en 
cancérologie, dont tes anacomo^cyto- 
pathologistes sont les principaux 
pourvoyeirs. 

Les responsables politiques ont, 
certes, le devoir de contrôler au 
mieux at de freiner tas dépenses de 
santé, mais ce contrôle ne sera réali- 
sable que si l’on a pour partenaires 
des médecins confiants st motivés. 

Le risque serait grand de déclen- 
cher ou d'aggraver la défiance des 
médecins è l'égard du pouvoir poéti- 
que en général si das mesures inadé- 
quates et hStives a Baient au-delà de 
b simple maîtrise des problèmes 
économiques et visaient, sous ce 
couvert, à une mise sous tutelle de ta 
médecine, avec les risques de démo- 
tivation professionnelle et donc de 
régression de la quafité de la méde- 
cine. 


« Aux Etats-Unis, sur dix-sept pre- 
miers placements de singes auprès de 
tétraplégiques, onze se sont avérés effi- 
caces et les six autres ont dû être inter- 
rompus. principalement pour des rai- 
sons indépendantes de l’animal ». 
explique M. Bertrand Deputte, prima- 
tologue au CNRS (station biologique 
de Paimpont). 

Un capucin a été confié à tort à un 
enfant, trop jeune pour lui donner des 
ordres cohérents. Trois tétraplégiques 
ont trouvé un travail i temps plein, 
un autre est décédé. Enfin, le père de 
la sixième personne, un exploitant 
agricole vivant seul avec son fils, n’a 
pas souhaité continuer de s'occuper 
d’un petit singe qui demande, il est 
vrai, des soins réguliers. Actuelle- 
ment, une centaine de capucins sont 
en phase de socialisation dans des 
-familles des Etats-Unis. 

A b différence du programme amé- 
ricain, les Français ont décidé de 
conserver les dents des petits singes â 
de ne pas utiliser les méthodes de 
conditionnement par stimulations 
électriques. L’agressivité des capucins 


sera-t-elle suffisamment inhibée par 
des méthodes plus douces d’appren- 
tissage pour éviter d’éventuelles mor- 
sures? Les promoteurs du programme 
fiançais, qui ne peuvent pas rassurer, 
n’cxduent pas de devoir limer b den- 
ture des sapajous. 

Cher (il nécessite près de 5 millions 
de francs pour dix singes jusqu’en 
1995), long (quatre années sont néces- 
saires pour former l’animal), le pro- 
gramme français fait figure de 
gageure. S’il réussit, il faudra trouver 
des financements, public, associatif 
ou privé, pour le pérenniser et pren- 
dre le relais des financeurs actuels (2). 
A terme, ses responsables estimera 
entre 100 000 et 150 000 francs le 
prix de revient d’un petit singe, soit 
deux à trois fois plus qu’un chien 
pour aveugle, dont la durée de vie 
n'cxcède pas, il est vrai, une dizaine 
d’années. 


MARTINE LARONCHE 


(2) L'expérience est finanoée par l'Associa- 
tion française contre ks myopathies, la Fon- 
dation de Franoe. IBM France, ainsi que la 
caisse régionale d’assurance-maladie de Bre- 
tagne d te Crédit agricole du Morbihan. 


P- Le professeur Etienne Martin 
(hôpital Bicôtre. Le Kremlin- 
Blcêtre) est président du Syndicat 
des médecins anatomo-cyto-pa- 
th otogls tes français. 


De bons chiens 
sous tous rapports 


On connaissait tes chiens guides 
pour les aveugles. On découvrira 
bientôt les chiens d'assistance 
pour les handicapés moteurs. La 
première «promotion» française 
de labrador et de golden retriever, 
des chiens «de rapport» choisis 
pour leur aptitude particulière à 
rapporter et pour leur robustesse, 
devrait être opérationnelle le mois 
prochain. 11 aura fallu deux ans de 
formation pour inculquer è ces ani- 
maux près de cinquante comman- 
dements. Aujourd'hui, ils sont 
capables de ramasser une pare de 
lunettes, d'appeler un ascenseur, 
de marcher à reculons, d'aider è la 
traction d'un fauteuil roulant ou 
encore de poser un billet sur un 
guichet. 

Comme pour les petits singes, 
l'expérience française, développée 
par l'Association nationale d'édu- 
cation des chiens d'assistance 
pour handteapés (ANECAH), s'est 
inspirée du modèle américain 
développé depuis une quinzaine 
d'années par l'association Canine 
Compsnion for Independence. Les 
chiens passent dix-sept mois dans 
une famille d’accueil pour être 
«socialisés» et recevoir une édu- 


cation de base, pute environ sept 
mois dans un centre où l'on 
achève tour dressage. En France, 
une vingtaine de chiens suivent 
actuellement une «formation» 
dans deux lycées d'enseignement 
professionnel agricole à Alençon 
(Orne) et Saint-Gervais-d' Au- 
vergne (Puy-de-Dôme). 

Le 15 juin, quatre premiers 
chiens seront remis è leur destina- 
taire. Ces personnes handicapées, 
qu'eRes soient è leur domicile ou 
en institution, doivent disposer 
d'au moins un bras valide et de b 
capacité de s'exprimer correcte- 
ment pour prétendre bénéficer 
d’un anhnal. Elles ne payent rien, 
mais fi leur suffit de déposer un 
dossier è l' ANECAH (1), dont les 
moyens financiers sont toutefois 
très limités. On estime entre 
50000 et 70 000 francs le prix 
de revient d’un chien. 


M. L 


(l) ANECAH. 47, nie du Général- Lc- 
dcrc. 92130 Issy-ks-Monlmcaux. TéL : 
(1) 40-95-65-12. 
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SCIENCES ♦MEDECINE 


La Colombie résiste au choléra 

Contrairement à ce qui se passe dans d’autres pays d’Amérique du 
les autorités colombiennes ont réussi à enrayer le fléau 


S urgissant après un siè- 
cle d’absence, le choléra 
semble aujourd’hui un défi 
insurmontable aux autori- 
tés sanitaires des pays 
concernés. Atteignant le port de 
Chimbote au Pérou en janvier 1991, 
l’épidémie s’est étendue aux pays 
limitrophes, touchant le 27 février 
l'Equateur et le 8 mais la Colombie. 
Une mission organisée par F Assis- 
tance publique-hôpitaux de Paris, en 
collaboration avec l'Institut Pasteur 
de Paris (professeur André Dodin), 
vient de se rendre dans ces deux pays 
où, après deux mois d’évolution, 
l'épidémie semble évoluer de façon 
très différente. En effet, le 3 mai 
1991, alors qu'on dénombrait en 
Colombie moins de 500 malades, le 
nombre officiel de cas recensés en 
Equateur i la même date était de 
9 048. Ces chiffres reposent essentiel- 
lement sur le nombre de patients 
admis dans les hôpitaux et ne com- 
prennent pas les formes peu graves et 
asymptomatiques (90% des per- 
sonnes contaminées par le vibrion 
cholérique ne présentent aucun 
symptôme) qui, pourtant, participent 
à la diffusion du fléau (1). 

Le réflexe habituel des gouverne- 
ments au cours des épidémies de 
choléra est de minimiser, voire de 
nier les risques de cojitagkra. Au 
contraire, les autorités colombiennes 
ont courageusement décrété l’état 
d'alerte, dès notification officielle dé 
l'arrivée du vibrion cholérique au 
Pérou, et ont entrepris une campagne 
nationale d’information et d’éduca- 
tion sanitaire, fondée sur des 
mesures d’hygiène corporelle et de 
désinfection des eaux de boisson. 
Suite à ta catastrophe du volcan el 
Ruiz en 1985, qui avait entraîné la 
destruction de la ville d’Ann ero 
(25 000 morts), le gouvernement 
colombien a créé une cellale d'ur- 
gence et de catastrophe dotée d'on 
fond propre de 4 à 5 millions de dol- 
lars. Dés l’arrivée du choléra à Chim- 
bote, le 4 janvier 1991, le fond de 


Sud 


cette cellule d’urgence, présidée par 
le docteur CamiOo Cardenas, a per- 
mis le financement des programmes 
de lutte contre le choléra, onanisés 
par le ministre de la santé Camilo 
Gonzales Posso et par le directeur de 
l'Institut national de la santé, le doc- 
teur Antonio Iglesias Gamarra. 

Dés le mois de février, des mes- 
sages radio et télédiffusés, ta large 
diffusion de tracts et d’affiches et des 
campagnes de «casa a casa » ont 
informé ta population des risques et 
des mesures de prévention. Parallèle- 
ment, des stocks de médicaments et 
de matériels nécessaires à la ré hydra- 
tation des patients ont été constitués 
et distribués dans le sud de la côte 
Pacifique, région ta plus exposée à 
l’épidémie sévissant au Pérou et en 
Equateur. 

La campagne d’information sem- 
ble avoir porté ses fruits : il n’est pas 
de village où l’on ne puisse voir des 
affiches et ta peur du choléra est res- 
sentie profondément dans ta popula- 
tion interrogée. Le docteur Alberto 
Vargas, directeur de l’hôpital de 
Tumaco (port de la province du 
Narino) était allé jusqu’à prévoir une 
simulation de l’arrivée du choléra 
dans son établissement pour le 
12 mars 1991. ■ 

Conditions d'hygiène 


Le vibrion Fa devancé le 8 mars : 
alors qu'il tétait rendu à une veillée 
mortuaire dans sou village d’inguapi- 
del-Guadual (à quinze minutes en 
bateau de Tumaco), un pêcheur de 
cinquante-trois ans a été pris de vio- 
lentes crampes abdominales avec 
vomissements et diarrhées incoerci- 
bles. Amené d'urgence à l’hôpital de 
Tumaco, le diagnostic a été établi 
par le portier de l’hôpital et un traite- 
ment a pu être mis en œuvre d’ur- 
gence par voie parentérale ! Dans les 
semaines qui suivent, l’épidémie a 
éclaté à Tbnzaco et dans sa région. 

T umaco ? Un hasard ? Certaine- 
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ment pas. Dans cette zone de man- 
groves au dimat chaud et humide, 
vit une population presque exclusive- 
ment noire, malnutrie, apparaissant 
abandonnée, sans eau potable, dans 
des conditions d'hygiène déplorables. 
Entassée dans des cités lacustres, 
vivant de la pêche et se déplaçant en 
bateau, cette population très jeune 
(80 % a moins de 15 ans) a subi de 


plein fouet la vague épidémique. 
Actuellement, le choléra progresse 
lentement, au rythme des pirogues, le 
long de la côte et dans l’intéreur des 
terres eu suivant les rios. Elle a 
atteint les villages de Salahonda, 
Colorado, Chajal, San-José, Robcrto- 
Payan, et enfin El Charco, proche de 
la région du Cauca, le 23 avril 1991. 
La lenteur de la progression de l'épi- 


dém ie pourrait résulter à la Ibis des 
mesures prophylactiques et des diffi- 
cultés de communication de cette 
région. Cependant, la maladie sem- 
ble progresser inexorablement vers le 
port de Buena ventura (agglomération 
de 280 000 habitants), dont les 
bidonvilles sont très exposés au 
fléau. Cette ville n’est qu’à deux 
heures de Cali par une route tris fré- 
quentée, ouvrant ainsi un accès facile 
à l’ensemble du pays. Ii est remar- 
quable de noter la faible mortalité 
(1 %) du choléra dans le foyer de 
Tumaco. Ceci peut être attribué au 
dévouement et à la compétence des 
médecins travaillant dans les postes 
de santé isolés, qui sont parvenus à 
faire face à l'afflux massif des 

malarif-c 

Situation différente 
en Equateur 

La situation en Equateur est très 
différente. La première réaction des 
autorités a été ta fermeture des fron- 
tières et ta mise en place de protec- 
tions (fumigations) destinées à préve- 
nir l’entrée du vibrion dans le pays à 
partir de leur voisin péruvien. Mal- 
heureusement le 28 février 1991, le 
choléra est apparu dans un groupe 
d’une cinquantaine de travailleurs 
saisonniers d’une entreprise de 
culture de crevettes, au lieu dit la 
Puntilla, dans la province dd Oro. 

Peu après, au cours de 1a semaine 
sainte, ces employés regagnèrent 
leurs famillea, disséminant d’un coup 
le choléra à l’ensemble du territoire 
équatorien. A la différence de la 
région difficile cfaccès de Tumaco, le 
réseau routier est bien développé en 
Equateur, favorisant ainsi la marche 
rapide du choléra. La maladie s’est 
étendue à toute (a côte Pacifique de 
l’Equateur jusqu’à Esmeraldas, et a 
donné lieu à des foyers localisés en 
de nombreux villages de la Sierra. 
L’épidémie, qui aurait atteint près de 
50 000 personnes, semble marquer le 
pas. Cependant, l'arrivée de la saison 


sèche (mai-juin), qui peut favoriser ta 
concentration des vibrions dans les 
lagunes, et la prochaine rentrée des 
ri??», te lundi 13 mai, font redouter 
une recrudescence de l’épidémie et 
les autorités sanitaires de la région 
du Guayas ont déridé d’entreprendre 
des mesures prophylactiques de 
fumigations dans les écoles. 

Par-delà les différences épidémio- 
logiques observées ou les divergences 
d’attitudes des autorités sanitaires, k 
choléra est un révélateur des condi- 
tions sanitaires catastrophiques qui 
existent en Amérique du Sud. La 
situation est d'autant plus grave que 
toutes les conditions sont réunies 
pour que le choléra persiste à l’état 
endémique pour de nombreuses 
années sur ce continent, donnant lieu 
à des résurgences épidémiques 
imprévisibles. Les conséquences 
néfastes sur les économies de f Equa- 
teur et de la Colombie, fondées sur 
l’exportation de produits alimen- 
taires, risquent d’aggraver la situa- 
tion précaire de ces populations. 
Comme en Europe et aux Etats-Unis 
à ta fin du dix-neuvième siècle, seule 
la mise en place d’un réseau d'eau 
potable et d'égouts accessibles à l'en- 
semble de ta population permettra de 
faire disparaître te vibrion cholérique 
de ces régions. L’aide internationale 
permettra-t-elle aux gouvernements 
d'Amérique latine de relever ce 
défi? 

Dr Olivier We3 
et Dr Patrick Bercho 


(1) Selon les statistiques officielles r épi- 
démie aurait fait 1 300 morts an Pérou et 
134 en Equateur. Les lies Galapagos 
seraient, d’autre part, touchées. 

^ Le docteur Olivier Wefi est 
directeur des affaires Internatio- 
nales de l’Assistance publique de 
Paris. Le docteur Patrick Berche 
est professeur de microbiologie à 
l’hôpital N acker-Enfants- malades 
de Paris. 
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Monsieur V. veut 
épargner sans contrainte, 
en fonction 

de ses rentrées d’argent. 
Le Conseiller du 
Crédit Agricole lui 
a proposé un Pep ’s 
Jaune. Une épargne 
en souplesse avec 
un rendement 
intéressant 


M. êt Mm a A. 

désirent mettre de l'argent de 
côté, de façon régulière 
pour se constituer un petit 
capital. Compte tenu de leur 
situation actuelle, le Conseiller 
du Crédit Agricole leur 
a recommandé un Pep's 
Mauve, une épargne régulière 
à rendement élevé. 


■ Madame T. 

a un peu d’argent 
de côté et elle aimerait 
recevoir des revenus 
réguliers de cet argent, 
tout en conservant 
un libre accès à son 
capital . C'est donc 
un Varius Vert 
qu'elle a choisi avec 
son Conseiller du 
Crédit Agricole. 


Moasitor D. 

s 'est constitué un 
petit capital et 
il aimerait que 
son argent fructifie 
à l’abri des impôts. 
Parmi les solutions 
possibles, c'est un 
Carré Bleu à 5 ans que 
lui a proposé le 
Conseiller du Crédit 
Agricole. 



L’EPARGNE GARANTIE. VOUS ALLEZ VOUS SENTIR BIEN DANS VOTRE EPARGNE. Le bon sens 
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Un mois d'audit pour définir les conditions de la survie du groupe textile 


Une étude de la chambre des notaires de Paris 


Le surf 


du pompier 


La crise du groupe textile VEV a 
contraint les pouvoirs publics à 
reprendre leur rôle de 
« pompiers » de l'industrie 
privée. Mais en essayant une 
nouvelle interprétation, qui évite 
les errances des années 70. Le 
paysage, il est vrai, a bien 
changé. 

En fin politique, M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de 
l'économie, fortement 
aiguillonné par les élus 
socialistes du Nord, a vite 
compris qu’il ne fallait pas 
laisser filer ce dossier. Car au 
moment où les bilans du dixiéme 
anniversaire de M. François 
Mitterrand insistaient sur l’échec 
dans le domaine de l’emploi, 
c’eût été un comble de devoir 
gérer le dépôt de bilan du 
troisième groupe textile 
français ! 

D'autant que, par plusieurs de 
ses aspects, cette affaire avait 
un caractère exemplaire. VEV 
fait en effet partie de ces 
entreprises qui ont connu les 
modes économiques des années 
80 : bataille boursière (contre le 
groupe Chargeurs), 
développement par croissance 


L’Etat et les banques sauvent la société 
VEV-Prouvost du dépôt de bilan 


La hausse des prix de vente 
des appartements parisiens se ralentit 


Au cours de la journée du 
13 mai, les actionnaires et les élus 
du comité d'entreprise de VEV 
(Vrtos Etablissements Vrtouxj ont 
été informés des mesures du plan 
de sauvetage destiné à sauver du 
dépôt de bilan le groupe textile 
héritier des empires Boussac et 
Prouvost. L'Etat et les banques 
ont en effet fini par tomber d'ac- 
cord pour assurer la trésorerie à 
court et moyen tome de VEV, en 
attendant qu'un audit permette de 
décider des conditions de sa via- 
bilité. 


chiffre d'affaires, 10 000 salariés 
(dont 6 000 en France) et dont le 
montant des pertes n'est même pas 
réellement connu. Elles approche- 
raient plusieurs centaines de millions 
de francs. 


Il aura fallu deux semaines pour 
éviter la catastrophe . C’est en effet 
le 25 avril que s'est tenue, sous la 
houlette du Comité interministériel 
de restructuration industrielle (ClRl), 
la première des cinq réunions qui 
ont permis d'aboutir à cet accord. Au 
total, une quinzaine de personnes, 
représentant les banques, les pou- 
voirs publics et la direction de VEV, 
ont été mobilisées pour tenter de 
sauver ce groupe de 6,6 milliards de 


La solution présentée le 13 mai 
équivaut à faire partager le sauvetage 
entre les pouvoirs publics et les ban- 
ques, dont le chef de file est le Crédit 
lyonnais. Dans un premier temps, ils 
assurent les besoins immédiats de 
trésorerie : 250 millions chacun pour 
faire face aux prochaines échéances. 
Dans un deuxième temps, les ban- 
ques acceptent un abandon de 
créances sur le court terme de 250 
millions de francs et la consolidation 
de 500 millions de francs sur le 
moyen terme sous forme de prêts 
participatifs. 

En ce qui concerne la renonciation 
aux «garanties et sûretés», les ban- 
ques ont fini par obtenir d'en aban- 
donner seulement 50 %, alors que le 
CIR1 leur demandait d'y renoncer 
totalement Ce compromis a permis 
d’arracher raccord final mais il laisse 
le problème en suspens. Enfin, un 


audit sera confié à un cabinet qui n’a 
pas encore été désigné et qui devrait 
permettre, d'ici un mois, d'établir les 
conditions de viabilité du groupe. 

En attendant, M. Régis Bello, 
directeur général, assure la direction 
de l'entreprise en remplacement de 
M. Christian Derveloy, l'ancien 
PDG, qui aurait accepté de céder ses 
actions pour le franc symbolique. 
D’autre part, en application de la loi 
de 1985. un conciliateur devrait être 
nommé par le tribunal de commerce 
de Roubaix. 


Est-ce la fin de rerabailement des 
prix des appartements constaté 


depuis I9S7 à Paris? Pour la pre- 
mière fois, la décélération est vrai- 
ment sensible. Au second semestre 
1990, en effet, le prix moyen des 
appartements anciens vendus à Paris 
n'a augmenté «que» de 7,48 % en 
francs courants (soit 17,8 % tout de 
même sur l’ensemble de l'année 
1990), contre 9.5 % au semestre pré- 


; comme le II*, le IX* et te X*. et l'on 
constate même des baisses légères 
dans les Vllème {- 0,6 %) et VIII* 
(- 2 , 2 %). 

: Toutefois, dans chaque anondisse- 
’ment, l'éventail des prix est large, 
selon l'exposition, la proximité des 
.transports on des commerces. La 
! flambée des prix au cours des d cr- 
inières années a, semble-t-il, accusé 
: cette dispersion : l'éventail tend à 


A terme, la « vente par apparte- 
ments» est la solution b plus pro- 
bable pour ce groupe, dont b logique 
industrielle n'était pas évidente : elle 
pourrait se faire sous forme de ces- 
sions classiques ou de RES des diffé- 
rentes sociétés. Mais, dans cette 


Francs Nombre d'appartamants anciens 
vendus libres A Paris 
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hypothèse, le cas le plus difficile à 
réjrfer sera celui de la Lainière de 


mono 4 y4--4- ; :- 


négfer sera celui de la Lainière de 
Roubaix, victime de b crise du fil à 
tricoter et dont certains estiment que 
les effectifs sont encore trop nom- 
breux. Difficile d’être certain, 
comme le font croire les pouvoirs 
publics, que tout eda sera réglé en un 
mois. 

F. Ch. 
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Les négociations commerciales au sein de la Communauté euroi 


i » i h t u i u i n 
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externe { acquisitions de 
sociétés)... Tout cela au 


sociétés}... Tout cela au prix 
d’un endettement faramineux 
contracté auprès de banques qui 
ont un peu rechigné à en 
assumer les conséquences. Il 
est aujourd'hui victime du 
retournement général de 
conjoncture. 

Pour ce qui est de l’aide 
publique, il faut désormais 
compter avec les intraitables de 
BruxsIKes, qui sont prêts à 
sanctionner tout ce qui peut 
apparaître comme une entrave à 
la libre concurrence. Enfin, les 
mauvais souvenirs laissés par la 
sidérurgie ou Boussac rendent 
l’Etat plus parcimonieux dans 
l’utilisation de l'argent du 
contribuable. 


La France durcit sa position pour limiter 
les importations de voitures japonaises 


I m rwv-i M' rmdce INSEE dnpni sene 
10 000 Lpj^enoe. ^ f 
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Pour tenir compte de tous ces 
paramètres, les collaborateurs 
de M. Bérégovoy ont mis au 
point une technique de surf pour 
éviter les excès du sauvetage 
d'entreprise. Il s'agit, disent-ils, 
,de défendre l'emploi au bon 
sens du terme, c'est-è-dire 
lorsque l'appareil de production 
est viable. Mais pas question 
pour autant d'être trop 
généreux, d'où l'idée d'une 
sorte de calendrier du 
redressement et du partage de 
la charge avec les acteurs 
privés, les banquiers en 
l'occurrence. 


Il était d’autant plus important 
de trouver une solution au cas 
VEV qu’il va servir d'exemple 
pour d'autres dossiers qui som 
actuellement traités au ClRl 
(Comité interministériel de 
restructuration industrielle). 
Celui notamment du 
constructeur d'ordinateurs 
Goupil pour le sauvetage duquel 
l’allemand Siemens est 
actuellement sollicité. 


FRANÇOISE CHIROT 


U France invite la Commis- 
sion européenne à négocier avec 
une grande fermeté l'ouverture 
progressive du marché de la CEE 
aux importations de voitures 
japonaises. Paris est décidé à 
bloquer tout accord, autrement 
drt à imposer au-delà du l» jan- 
vier 1993 un strict contingente- 
ment de ses importations si 
Tokyo n'accepte pas une certain 
nombre de principes, parmi les- 
quels la prise en compte des 
;« transplants» - c'est-à-dire des 
voitures japonaises construites 
en Europe - dans le calcul des 
importations autorisées. Tel est 
le message que M m Elisabeth 
Guigou, ministre chargée des 
affaires européennes, a transmis 
lundi aux commissaires euro- 
péens. Le même jour, M. Jac- 
ques Calvet, te PDG de Peugeot- 
Citroën, était reçu par M. Delors 
et mettait en garde, une fois de 
plus, contre te danger japonais. 

BRUXELLES 

• (Communautés européennes) 
de notre correspondant 
Le raidissement français, dont 
on ignore jusqu’à quel point il 
bénéficie de l'appui des autres pays 
membres producteurs d’autorao- 
bilcs, a toutes chances de provo- 
quer de sérieux remous, tant H 
introduit d’éléments nouveaux. 
.*>' Les conditions indispensables à 
un accord v énumérées par M“ Eli- 
sabeth Guigou, ministre français 


des affaires européennes, tournent 
autour de deux idées : davantage 
de prudence dans l’ouverture du 
marché communautaire, davantage 
de réciprocité de b part des Japo- 
nais. 

Paris demande que les modalités 
de la période de transition pendant 
laquelle les Japonais s’engageront à 
autolimiter leurs exportations vers 
1a CEE se rapprochent davantage 
de ce que préconise l’association 
des constructeurs. Cette période de 
transition devrait être plus longue 
(se terminant fin 1999 plutôt que 
fin 1997 ou 1998) et les livraisons 
- « transplants » compris - porter 
sur une fraction moins importante 
du marché : plutôt 15 % que 16 % 
ou 17%. «i- Les montants qui ont 
été publiés après la réunion de la 
Commission, et dont on nous 
affirme à Bruxelles qu’ils n’ont 
jamais été proposés aux Japonais, 
seraient pour nous inacceptables 
précise M** Guigou. 


occuper une part croissante du 
marché japonais. Cette exigence 
intervient alors que, pour 1a pre- 
mière fois depuis longtemps, leurs 
exportations (encore modestes et 
parmi lesquelles les marques alle- 
mandes se taillent la part du lion) 
sont en diminution. La réciprocité 
que Paris considère comme un dû 
ne devrait pas se limiter à l'auto- 
mobile : la Commission est invitée 
à réclamer des engagements précis 
concernant l’ouverture du marché 
japonais. 

Enfin, mais ceci ne concerne 
plus directement Tokyo, b France 
réclame b mise en route rapide de 
programmes communautaires 
concernant la recherche et b for- 
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cèdent 11 a même très légèrement 
baissé dans deux des arrondisse- 
ments les plus huppés de b capitale 
(tes VU* et VIU*). 


mat ion afin que le répit que don- 
nera 1a période de transition puisse 


□era la période de transition puisse 
effectivement permettre aux 
constructeurs européens de rattra- 
per leur retard de compétitivité par 
rapport à leurs concurrents japo- 
nais. 


La réciprocité 
comme an dû 


Les exportations supplémen- 
taires japonaises ne devront pas se 
concentrer sur les marchés aujour- 
d’hui les moins ouverts, dont celui 
de b France (on réebrae à Tokyo 
ce qu’on appelle un engagement de 
« non-ciblage »), et l'arrangement 
devrait prévoir une clause de sau- 
vegarde permettant aux Européens 
de se prémunir contre un retourne- 
ment du marché. 


M”* Guigou, pour indiquer 
qu'on est encore loin de conclure, 
a qualifié </' * exploratoires » les 
pourparlers que va reprendre 
maintenant la Commission avec le 
Japon. «La France se déterminera 
au vu de ces résultats. S’il le faut, il 


Cette hausse est encore bien supé- 
rieure à l’inflation générale : elle est 
de 14 % sur l’année en francs 
constants, et de 6,37 % sur le seul 
second semestre. La demande de 
logements sur L’agglomération pari- 
sienne reste toujours supérieure à 
l'offre. En quatre ans, le prix moyen 
a ainsi doublé en francs courants, et 
il a atteint 22 198 francs le mètre 
carré au second semestre 1990, les 
««uils*symboliques des 10 000 et 
des 20 000 francs ayant été franchis 
respectivement au premier semestre 
1986 et au premier semestre 1990. 


s’élargir, bien que l'essentiel des tran- 
sactions (plus des deux tiers) conti- 
nue à porter sur les petits apparte- 
ments (deux- pièces, studios et 
chambres), dont a surrace tend à se 
réduire. Aussi n'est-il pas surprenant 
que 1e motif principal d'achat d’un 
appartement soit révolution de b 
famille. 


Deuxième phénomène nouveau du 
second semestre 1990 : b baisse 
marquée du nombre des transac- 
tions : 15 954 contre 21 010 au pre- 
mier semestre, soit - 24 %. Cette 
baisse peut être en partie conjonctu- 


relle (Tu effet Golfe»), mais elle est 
pour l'essentiel le résultat même de 
b hausse des prix : depuis 1987, date 
du «décollage» des prix parisiens, le 
nombre annuel d’appartements ven- 
dus n’a cessé de baisser, La demande 
ne peut suivre le rythme de b 
hausse : celui-ci bit hésiter même les 
catégories socio-professionnelles 
aisées (cadres ou professions libé- 
rales). 


des transactions 


y aura plusieurs allers et retours ». 
Pourquoi cette reprise en main tar- 


ourquoi cette reprise en main tar- 
dive? «Nous souhaitons un accord, 
c’est dans l’intérêt de tous, mais 
nous serons extrêmement vigi- 
lants... Je crois qu'il y a eu une évo- 
lution dans les esprits, L 'existence 


du marché unique constitue déjà 
une formidable opportunité pour les 
pays tiers. Il devient plus facile d’y 
exporter et de s'y implanter. Nous 
sommes donc en droit de demander 
des contreparties, » a- 1 -elle expli- 

que ’ PHILIPPE LEMAITRE 


Exigence nouvelle : la France 
demande que pendant b période 
de transition les constructeurs 
européens obtiennent l'assurance 
que leurs ventes continueront à 


Les évolutions sont comme tou- 
jours différentes selon b localisation 
des appartements, les prix moyens’ 
variant du'simpte au double sdmi tes 
arrondissements, allant de 15 592 
francs dans Je XVIII*, ou 15 667 
francs dans te X*. à 37 564 francs 
dans le VII*. Mais - est-ce l'hiron- 
delle qui annonce le printemps de b 
stabilisation des prix, voire du 
retournement de conjoncture déjà 
constaté dans d'autres capitales, 
comme Londres ou Tokyo? - les 
prix moyens se sont quasiment stabi- 
lisés dans plusieurs arrondissements. 


Les ménages moins favorisés peu- 
vent se retourner vers la banlieue, 
mais, là, b hausse continue, et elle 
est d'autant plus forte que te prix 
était jusque-là moins élevé. Les prix 
moyens ont atteint 17 332 flancs au 
mètre carré dans Les Hauts-de-Seine 
(+ 3,8 %X 12 063 flancs dans le Val- 
de-Marne (+ 6,6 %) et 8 793 francs 
en Seine-Saint-Denis (+ 8,3 %). 

G. H. 


Asie: vous allez loin, allez-y vite 


Vous aimez gagner du temps? Vous aimerez voler vers l’Asie en 
EuroClass SAS. Toutes les semaines, depuis Copenhague notre 
plaque tournante, SAS vous propose deux vols vers Pékin, cinq 
vers Tokyo, et des vols quotidiens vers Singapour et Bangkok. 

Pour limiter au maximum la durée de votre voyage, tous les 
vols vous assurent des correspondances rapides. En fait, vous 
Constaterez très vite que les deux vols Paris Pékin, non-stop 
au départ de Copenhague, figurent parmi les meilleures liaisons 
express avec la Chine. 

Pour connaître les horaires et effectuer les réservations, ^ 
appelez nos agences à Paris, au f 1 ) 47 42 06 14, — -* -1 

Lyon (16) 78 63 64 56, Nice ( 16 j 93 21 34 55. J 
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ECONOMIE 


repères 


investissements 

ÉTRANGERS 

La Maison Blanche 
pourrait resserrer 
son contrôle 
sur les achats étrangers 

Selon une proposition de loi sou- 
mise à la Chambre des représen- 
tants lundi 13 mai, la législation sur 
les investissements étrangers aux 
Etats-Unis pourrait être prochaine- 
ment renforcée. L'administration 
américaine peut actuellement s'op- 
poser à une prise de participation 
seulement dans le cas où celle-ci 
met en cause la sécurité nationale 
du pays. Si la proposition est votée, 
le champ des contrôles sera élargi 
pour y inclure ta notion d’intérêt 
économique. L'administration pour- 
rait s'opposer b des investisse- 
ments étrangers susceptibles d'en- 
traîner une participation étrangère 
trop importante dans une branche 
de l’industrie, ou touchant des 
entreprises ayant reçu des aides 
gouvernementales. Le secteur des 
technologies de pointe serait parti- 
culièrement visé. 


PRODUCTION 

INDUSTRIELLE 

Reprise en avril 
aux Etats-Unis 

La production industrielle aux 
Etats-Unis a augmenté de 0.1 % en 
avril par rapport à mars, l'indice, 
calculé sur la basa 100 en 1987. 
étant passé de 105,1 à 105,2. 
C'est la première fois depuis six 
mois que la production augmente, 
après avoir atteint son niveau le 
plus haut en août 1990 (indica 
1 10,5). En un an (avril 1991 com- 
paré à avril 1990), la baissa est de 
3,3 %. 

La légère progression enregistrée 
en avril fait suite à une forte baisse 
en mars (- 0,6 %) et en février 
{- 0,8 %). Si l'amélioration est fai- 
ble, alla ajoute tout de même un 
nouveau signe ténu supplémentaire 
aux statistiques qui commencent à 
mcfiquer que le creux de la récession 
aux Etats-Unis est maintenant 
atteint, peut-être dépassé : remon- 
tée des commandes dans l’industrie 
(enquête auprès des directeurs 
d'achats), stocks assez bas sauf 
dans le commerce, baisse du 
chômage en avril. 


A la SNCF, grève de la FGAAC et de la CGT 

Les cheminots craignent une remise en cause 
d’avantages acquis en matière de retraite 


La CGT et la Fédération géné- 
rale autonome des agents de 
conduite (FGAAC] ont entamé, 
mardi 14 mai, un mouvement de 
grève qui perturbe fortement le 
trafic ferroviaire (voir nos infor- 
mations page 23). Les grévistes 
s'opposent aux propositions du 
Livre blanc sur les retraites pré- 
senté ce même jour à l'Assem- 
blée nationale par (e premier 
ministre, M. Michel Rocard (lire 
page 8) et protestent contre le 
fait que la réforme de la grille 
des salaires ne concerne que tes 
cheminots actifs. 

La date fixée par les préavis de 
grève déposés par la FGAAC et i 2 
CGT est sans ambiguité : elle coïn- 
cide avec l'ouverture de la discus- 
sion parlementaire consacrée au 
Livre blanc du gouvernement sur 
l’avenir des retraites. Bien qu’il ne 
s'agisse que d’un débat d’orientation 
sans vote - les éventuelles décisions 


EN BREF 

□ Pétrole ; accord de coopération 
entre le Japon et l’Arabie saoadite. 
- La compagnie pétrolière saou- 
dienne Aramco et trois entreprises 
japonaises ont conclu un accord 
pour raffiner conjointement du 
pétrole au Japon, a indiqué le 
13 mai l’agence Kyodo News Ser- 
vice. Les partenaires japonais 
d'Aramco sont deux sociétés spé- 
cialisés dans la vente de produits 
pétroliers, Nippon Oil Co. et 
Kyodo Oil Co. t et une entreprise 
de raffinage, Nippon Mining Co. 
Le brut d’Arabie Saoudite sera raf- 
finé dans des installations de Nip- 
pon Mining et vendu au Japon 
grâce aux réseaux de distribution 
de Nippon Oil et de Kyodo Oit 
Saudi Aramco pense qu’en viron 
300 000 barils de brut pourront 
être raffinés quotidiennement dans 
le cadre de cette coopération. - 
(AFP J 


a Le chômage a doublé es un an 
en Suisse. - Le chômage a doublé 
en un an en Suisse, où l'on dénom- 
brait 33 660 chômeurs fin avril, 
soit 1 390 de plus qu’en mars et 
17 026 de plus qu’en avril 1990. 
Le taux de chômage reste toutefois 
à un faible niveau : il est passé de 
1 % en mars à 1,1 % en avril, selon 
l'office fédéral de P indus! rie, des 
arts et métiers et du travail 
(QFIaMT). C’est le canton de 
Genève qui connaît le chômage le 
plus élevé, avec un taux de 2,9 %. 


□ L'austral argentin change de 
nom. - L’Argentine a décidé, pour 
la cinquième fois en vingt et un 
ans, de changer le nom de sa mon- 
naie. L’austral, né le 15 juin 1985, 
sera prochainement remplacé par 
le' peso (un peso équivalant à 


JO 000 australs, soit 1 dollar US). 
Le montant de billets en circula- 
tion à changer est de 50 000 mil- 
liards d’austrnls, soit 5 milliards de 
pesos. 

□ Le conseiller industriel de 
M. Mitterrand chez CM B- Packa- 
ging. - M. Didier Oury, conseiller 
du président- de la République 
depuis mai 1 988 pour les questions 
industrielles, les nouvelles techno- 
logies, les transports et l'aménage- 
ment du territoire, rejoint le privé. 
Ancien normalien, cet ingénieur du 
corps des mines âgé de trente-sept 
ans va prendre en effet des fonc- 
tions de directeur général délégué 
au sein du groupe franco-britanni- 
que d’emballage CMB-Packaging. 
où il assistera le PDG. M. Jean- 
Marie Descarpentries. 


□'auront pas heu avant ie printemps 
1 992. au terme d’une vaste concer- 
tation. - les deux organisations crai- 
gnent pour les avantages spécifiques 
du régime de retraite SNCF. 

En effet, à condition qu’ils justi- 
fient de vingt -cinq années de 
service, les cheminots sédentaires 
peuvent prendre leur retraite à cin- 
quante-cinq ans. De son côte, le per- 
sonnel roulant peut partir à cin- 
quante ans après être resté quinze 
ans en service effectif. Quant au cal- 
cul de la pension de l'ensemble des 
206 000 agents de la SNCF, il est 
effectué non pas sur les dix meil- 
leures années (comme pour le 
régime général de la Sécurité sociale) 
ou sur l’ensemble de la carrière 
(comme pour les régimes complé- 
mentaires du secteur privé) mais, de 
même que les fonctionnaires, sur les 
six derniers mois. Compte tenu des 
régies d’avancement en rigueur dans 
les chemins de fer. il s'agit en fait 
des six meilleurs mois de salaire. 

Le Livre blanc du gouvernement 
(te Monde du 25 avril) propose que 
les retraites du régime général soit 
progressivement calculées sur les 
vingt-cinq meilleures années au lieu 
des dix meilleures et que la durée de 
cotisation pour l'ouverture des 
droits à taux plein passe de 37.5 à 
40 ou 42 ans. Il suggère des mesures 
comparables pour les régimes spé- 
ciaux (SNCF. EDF-GDF, Banque 
de France...) et les fonctionnaires, 
sans toutefois avancer de disposition 
précise. 

Réaction 

disproportionnée 

On peut certes comprendre les 
préoccupations des cheminots, 
notamment des IS 000 agents de 
conduite, face à ces projets. En 
revanche, la réaction des syndicats - 
vingt-quatre heures de grève pour la 
FGAAC, quarante-huit heures pour 
la CGT - parait particulièrement 
disproportionnée. Ces deux organi- 
sations paraissent oublier que les 
mesures envisagées concernent tous 
les futurs retraités sans exception. 


Que des salariés qui ne figurent pas 
parmi les plus défavorises et ne sont 
pas particulièrement visés par le 
Livre blanc réagissent en perturbant 
le trafic ferroviaire fait un peu 
désordre. 

S’ils sont plutôt avantages, les ex- 
cherainots ne sont pas des «nantis» 
(le niveau moyen des pensions attei- 
gnait 83 766 francs par an, soit près 
de 7 000 francs par mois en 1990). 
Néanmoins, la CGT et la FGAAC 
devraient être bien placées pour 
savoir que le financement des 
retraites coûte cher. En 1991, la sub- 
vention d’équilibre versée par le 
budget de l’Etat pour le régime de la 
SNCF atteindra 14,2 milliards de 
francs (13.6 milliards en 1 990}. alors 
que les autres régimes versent 3,2 


milliards au titre de la compensa- 
tion démographique. Ces aides exté- 
rieures s'expliquent pour l'essentiel 
par 13 contraction continue des 
effectifs de la société nationale (qui 
compte actuellement 206 000 coti- 
sants pour 380 000 retraités). 

Compte tenu de la solidarité 
financière dont fait preuve la collec- 
tivité. on comprendrait mal que les 
cheminots refusent de participer à 
une adaptation progressive des 
règles du jeu de la retraite, qui devra 
s'appliquer à tous. Sans oublier que. 
puisqu'il faudra un jour ou l’autre 
paver l’addition, retarder l'heure des 
choix aboutit à repousser les efforts 
sur les actifs - et donc les cheminots 
- les moins âgés. 

JEAN-MICHEL NORMAND 
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Ce séminaire s’adresse aux membres des directions 
générales. 

li est placé sous ta direction de Michel PEBEREAU, 
Président du Crédit Commercial de France. Professeur 
à rinstitut rfEiudes Politiques. 

Avec le concours de : 

Isabelle BOUILLOT, Directeur du Budget 
Jean LEMIERRE. Directeur Général des Impôts 
Jean-Claude TTOCHET. Directeur du Trésor 
Bernard V1AL, Secrétaire Général du Comité Intermi- 
nistériel pour les questions de coopération économique 
européenne. 

Programme détaillé et conditions d'inscriptions : 

I.E.P. - Service de Formation Continue 

TEL : 45.49.11.73 ou 45.49.50.97- FAX : 42 22 60 79. 
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La Confiance Partagée 




46 millions d’épargnants 

détiennent 700 imiliards de francs sur 
leurs livrets A. che: l’Écureuil ou à 

La Poste. U Caisse des dépôts et 
consignations, à qui la gestion de ceî le 
épargne es! confiée, préserve leur 
capital en assure la rémunération, 
çtrandi 3 ww instant la disponibilité 

des sommes déposé». 

Pour 654 offices et sodérés d’HLM, la 
Caisse des dépôts et consignations est 
le banquier du logement soriaL Elle 
finance chaque année 65 (XX) 
nouveaux logements. 


36 653 maires peuvent compter 
sur nous. Avec le Crédit Local de 
Fiance, nous finançons les 
équipements locaux : aménagement 
d’espaces verts, assainissement, 
équipements scolaires et culturels, 
hôpitaux et infrasmictures. 

Avec nos filiales techniques, nous 
proposons aux collectivités locales une 
gprome de services spécialisés pour 
améliorer les conditions de la rie 
quotidienne et mieux préparer l’avenir. 


14 millions d’assurés 

choisissent la CNF. Ils en font l’un des 
deux premiers groupes français de 
(assurance- vie et de la capitalisation. 
La CNP s’adresse aussi bien aux 
particuliers par l’intermediaire de 
La Poflt. de Hcureul et du Trésor 
Public, qu'aux groupes tels que 
cdlecDvitcs locales, établissements 
financiers, mutuelles ei entreprises. 


I retraité sur 7 est en relation 
directe avec b Caisse des dépôts et 
consignations Elle a reçu le mandai 
de gérer deux grandes caisses de 
retraite publiques: la Caisse nationale 
de retraite des agents des 
collectivités locales (CNRACL) ei 
l'Institution de retraite 
complémentaire des agents non 
titulaires de l’État et des collectivités 
publiques (lRCANTtC). 



600000 clients souscrivent, à 
La Poste, che: l’Ecureuil et chez les 
comptables du Trésor, aux Sicav dont 
b Caisse des dépôts rt consignations 
est le dépositaire et le co-gérant. 

K s'agit de placements de premier 
ordre : nos Sicav monétaires et cornt 
terme viennent de recevoir b notation 
AAA, attribuée par Standard and 
Poofs-Adet 

Choisie en J9P0 comme chef de file 
associé dans plus de 80 émissions 
nationales et internationales, la Caisse 
des dépôts et consignations confirme 
son rôle de premier plan sur les 
marches finanriets. 


GROUPE CAISSE DES DEPOTS 

La Caisse des dépôts et consignations est née le 28 avril 1816. 
-1816-1991 - 175 ans de confiance partagée. 
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ylV/S FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Renault Crédit International 


Premier Etablissement de Crédit Automobile 
eu Europe 


Renault Crédit Intmiattunal (RCH regroupe l'ensemble des Filiales: de financement des ventes et de 
ser\ ices de Renault dans le monde. 

Avec un total de bilan du 73 milliards de FRF. le nouvel ensemble, créé le l ur janvier 1990, constitue le 
premier groupe de financement automobile en Europe. Il assure le financement d'un tiers des ventes de 
Renault et prupuse a su clientèle l'ensemble des services liés a l'automobile : contrat d'entretien, exten- 
sion de garantie, assistance, assurance. 


Activité et Résultats 1990 


Politique Financière 


\ctmbre du nuuvuaiix 
lînanr.uniuiiis cliunu-te a lui rd es 

b5UH5 1 

Moniam des nom eaux finan- 
conicnis cUcnieli; l millions, du FRF) 

34722 

Enr.uurH nnauciur a tîn IHaU 
InoHions ri».: FRF) 

fib’U24 

dont • - Clientèle 

542UI 

- Museaux du 
cuiinossionnairus 

11823 

Fnnds propres (millions rie FKF) 

6313 

Résuliui nei consolide (mil lions de FRF) 3GÜ 


Renault Crédit International développe sa politi- 
que financière autour de 2 axes essentiels : 

• L’optimisation du coût du refinancement et le 
contrôle des risques. 

■ l.a sécurité et la diversité des ressources. 


L'n certain nombre de (acteurs ont marque le 
deroulumcnt du I* exercice 19HU : 

- L'n développement des aettv ires de serv ices, en 
France et a l'etranger. 

- L’n recul commercial du produit LOA (location 
uvecupiiitn d'achui) consecutif au réaménagement 
de sa fiscalité on France. 

- Une «j ugment.il ion du coût du risque, provenant 
essentiellement de lu dégradation de l'environne- 
ment eroiiumiquu. 

- Des charges evcepmjniiuJJi» nun recurremes, 
lices aux exercions anterieurs et aux frais de 
rt-sirv iiiraiinii. 


Dans co cadre, les opérations les plus marquantes 
du l'annee 1990 ont été: 

■ En janvier 1990, la première titrisation euro- 
péenne de crédits automobiles, CARS n° 1. 

• Le développement des ditTérenis programmes 
de papier commercial en France et auJt 
Etats-Unis. 

• La D1AC, principale filiale de KD, est le premier 
emerteurde BSF (Bons de Sociétés Financières) 
sur le marché français. 

■ L’émission de deux emprunts euro-obligataires 
assimilables. 


En 199(1. KC1 a renforce va structure de bilan et un accus d 

présente un ratio de sol vabtiué cunsutidé du 9,2 “i>. nationaux 

soit un niveau supérieur a la norme 
applicable a partir du 31.12.1992. 

RENAULT 


Les premiers mois de l'année 1991 ont vu : 

• L'octroi à RU des raiings Al et PI par Stan- 
dard & Poor's et Moody's. 

* L'accession de RCi au statut de Banque. 

Renault Crédit International se dota ainsi dos 
ouids lui permettant d'optimiser le refinancement 
du groupe à l'échelle internationale, et se donne 
un accus direct a l'ensemble des marchés 
nationaux et internationaux de capitaux, dans le 

cadre de l'Europe monétaire 
unifiée de 1993. 


, Finance et Services 



Actionnaires de la Société Générale, 
le 31 mai, nous serons heureux 
de vous retrouver. 


Nous vous donnons rendez-vous Sachez que vous pouvez égale- 

1c vendredi 31 mai a Mh30 â Paris . Palais ment voter par correspondance ou par 
des Cungrès (Porte Maillot) pour partici- procuration. Les documents sont disponi- 

per à nos Assemblées Générales Ordinaire blés auprès de votre intermédiaire finan- 
et Extraordinaire* cier et devront nous être renvoyés au plus 

Vous pouvez demander une carte tard le 28 mai. 
d’admission et les documents nécessaires Pour tout complément d’infbrma- 

pour vous informer à l’intermédiaire tion, nous vous invitons à consulter notre 
financier auprès duquel sont déposées service Relations avec les Actionnaires, 
vos actions. Nous vous invitons à faire ( ~ . -, ( 


et Extraordinaire* 


cette demande avant le 25 mai, date à 
laquelle vous devez avoir justifié de 
votre qualité d’actionnaire pour voter. 


INFORMATION 
DE5 ACTIONNAIRES 
PAR MINITEL: 

36 14 GÉNÉRALE 
PAR TÉLÉPHONE: 
(U 40.9S.52.16 



■ Une pruruiciu AteumUcc Gùnùrald bwaurdiiuirc, convoquée k- 21 mai IW1, ne pourra selon toute vraisemblance 
dulihurur valablement, faute de quorum. 



Conjuguons nos talentS. 



CRICA PREVOYANCE 
CRICA 

Institution de V AGIRC n° 6 

L«s delègues des Adhérents et dus Participants 
sunt convoqués respectivement : 

* Extraordinaire lu 

Mercredi 12 Juin 1991 A 10 heures, pour CRICA PREVOYANCE. 
*n Assemblée Uéuer.Uu Ordinaire lu 
Mercredi 12 Juin 1991 à 15 heures, pour CRICA. 


75QMFjrK.iM «xKwg,. |» parking: lujav. des Ouimpa Hj-sèes.). 
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HEURES LOCALES 


Le supplément 
consacré à la vie 
et aux initiatives 
des communes, 
départements 
et régions 


Chaque Sir.niîd' <frrri,i/îc)ie- inr.de 


ÉCONOMIE 


5.4 milliards d'êtres humains auiourd’hni. 6,4 milliards en Tan 2000 

Les Nations unies plaident pour un contrôle renforcé 
de la croissance démographique mondiale 


Quatre milliards et demi de 
dollars, c'est ce qu'il faudra 
trouver, dTci à l'an 2000, selon 
le rapport annuel du Fonds des 
Nations unies pour les activités 
en matière de population 
(FNUAP), publié lundi 13 mai. si 
l'on veut contrôler le rythme de 
la croissance démographique. 
C'est en effet la somme néces- 
saire, selon les calculs du 
FNUAP, pour étendre les pro- 
grammes de planification fami- 
liale, d'éducation et de santé si 
l'on veut être sûr de ne pas 
dépasser en l’an 2000 le chiffre 
de 6,4 milliards d'habitants dans 
le monde - contre 5,4 milliards 
aujourd'hui, - qui correspond à 
l'« hypothèse médiane » des pro- 
jections faites par la division de 
la population des Nations unies 
(voir /e Monde du 24 juillet 
1990). 

Ces objectifs de population ne 
signifient rien en eux-mêmes. Le 
contrôle des naissances, que défend 
le FNUAP, n'est pas un but en soi ; il 
-est seulement le moyen d'assurer aux 
enfants - ceux qui sont déjà nés 
comme ceux à naître, - dans les pays 
en voie de développement, remploi, 
.l'éducation, la santé, et tout simple- 
ment, dans certains pays, de les 
nourrir. U est en fait le prix de la 
liberté, en particulier pour les 
femmes, qui portent en la matière le 


poids le plus lourd (le rapport sou- 
ligne notamment (es taux élevés de 
mortalité liés à la grossesse et à l'ac- 
couchement, allant parfois jusqu'à 
un décès pour 1 000 naissances 
vivantes, en Afrique et en Asie du 
Sud). 

Cela répond aussi aux desiderata 
d'un nombre croissant de couples : 
selon différentes enquêtes citées par 
le rapport du FNUAP, au cours des 
années 80, la proportion de femmes 
mariées ne voulant plus davantage 
d'enfants a augmenté sensiblement : 
elle dépasse aujourd’hui 50 % dans 
des pays comme ie Mexique, la 
Colombie, la Thaïlande ou l'Egypte, 
et la taille souhaitée de la famille 
tend à revenir au-dessous de 
4 enfants dans de nombreux pays en 
voie de développement 

Cependant, si la croissance de la 
population mondiale tend & se ralen- 
tir, la situation est fort inégale selon 
les continents, la progression étant de 
2 % par an en Amérique du Centre 
et du Sud, et surtout de 3 % pour 
l'Afrique, qui risque d’être débordée 
par celte croissance. Les faits sont 
connus ; entre les années 1960-1965 
et les années 1985-1990, le taux de 
fécondité est tombé de 6,1 entants 
par femme en âge d'en avoir â 2,7 en 
Asie de PEst - la Chine, en particu- 
lier, a pris des mesures drastiques 
pour réduire la croissance de sa 
population -, de 5,9 à 3,1 en Améri- 
que latine; mais il est revenu de 6,1 
à 4,7 en Asie du Sud - c’est-à-dire 
dans (e sous-continent indien, dont 
les catastrophes récentes au Bangla- 
desh ont mis en évidence la surpopu- 
lation dans certaines régions et la 
situation précaire des familles -et de 
6.6 à 6,2 seulement en Afrique. 

Comme le soulignait M. Lamine 
hTDiaye, directeur de la division 
Afrique du FNUAP, qui présentait le 
rapport à Paris, lundi 13 mai, c'est 
cette vitesse de croissance qui fait 


problème, qui ne permet ni aux Etats 
ni aux familles de faire fàce. 

Pourtant, selon le FNUAP, les 
signes encourageants ne manquent 
pas aujourd'hui. Presque tous les 
pays d'Asie, sauf le Cambodge et le 
Laos, ont mis en place des pro- 
grammes de planification familiale, 
ou se sont donnés des objectifs en 
matière de population. En Afrique 
même, les pays qui n'ont pas adopté 


de politiques de population, comme 
le Gabon, tendent à devenir l'excep- 


tion. La proportion de couples recou- 
rant à la contraception dans les pays 
en voie de développement est passée 
de 45 % en 1983 à SI % en 1990, le 
taux atteignant les 70 % eu Asie de 
l'EsL En Afrique, elle n'est encore 
que de 17 %, mais le développement 
des programmes de population dans 
les pays du Maghreb, ou au sud du 
Sahara, au Kenya, au Sénégal, ou au 
Zimbabwe, permet aux Nations 
unies de prévoir une baisse de la 
fécondité à 5,7 pour l'ensemble de 
l'Afrique vers les années 1995-2000 
et même à 3,04 pour les années 
2020-2025, beaucoup plus lointaines: 

Mais, pour être sûr de respecter 
c es projections, compte tenu de 
l’augmentation actuelle de la popula- 
tion. il faudrait, estiment les respon- 
sables du FNUAP, faire passer de 
51 % à 59 % d’ici à l’an 2000 la pro- 
portion de couples utilisant la 
contraception dans tes pays en voie 
de développement, c’est-à-dire porter 
leur nombre de 381 millions à 
S67 millions : une augmentation de 
près de 50 %. Cela exige d’accroître 
considérablement les moyens consa- 


crés aujourd'hui aux programmes de 
population ; en fait, il faudrait, selon 
le FNUAP, doubler les dépenses, 
pour porter cellesrci de 4,5 milliards 
de dollars à 9 milliards. 

En effet, il ne faut pas seulement 
mettre des moyens contraceptifs à la 
disposition d'un nombre plus impor- 
tant de femmes, mais il faut aussi 
diversifier ces moyens, pour en assu- 
rer le succès. Actuellement le moyen 
«contraceptif» le plus couramment 
utilisé - par près de la moitié des 
couples - est la stérilisation, notam- 
ment en Asie et à un moindre degré 
en Amérique latine; 24 % seulement 
recourent à des dispositifs intra-uté- 
rins, autant â la pilule et près de 
10 % (37 raillions) emploient des 
méthodes peu sûres. La diversifica- 
tion des techniques entraîne toujours 
un accroissement des utilisateurs, 
tandis que le recours systématique â 
la stérilisation, parfois plus ou moins 
forcé, est souvent le meilleur moyen 
de provoquer l'opposition contre la 
planification familiale. 


Augmentation 
de TaSde 


De plus, ceUc-d n’est pas le seul 
moyen d'amener une baisse de la 
fécondité : les progrès de La santé, 
notamment la baisse de la mortalité 
infantile, amènent en effet k» cou- 
ples eux-mèmes à souhaiter des 
familles moins nombreuses. Les pro- 
grès de l'éducation jouent aussi un 
rôle non négligeable ; au Zimbabwe, 
par exemple, les femmes non scolari- 
sées ont en moyenne sept enfants 
alors que celles ayant suivi une édu- 


cation, secondaire en ont moins de 
quatre. Le FNUAP lui-même ne 
consacre guère qu’un peu plus de la 
moitié de scs ressources à des pro- 
grammes de contrôle des naissances. 

L’augmentation des ressources 
signifie aussi un accroissement consi- 
dérable de l’aide internationale. 
Aujourd’hui, en effet, le plus clair 
des dépenses (environ les deux tiers) 
est fourni par les pays eux-mêmes, h 
proportion variant considérablement, 
U est vrai, de 28 % en Tunisie à plus 
de 85 % pour la Chine. 73 % pour 
l'Indonésie, en passant par 52 9ô 
pour la Colombie, certains Etats 
bénéficiant d’une aide extérieure 
importante. Le reste des dépenses est 
apporté par les organismes interna- 
tionaux (le FNUAP lui-même four- 
nissant 250 millions de dollars), 
l’aide bilatérale ou les organisations 
non gouvernementales. 

Or les pays concernés aujourd'hui 
sont sonvent les pays les plus pau- 
vres. Le FNUAP estime qu'à la fin 
du siècle la moitié seulement des 
dépenses pourront venir des pays 
eux-mèmes. Le FNUAP plaide sans 
doute pour lui-même, mais il estime 
que sa participation s’élèvera seule- 
ment à 1 milliard de dollars. Reste 
donc à fournir le reste, par des parti- 
cipations privées ou des accords bila- 
téraux, même si d'antres institutions 
internationales, comme la Banque 
mondiale, se sont déclarées disposer 
à porter leurs contributions à 
500 millions de dollars, notamment 
sous forme de prêts. 

GUY HERZUCH 


Pour tenter de ralentir la natalité en Inde 

Des « horloges de population » 
seront installées à Delhi 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 


Les projections mathématiques 
donnant des cauchemars aux 
démographes. Si les tendances 
actuelles se poursuivent, l'Inde 
dépassera un müfiard d'individus 
dans huit ans et en comptera 
1,445 nrôtiard en 2025. date â 
laquelle elle sera le pays le plus 
peuplé de la planète. Selon le 
Fonds des Nattons unies pour les 
activités de population (FNUAP), 
les résultats du recensement 
effectué en mars dernier, selon 
lesquels l’Inde comptait 843 mê- 
lions d'habitants au 1* mars 
1991 (le Monde du 29 mars) 
sont inférieurs d'au moins 
10 mêlions è la réafité. Il y aurait 
en fait 853 millions d'indiens. 
Cela signifie que la population 
s’accroît de 19 mffions par an et 
que les conséquences, tant sur le 
plan social, économique, ainsi 
que sur l'environnement, seront 
catastrophiques si rien n'est fait 
pour inverser cette évolution. 

Le FNUAP s'est engagé à 
financer - à concurrence de 
90 m M Ions de dollars - un pro- 
gramme quinquennal destiné à 
aider le gouvernement h atteindre 
ses objectifs en matière de plan- 
ning familial, notamment une 
augmentation du taux d'utilisa- 
tion des méthodes contracep- 
tives (de 43 % à 53 % en 1995), 
une réduction du taux brut de 


natalité (de 30,7 % à 26,7 %}, 
etc. Ces résultats permettraient 
d’abaisser le taux d’augmenta- 
tion annuelle de fa population de 
2,03 % è 1.76 % en cinq ans. 
Afin de sensibiliser le public au 
e risque do la natalité », cinq 
grandes w horloges de popula- 
tions vont être installées dans la 
capitale, dans le cadre du pro- 
gramme du FNUAP. A l'aide 
d’ordinateurs, elles indiqueront 
l'augmentation de la population 
indienne minute par minute (alors 
que le chiffre du recensement 
était estimé à 830 miffions d'ha- 
bitants, il naissait un indien 
toutes les 1,2 seconde, 50 par 
minute, 3 OOO par heure et 
72 000 par jour...). 

Ces «compteurs s démographi- 
ques afficheront également diffé- 
rents slogans favorables à la limi- 
tation des naissances, (a « cible » 
étant en priorité la population 
migrante et les habitants des 
bidonvilles, dont les familles sont 
très nombreuses. Une horloge de 
ce type sera installée à l’intérieur 
ou à t extérieur du Parlement, 
non pour dissuader les élus du 
peuple de procréer, mais pour les 
{noter è ne pas adopter des lois 
natalistes, voire tout simplement 
à voter des mesures tendant è 
rendre effectives les lois exis- 
tantes. 

LAURENT ZECCHINI 



CENTRE D'ÉTUDES 
ET DE RECHERCHES 
5UR LE DEVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL 


Formation de haut niveau en 
8 ans sur l’économie interna- 
tionale et les pays en déve- 
loppement 


combinant théorie, expé- 
riences, stages k l’étranger 


associant universitaires, 
chercheurs et praticiens 


MAGISTÈRE DE 

DÉVELOPPEMENT 

ÉCONOMIQUE 


ouverle sur concours à 
Bac 2 


associée â licence, maîtrise, 
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Dossier â déposer : 
avant le 25 juin pour Taccès 
direct en 3* année 
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ECONOMIE 


Enregistrant un ralentissement de ses recettes 

Le PMÜ va vendre son siège parisien 


La progression ralentie - du fait 
de la guerre du Golfe notamment 
- des recettes Ai PMU provoque 
des tiraillements entre les socié- 
tés de courses et les ministères 
de tutelle (les finances et l'agri- 
culture). M. Jean Farge, le prési- 
dent, s'efforce de moderniser 
l'institution. 

A la fin de 1990, tes budgets pré- 
visionnels du Pari mutuel urbain 
(PMU) avaient été établis sur la base 
d'une croissance de 4 % pour 1991. 
En mais, au vu des mauvais résultats 
du début de r année. Us étaient recti- 
fiés à la baisse, à 2 %. Mais les socié- 
tés de courses avaient préalablement 
inscrit dans leurs programmes une 
augmentation des tarira qu'elles fac- 
turent au PMU, supérieure à 8 %. 
Les dirigeants du PMU. les organisa- 
tions hippiques et les ministères de 
tutelle, finances et agriculture, sont 
aujourd'hui dans une impasse. 

Une fois de plus, les professionnels 
du cheval demandent à l'Etat de 
diminuer la part des recettes du 
PMU qui leur échappe. Sur un ditf- 
fre d'affaires qui avait été de 34 mil- 
liards de francs en 1990 (en hausse 
de plus de 8 % sur 1989), il n'en 
revient que 1 1 % environ an secteur 
cheval le reste étant réparti entre les 
parieurs gagnants (72 %) et l’Etat 
(17 %) pour différents prélèvements. 

Pour TinstanL, M. Michel Out- 
rasse, ministre du budget, n’a rien 
lâché. Ses services estiment que les 
gestionnaires des sociétés de coures 
ont fait preuve d’une certaine légè- 
reté ceci sous la pression des pro- 
priétaires entraîneurs-éleveurs : tes 
«comités» n'auraient jamais du 
voter une telle augmentation des prix 
sans être assurés de pouvoir les auto- 
financer. Pendant plusieurs 
semaines, on a cru que ces pro- 


grammes ne recevraient pas l'aval du 
Quai de Bercy et du contrôle d’Etat 
auquel ils sont soumis. Finalement, 
le ministère du budget a décidé de 
laisser faire mais en précisant qu'une 
telle situation ne devrait plus se 
reproduire, ayant déjà fixé aux res- 
ponsables un rendez-vous en septem- 
bre comportant l'engagement de pré- 
senter pour 1992 des comptes en 
équilibre. Avec, à la dé, pour frapper 
plus fort, la perspective d’une énième 
réforme des statuts des sociétés de 
courses. 

Le dernier texte réglementaire 
avait déjà démocratisé la composi- 
tion des instances avec davantage 
(Téhis que de cooptés dans tes comi- 
tés et des contrôles plus stricts pour 
ces associations loi 1901, surtout 
pour le PMU qui, de simple subor- 
donné des sociétés organisatrices, 
devenait prestataire de services fonc- 
tionnant en groupement d'intérêt 
économique (GIE). 

Cette évolution a donné de bons 
résultats. Actuellement présidé par 
M. Jean Farge et sous l’impulsion du 
directeur, M. André Cormier, F orga- 
nisme collecteur de pans s’est 
modernisé dans tous les domaines, 
notamment au plan de l'informati- 
que et de la publicité. Si bien 
qu’après la baisse du chiffre d'af- 
faires, au moment de la guerre du 
Golfe (- 3 %), on en est revenu prati- 
quement à niveau par rapport à 
fin avril 1990. L'organigramme du 
PMU est complètemen t revu. Toutes 
les dépenses de fonctionnement inu- 
tiles sont réduites. L'immeuble du 
siège, rue La Boétie, sera vendu dès 
que la conjoncture immobilière sera 
meilleure. Les services seront transfé- 
rés en banlieue. Enfin, et surtout, le 
président, qui se veut jïlus proche 
des parieurs, répond lui-même au 
courrier des turfistes— 

GUY DE LA BROSSE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



groupe générale de chauffe 

Résultats de 1990 
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SIEMENS 


Information destinée aux actionnaires de Siemens 

Dynamisme dû 
aux nouveaux Lânder 


jr les marchés internationaux, le contexte conjoncturel est devenu 
oins favorable. Par rapport à la même période de 1 exercice 
•écédent Siemens a néanmoins pu augmenter sensiblement 
ensemble des commandes du premier semestre de I exercice en 
Durs, à savoir de 15 pour cent Près de la moitié de cette progression 
st due à la première consolidation de nouvelles sociétés. On no 
^réorientation! qui fait du marché intérieur le vecteur de croissance. 
?<£?£**£• Paressé de 9 pour cent et le bénéfice net de 

pour cent 


>mmandes enregistrées 

cours de la période considérée (du 1- octobre 1990 au 

pars 1991), Siemens, c'est-à-dire ^men^AGe 

les consolidées en Allemagne et dans 
m un montant de commandes, en hausse de 15 pour 

“ui passe de 35.8 â *L4 milli “^ d ® 



supérieure à la moyenne. U dynam^ueirtérteurea 

itementbénéficié aux divisions Transport et 

J^e ainsi que Transports. L’ensemble d^ci^sions 
btenu dans les nouveaux Lânder des commandes 
remontant de L4 milliard de DM conce rnant avan t tout 
tension des infrastructures locales. La faiblesse 
SI ressentie sur les principaux " 

jSîaS s'est traduite par une stagnation des affaires 


à l'étranger: la croissance de 6 pour cent qui porte leur 
volume à 22 7 milliards de DM, résulte essentiellement de 
l'extension du périmètre de consolidation ÿotemmentla 
première consolidation de Siemens Nixdorf informations- 
sy sterne AG et des activités de Plessey repnses par 
Siemens). 
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points dans le pourcentage du chiffre d affaires. 


inévitables dans certains secteurs. 



ogression de 14 Pour cert, w cnwgj 
passées de 13,2 à 15,0 milliards de DM. 


En mllflanls de DM 


ChHTrecnafWra* 


Marché allemand 

Marché «ranger 


En mffiers 


Personne* 


ABemagne 


Etranger 


En mi mante de DM 
Frôla de peneonne* 


30 . 9.90 




Investissements/ Bénéfice net 

Les investissements, réduite de plus de 30 
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faible. Le œnence neu «*»• augmentation 

a été porté de 749 â 793 millions de DM. 


Investissements 

en milliards da DM 


Bénéfice net 
en minons de DM 



Siemens AG, Berlin et Munich 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Avant la réunion jeudi d» conseil de la banque 

Les rameurs de démission du président 
de la Bundesbank s’intensifient 


Circulant depuis plusieurs mois, 
les rumeurs de démission du prési- 
dent de la Bundesbank. M. Karl 
Otto Poehl, se sont intensifiées 
depuis quelques jours. Lundi 

13 mai. le porte-parole du gouver- 
nement allemand. M. Dicter Vogel. 
a pourtant une nouvelle fois 
déclare que le president de l'insti- 
tut d'émission n’avait pas fait part 
d'une telle intention aux autorités 
de Bonn. 

Selon le quotidien allemand Dit* 
if eh. dans son édition du mardi 

14 mai, M. Poehl quitterait son 
poste au cours du deuxième semes- 
tre de cette année. Av MV/r estime 
que M. Poehl pourrait être rem- 
placé soit par son actuel vice-prési- 
dent. M. Helmut Schlesingor. soit 


par l'ancien secrétaire d'Etat aux 
finances. M. Hans Tietmeyer. 

M. Poehl dirige la Bundesbank 
depuis onze ans et son mandat se 
termine en 1996. Des rameurs 
concernant son départ circulent 
depuis l'époque de la préparation 
de /'union monétaire allemande, 
au printemps dernier; M. Poehl 
s'était opposé au taux de conver- 
sion de I mark de l'Ouest pour 
1 mark de l'Est voulu par l’équipe 
du chancelier Helmut Kohl et avait 
récemment déclaré que les effets 
de Panification allemande était 
•• désastreux •> (le Monde du 
2 1 mars). Plus récemment, le Bun- 
destag a rcjeLé son projet de 
réforme de b Bundesbank. 


Suez va poursuivre sa politique 
de désinvestissement en 1991 et 1992 


M. Gérard Wcrms. PDG de la 
Compagnie de Suez, a annoncé lundi 
13 mai que le programme de désinves- 
tissement du groupe se poursuivrait en 
1991 el 1992. Des cessions d’actifs de 
l'ordre de 2.5 milliards de francs ont 
déjà eu lieu entre octobre 1990 et mai 
1991. Elles continueront sur les douze 
prochains mois de manière à procurer 
5 milliards de francs de liquidités. 
Entre octobre 1990 et mai 1992, le 
groupe Suez devra donc avoir dégagé 
7,5 milliards de francs d'argent frais. 

La Société générale de Belgique, 
pôle industriel de Suez, devrait pour- 


suivre sa cure d'amaigrissement en 
réduisant le nombre de ses métiers. En 
tout, les cessions d'actifs devront rap- 
porter 2,5 milliards de francs. Grâce à 
la cession d'activités périphériques, les 
investissements dans la banque pour- 
ront ainsi être autofinancés et le hol- 
ding désendetté. M. Wotms n’est pas 
entré dans le detail des cessions d'ac- 
tifs. La stratégie du groupe sur le 
moyen terme sera tout entière consa- 
crée à ia rationalisation d'un ensemble 
d’actifs (banque. assurance, industrie) 
conquis à la hussarde à la fin des 
années SO. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

BERGER S.A. 


Le conseil d'administration de BERGER S. A., réuni le 30 avril 
1991. a examiné les comptes consolidés du groupe et arrêté les comptes 
sociaux de l'exercice l^O. 


COMPTES CONSOLIDÉS 


Les principales données consolidées pour l'exercice 1990 font ressor- 
tir un chiffre d'affaires de 737 1 12 KF. 

Le résultat courant bénéficiaire s'établit à 27 ISO KF. Le résultat net 
s'élève à 1S 557 KF. 


COMPTÉS SOCIAUX 


Le résultat net s'est établi à 5 096 KF. 

Le conseil d'administration a décidé de proposer j l'assemblée géné- 
rale de fixer le dividende à 12 francs par action au litre de l'exercice 
1990. Le revenu global de l'action serait donc de IS francs, compte tenu 
de l'avoir fiscal. 

Les assemblées générales ordinaire et extraordinaire des actionnaires 
se tiendront le 24 juin 19Si à 11 heures au siège social : Z.l. La Grande 
Marine - Rouie nationale IÜ0 - L ISLE-SUR-LA-SORGUE (84SOO). 

Les actionnaires pourront obtenir les documents d’information ainsi 
que les formulaires de procuration et de vole par correspondance en se 
présentant au siégé social ou sur demande écrite Je leur part, par lettre 
recommandée avec accusé de réception reçue au siège social cinq jours 
au moins avant la date de rassemblée. 
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NEW-YORK, 13 mai f 


Légère hausse 

La tendance a été très irrégu- 
lière. lundi, à la Bourse de New- 
York. reflétant l'indécision des 
opérateurs après la publication 
des premières statistiques 
concernant l'évolution de la crois- 
sance américaine en avril. 


L'indice Dow Jones des valeurs 
vedettes a clôturé â 2 924.42, en 
hausse de 4.25 pointa (0.15 %} 
dans un marché calme. Quelque 
130 millions d'actions ont été 
échangées. Le marché est sorti de 
sa torpeur en début et en fin de 
séance grâce à une « chasse aux 
bannes affaires » après les fortes 
baisses subies par la cota ven- 
dredi dernier. Entre-temps, les 
valeurs fluctuaient dans las deux 
•.ans, malgré une baissa des bons 
du Trésor à trame ans (3.27 * 
contre 8.34 % vendredi soir) et 
l’annonce de la progression de 
0.1 % de la production indus- 
tr-elle an avril, chiffre voisin des 
prévisions, 


Selon Larry Wachtel. vice-pré- 
sriient de Prudentiel Securities. il 
.ne faut pas s'attendre à une 
reprise décisive è Wall Street tant 
que l'économie américaine ne 
donnera pas de signes évidents 
de sortie de la récession. 
Square D. qui a accepté une OPA 
révisée an haussa du groupe Iran- 
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PARIS, 14 ma JJ, 


Poursuite de l'effritement 


La Bourse de Paris était victime 
d'un nouvel accès de faiblesse 
mardi, dans un marché calme, le 
courant des affaires restant faible. 
En recul de 0,14 % è l'ouverture, 
l'Indice "CAC 40 abandonnait 
0.51 % en fin de matinée. En 
début d’après-midi, peu avant 
l'ouverture de Wall Street, il se 
maintenait h - 0.70 %. Le marché 
manquait toujours de rassort, les 
nouvelles aussi bien monétaires 
que financières ou économiques 
françaises et Internationales ne 
permettant pas. selon les experts, 
de dégager des «idées nettes*. 

Sur le marché à règlement men- 
suel. les pkis fortes progressions 
étaient emmenées par UCB, Majo- 
rette, Scoa et Truffaut. Ou coté 
desi baisses, on notait le certificat 
Rhône-Poulenc et Cétélem. La 
cotation des actions Nouvelles 


Galeries, qui devait reprendre ce 


mardi 15 mai. a été de nouveau 
suspendue. Cette décision a été 
prise en raison de l'appel interjeté 
par le groupe Devanlay contre la 
décision du CBV d'imposer aux 
Galeries Lafayette une OPA sur 
fié % du capital des Nouvelles 
Galeries. 


Pour le mois d'avril, Europerfor- 
mancfl a enregistré uns bonne 
progression do l'encours des 
sicav obligataires, mais une stag- 
nation des sicav monétaires et 
une baisse des sicav actions. Ces 
dernières votent leur encours 
diminuer de 3.1 milliards de 
francs. 


TOKYO, 14 mai l 


Echec à la reprise 


LONDRES, 13 mai 4L 


Vif recul 


Après avoir évolué dans le 
rouge dans le sillage de la chute 
de Wall Street vendredi 10 mai, 
les valeurs ont accentué leurs 
pertes en fin de séance lundi eu 
Stock Excharvge avec l'ouverture 
à nouveau en baisse de New- 
York. A la clôture, l’indice Footsie 
des cent grandes valeurs a perdu 
37,7 points, soit 1,5 % è 
2 486,6. Le volume des échanges 
a atteint 353,8 millions de titres 
contre 421.7 millions vendredi. 


Ce fort recul est aussi la traduc- 
tion du pessimisme sur les 
chances d’une prochaine réduc- 
tion des taux d'intérêt britanni- 
ques. L'attente de nombreux 
résultats de sociétés et d'une flo- 
pée d'indices économiques ainsi 
que d'une nouvelle élection légis- 
lative partielle, jeudi, n'a pas 
incité les opérateurs è prendre 
des initiatives. 


Une tentative de reprisa a été 
enregistrée mardi 14 mai au 
Kabuto-cho. Mais elle a échoué et 
l'indice Nikkei, après avoir monté 
à mi-séance de 64,90 points 
(* 0,25 %), a reperdu tout le > ter- 
rain gagné pour finalement s'éta- 
blir à la cote 26 030,08, soit à 
63,12 points (- 0,2 %] au-des- 
sous de son niveau précédent. 

Selon les professionnels, le 
marché nippon manque d'encou- 
ragements. La meilleure tenue de 
Wall Street n'a pas suffi è rassu- 
rer, et même la détente enregis- 
trée sur le front des taux ne 
convainc pas. Surtout, les inves- 
tisseurs attendent avec impa- 
tience les résultats des entre- 
prises pour l’exercice clos le 
31 mars dernier, dont les pre- 
miers devraient commencer â être 
publiés. Certains craignent de 
mauvaises surprises. Difficile 
encore è dire avec précision. Mais 
fa prudence est d'actualité, 
comme en témoigne la niveau 
toujours assez bas des échanges. 
Les analystes japonais semblent 
au moins certains d'une chose : le 
marché devrait rebondir au niveau 
26 OOO de l'indice Nikkei. Les 
graphiques sont, paraît-il. for- 
mels. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ La SOFCO cotée à la fois sur le 
second marché français et sur le 
marché libre allemand. - Le 
22 mai, à l'initiative de Lyon 
Finance et Industrie, la SOFCO, 
un holding aux activités allant de 
la construction à l’automobile en 
passant par la santé, sera introduit 
sur le second marché de la Bourse 
de Lyon et sur le marché libre 
(Freiverkehr) de Stuttgart; 
100 000 actions, soit 10,1 % du 
capital, seront proposées au public 
& cette occasion. Une opération 
analogue a déjà eu lieu au début 
du mois de mars avec l’inscription 
de Com I, une PMI girondine, 
simultanément en France et en 
Allemagne. 

□ L’Oréal prend le contré le de 
l'allemand Draile. - La filiale alle- 


dans l'Oise, et est chargée de la 
réalisation du deuxième parc à 


thème japonais, vient de signer un 
url’étu 


contrat au Mexique pour l’étude 
ibies 


de deux ensembles touristiques 
comprenant un parc à thème, des 
hôtels et des résidences, è 
l’extrême nord du pays, l'un ft 
Tijnana, A la frontière califor- 
nienne, l’autre A Ciudad-Juarez. 
o La SBS prend le coatrMe de la 
Baaca delta Srteaara Italiens. - La 
Société de banque suisse (SBS) a 
annoncé, mardi 7 mai, nn impor- 
tant échange de participations avec 
la société financière genevoise 


Unigestion, lui permettant de 


mande du groupe L'Oréal va pren- 
dre Je contrôle du : 


i groupe allemand 
DraJle AG, spécialise dans les 
soins capillaires, annonce le 


groupe français. Le rachat, qui 
requiert l'approbation de {'admi- 


nistration ‘allemande. concerne 
{'ensemble de Draile à l’exception 
de la société Ryf-CoifFeur. Le chif- 
fre d'affaires de Draile avoisine les 
ISO millions de marks, soit 
510 millions dé francs. 

□ Le Fox M te MATTF pomahnr 
fusionner leurs marchés sucriers. - 
Les marchés à terme londonien et 
parisien, le Futures and Options 
Exchange (Fox) et le MATIF, sont 
en train d’étudier la possibilité de 
fusionner leurs activités sur le 
sucre, a annoncé lundi 13 mai un 
communiqué du Fox. Le Fox, dont 
les marches du sucre brut et blanc 
fonctionnent grflee A un système 
électronique, n’a voulu ajouter 
aucun détail A « stade prélimi- 
naire. 

□ Un parc A thème A Aboo-Dhabi. 
- L’émirat d’Abou-DhabL sur la 
côte occidentale du golfe Persique, 
va lancer un concours pouf la réa- 
lisation d’un pans de loisirs de 
500 millions de dollars (près de 
3 milliards de francs) sur nne île 
de 400 hectares au large d’Abou- 
Dhaoi. Quatre firmes sont déjà 
candidates : une britannique, une 
canadienne, une américaine (Due/) 
et une française, la Société fran- 
çaise d'études, de réalisation et de 
gestion 1SFERG). Celle-ci, qui a 
réalisé le pare Astérix A Plailly 


prendre le contrôle de la Banca 
délia Svizzera Italiana (BSI). La 
SBS a cédé 1 50 OOO actions nomi- 
natives Unigestion contre les 
actions et bons de participations 
détenus par Unigestion dans la 
BSt, soit 36, 5 % du capital et 
49,8 % des droits de vote. Dans le 
meme temps, en cédant la totalité 
des titres BSI qu'elle possédait. 
Unigestion rembourse sa dette de 
378 millions de francs suisses 
(environ 1,5 milliard de francs) 
auprès de la SBS. Cette dette avait 
été contractée par Unigestion afin 
de prendre te contrôle en 1990 de 
la totalité du capital de Uni Tower 
Holding, propriétaire effectif de la 
BSI. La SBS ne possède plus 
aujourd’hui que 14 9b du capital 
Unigestion, contre 48,7 % aupara- 
vant. 


□ La Banque CSIA double son 
capital. - La Banque commerciale 
pour les services, l’industrie et 
l'alimentation (CS LA), filiale a 
90 9b du Crédit national, va procé- 
der A un doublement de son capital 
afin de «faire face à ses perspec- 
tives d'expansion et à ses besoins 
en fonds propres ». a indiqué, lundi 
6 mai, le Crédit national, dans un 
communiqué. Le capital de ia ban- 
que doit ainsi passer de 
« 673 400 FA 167 346 800 F pat 
l'émission de 836 734 actions nou- 
velles de 100 F au prix de 125 F. 
Banque de dépôts, d'affaires et de 
crédit A long et moyen terme créée 
en 1925, la Banque CSIA (ancien 
Crédit sucrier et alimentaire repris 
en août 1987 par le Crédit national 
A Paribas) présentait au 31 décem- 
bre 1990 un bilan de 5,370 mil- 
liards de francs, multiplié par 
environ six depuis 1987, 
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Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage do 13 mai 1991 
Nombre de contrats : 25 992 


COURS 


Dénier. 


Précédent. 


ÉCHÉANCES 


Jum 91 
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10632 

Î96S8 
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Volume : 4 164 


CAC40 ATERME 

(MATF) 


COURS 
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Mai 


1843 

28015 


Juin 


Juillet 


1839 
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CHANGES 


Dollar : 5,81 J 

Mardi 14 mai, A Paris, le dollar a 
été coté au fixing en léger repli, à 
5,81 F, contre 5,8290 F A la clôture 
des échanges interbancaires de 
lundi 13, et 5,8390 F au fixing du 
même jour. La séance de lundi a 
été marquée par des prises de béné- 
fice et par des rumeurs de démis- 
sion du président de la Bundes- 
bank, M. Karl Otto Poehl (lire 
drconlre). 

FRANCFORT (3 mai 14 mai 

Doflar(eoDM)_ 1.7249 2,7175 

TOKYO 13 mai 14 mai 

Dollar (en yen*L 139,03 13M3 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 


Paris (14 mai). 


New-Yak (13 ni). 


9-9 1/8% 
_5 13/16%'- 


BOURSES 


PARIS {WSEE, base 100 : 23 - 12-30) 
10 mai 13 mai 

Valeurs françaises - 120^0 119,58 

Valeurs étrangères.. IH20 113 

(SBF, base 100 : 31-12-81 ) 

Indice général CAC- 489,09 *7,65 

(SBF, base 1 0OO : 31-12-87) 
Indice CAC 40 185*27 1 834,45 


NEW-YORK (Indes Dow Jones) 

10 mai 13 mai 

Industrielles 2920,17 292*42 

LONDRES flrxfi» t Financial Times a) 
10 mai 13 mai 

100 valeurs 2 52*30 2 486*0 

30 valait* 197*58 1 942*0 

Mines d’or 145,70 14430 

Fonds d'Etat 84,94 84,78 


Dax. 


FRANCFORT 

10 mai 13 mai 
1 628,63 1 610,90 


TOKYO 

13 mai 14 mai 
Nikkei Dow Joncs- 28 09*20 26 030^8 
Indice général 1977,78 1 973,96 
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BOURSE DU 14 MAI 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Règlement mensuel 


Cours relevés à 14 h 27 
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COMMUNICATION 


Mise au point par Vidéotron au Canada 

La télévision interactive 


arrive en Grande-Bretagne 


MONTREAL 


de notre correspondante 


Les téléspectateurs britanniques de 
Londres. Southampton et Winches- 
ter. abonnés au réseau câblé de la 
société canadienne Vidéotron, auront 
l'automne prochain quelques raisons 
supplémentaires de s'installer devant 
leur petit écran, qu’ils regardent déjà 
en moyenne beaucoup plus souvent 
que les" autres Européens. Grâce à un 
nouveau système baptisé Vidéoway, 
dont ils seront équipés gratuitement 
dans un premier temps, ils pourront 
bénéficier, sur leur poste de télévi- 
sion, d’une partie des avantages de la 
télématique et de la vidéo, avec « en 
prime » la possibilité d’adapter ou de 
modifier à leur guise le contenu 
d’émissions dites «interactives», 
premiers pas vers une télévision sur 
mesure. 


ces nouveaux besoins pour élargir le 
marché de la télévision tradition- 
nelle, y compris sur le plan de la 
publicité. La télévision interactive 
n’a-t-elle pas déjà permis à quelques 
annonceurs québécois de mieux 
cibler leurs campagnes, en offrant 
notamment aux abonnés le choix 
entre différents types de spots, publi- 
citaires ou promotionnels? 


L'introduction au Québec, en 
1989, de ce système a sonné le glas 
d'une ère ou le téléspectateur se 
contentait de zapper entre la tren- 
taine de chaînes canadiennes ou 
américaines qui lui sont offertes sur 
le câble local. La télévision interac- 
tive permet à ces câblés nouvelle 
manière de choisir, pendant certaines 
émissions, entre quatre types 
d’images, d'une simple pression sur 
un bouton de leur télécommande : 
vue d’ensemble d'une scène de spec- 
tacle par exemple, gros plans ,<ur le 
chanteur, le guitariste ou le ba'tieur. 
Si un match de hockey sur glace - en 
direct comme en différé - leur est 
proposé en mode interactif, ils peu- 
vent suivre le plan global du jeu. se 
concentrer sur les déplacements du 
joueur vedette de l'une ou l’autre 
équipe ou encore revoir instantané- 
ment les sept dernières secondes de 
jeu. 


Plusieurs versions 
du journal télévisé 


Les téléspectateurs montréalais, 
qui ont les premiers bénéficié de 
cette technologie développée par 
Videotron (deuxième plus impor- 
tante compagnie de télédistribution 
du Canada), ont même depuis un an 
la possibilité de composer chaque 
soir leur propre menu en regardant le 
journal télévisé de la chaîne Télémé- 
tropole (contrôlée par Vidéotron 
depuis 1986) : deux ou trois des 
grands sujets d’actualité sont propo- 
sés en version plus développée, de 
même que les nouvelles sportives. Le 
téléspectateur peut opter pour un de 
ces suppléments d'information puis 
revenir au cours normal du journal 
ou encore préférer un résumé, s’il a 
l’impression d’avoir raté des nou- 
velles importantes pendant son vaga- 
bondage. Appliquée à des jeux télévi- 
sés. la même technologie permet à 
l’utilisateur, grâce au préenregistre- 
ment de différentes versions, d'obte- 
nir un scénario «personnel», en 
fonction des réponses justes ou 
fausses qu'il a données à partir de sa 
télécommande. Même chose pour 
certaines fictions, que le téléspecta- 
teur peut faire évoluer en fonction 
des rebondissements qu’il a lui- 
même choisis. 


André Chagnon, le président-fon- 
dateur de Vidéotron, n’en doute pas 
un seul instant : la télévision interac- 
tive est la voie de l’avenir parce que 
les téléspectateurs de l’an 2000 n'ac- 
cepteront plus de rester «passifs» 
devant l’écran du foyer. L’ancien 
électricien, aujourd'hui à la tête d’un 


groupe qui a réalisé l'an passé des 
bénéfices nets de 18 millions de dol- 


bénéfices nets de 18 millions de dol- 
lars canadiens (1) sur un chiffre d’al- 
faires de 421 millions de dollars 
estime par ailleurs que les marchands 
d’images devront aller au-devant de 


Le déficit d’A 2 - PR 3 


Le CSA se déclare 
en faveur 

d’une augmentation 
de la redevance 


( 


75 000 abonnés 
au Québec 


Les premiers bilans effectués au 
Québec tendent à lui donner raison. 
Expérimentés en 1989 auprès de 
quelques centaines de foyers, le sys- 
tème Vidéoway a déjà 75 000 abon- 
nés dans (a province où il a été lancé 
commercialement sans tambour ni 
trompette au début de l’on passé, les 
terminaux, fabriqués par la firme 
américaine Zenith au Mexique, 
n’étant pas livrés en quantités suffi- 
santes pour répondre à la demande. 
Ce problème d’approvisionnement 
réglé, les campagnes publicitaires 
viennent à peine de commencer. 

La grande originalité du terminal 
Vidéoway, pour la mise au point 
duquel Vidéotron a investi plus de 
50 millions de dollars canadiens au 
cours des dix dernières années, est 
qu'il renferme à la fois, dans une 
boite plate et peu encombrante, un 
sélecteur de câble, des décodeurs 
pour la télévision payante, le vidéo- 
texte. le télétexte, la télévision inter- 
active ainsi qu'une mémoire d'une 
capacité de 256 K. Son succès, qui 
s’est affirmé à partir du moment où 
les premiers marches de hockey et de 
base-bail, sports nationaux cana- 
diens. ont été présentés en mode 
interactif, tient aussi au coût relative- 
ment modeste de l’abonnement. 

Le système revient à environ 
45 dollars canadiens par mois 


(20 dollars de plus qu’un abonne- 
ment au seul câble», quel que soit le 
temps d'utilisation de la télévision 
payante ou interactive et des vingt- 
quatre familles de services télémati- 
ques ou vidéo offerts (2). L’objectif 
visé est d'atteindre 250 000 utilisa- 
teurs d’ici 1992 au Québec, où 
Vidéotron compte 1,1 million 
d'abonnés au seul câble, ce qui repré- 
sente un taux de pénétration de 
66 %. 

Le plus proche concurrent de 
Vidéoway, le terminal Alex, du géant 
Bell Canada, largement inspiré du 
Minitel français, piétine, trois ans 
après un lancement à grand renfort 
de publicité. Environ 20 000 per- 
sonnes l’ont gardé, alors qu’il offre 
L'accès à des banques de données et à 
des services télématiques (courrier 
électronique bidirectionnel, consulta- 
tion de l'annuaire téléphonique, tran- 
sactions bancaires) que Videotron ne 
proposera pas avant au moins deux 
ans. Les expériences menées au Qué- 
bec avec le Minitel français ont. elles, 
carrément mené leurs auteurs à la 
faillite. 

«t Ces terminaux sont arrivés en 
Amérique du Nord dix ans trop tôt. à 
un moment où seules les nouvelles 


générations n avaient aucune réti- 
cence devant un clavier. La télévision, 
elle, fait partie de la culture locale 


depuis des lustres. Mous n’avons lait 
qu'ajouter quelques touches, simples à 
utiliser, sur des télécommandes que le 
commun des téléspectateurs cana- 
diens sait manipuler depuis plusieurs 
années", dit Jean-Claude Galameau. 
l'un des directeurs de Vidéotron. 

MARTINE JACOT 


(1) 1 dollar canadien vaut environ 
5 francs français 

(2) Météo. Bourses, résultats des loteries, 
horoscopes, biorythmes, consultation de 
petites annonces illustrées, pages d'in forma- 
tions et quantité de jeux vidéo, etc» 


EN BREF 


Le Conseil supérieur de l'audio- 
visuel (CSA) estime, dans la der- 
nière livraison de sa lettre men- 
suelle, que ■. le déséquilibre 
affectant les finances des chaînes 
publiques depuis 1986 est (...) struc- 
turel v et résulte d’une « conjonc- 
tion de /‘inflation du coût de la 
grille . de la baisse en J'rancs 
constants et de la concurrence des 
chaînes privées sur le marché publi- 
citaire ». Le CSA affirme que <» ce 
n'est pas en comblant tous les deux 
ans les déficits accumulés qu’il 
pourra élre résolu de façon dura- 
ble*. Le CSA suggère en consé- 
quence de résorber ce déséquilibre 
permanent par une hausse de la 
redevance à des niveaux voisins 
atteints chez nos voisins cl par l’at- 
tribution d'une dotation budgé- 
taire compensant intégralement les 
exonérations de redevance consen- 
ties aux personnes âgées. 


Naissances 


- Juita 

a la joie d’annoncer la naissance de sa 
sœur 


le 7 mai 1991. chez 

Florence et Henri NEUSTADT, 


6. rue Proudhon. 
25000 Besançon. 


- Sylrie MARSAUDON 
et 

Bertrand LUMINEAU 
ont la joie de faire part de la naissance 
de 


Lorris, 


le 5 mai 1991. 


20, passage de la Main-d’Or. 
75011 Paris. 


- M. et M- Albert SIMANfOV. 
M. et M* Joseph LEVL 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Marion 


au foyer de leurs enfants, 

Anne et Didier LEVL 


le 26 avril 1991. 


- Clarisse et Franck SYLVAIN 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Noëlie, 


née le 11 mai 1991, à Paris. 


140, avenue Jean-Jaurès, 
94200 fvry-sur-Scinc. 


Mariages 


- Martine TARDY 
et 

Bruno DUFOUR 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a eu lieu à la mairie 
d’Ecully (Rhône), le 1 1 mai 1991. dans 
l'intimité familiale. 


Celte annonce tient lieu de faire- 
part. 


- Le docteur et M* Pierre ROCHE, 
M. et M- Léopold LE POCAM. 
sont heureux de faire part du mariage 
de leurs enfants. 


Catherine-Sophie et Michel, 


d Grimaud. le 18 mai 1991. 


4. place de l’Eglise. 

83310 Grimaud. 

29, avenue DupIcssis-de-Grcnadan, 
83100 Toulon. 


Décès 


- François BÀILLOT, 
architecte DPLG, 

(Il décembre 1917-9 mai 1991). 


Françoise Bai Ilot-Ripert, 
Frédéric, Christophe, Bertrand, 
Et leurs familles. 


Cérémonie religieuse 16 mai, 
15 heures. 


« Sur le Mont », 
71110 Anzy-te-Duc. 


- On nous prie de rappeler le décès 
accidentel, survenu 1e 10 mai 1991, de 


M. Eugène BARATTE. 


Une messe à son intention sera célé- 
brée le jeudi 1 6 mai, à 1 8 heures, en 
l'église Saiot-PieiTe-du-Gros-Csillou, 
92, rue Saint-Dominique, Paris-7*. 


De la part de : 

M K Eugène Baratte 
Et toute sa famille. 


10. rue du P ré-aux -Clercs, 
75007 Paris. 


□ ML Jean-François Lemoine, PDG 
de Sud-Ouest, blessé dans on accident 
de la rame. - M. Jean-François 
Lemoine, quarante-huit ans. PDG du 
groupe de communication Sud-Ouest 
(Bordeaux), a été victime, dimanche 
12 mai. d'un accident de voilure sur 
la route de Saint-Paul -lès-Dax . Griè- 
vement blessé. M. Lemoine a été 
hospitalisé à Bordeaux. Son état a 
justifié une intervention chirurgicale 
qui, selon le communiqué de 
l'hôpital, «s'est bien déroulée». L’état 
du PDG tic Sud-Ouest est qualifié de 

<* stationnaire ». 


- Le conseil d'administration. 

Le comité exécutif, 

La direction 

Et le personnel de la société Solvay 
et C«. JX 

ont la tristesse de faire part du décès 
accidentel de leur directeur général 
pour te France, 


M. Eugène BARATTE, 


survenu 1e 10 mai 1991. 


Une messe sera célébrée le jeudi 
L. moi i 18 hmm CD l’éftliSe SOIflt- 


□ L'Italien Rlzzoli s’associe avec le 
producteur américain Carolco. - 
îLizzoYi-Corriere délia Sera Video 
(RCS Video), filiale du groupe Riz- 
zoli (Fiai), vient de s'associer au 
producteur indépendant américain 
Carolco en achetant 3,3 % de son 
capital pour 15 millions de dollars 
(environ 82 millions de francs). 
RCS Video va bénéficier des liens 
1 1 du producteur de the Doors et de 
Rambo avec Canal Plus, le japo- 
I nais Pioneer ou le britannique 
Cari ion. 


Henriette BERNARD, 

conservateur en chef honoraire, 
chevalier 

de l’ordre national du Mérite, 
officier des Arts et des Lettres, 




CARNET DU MmU 


- M. Lucien Bernard, 

M. et M"* Alain Bernard, 

Sophie et Manon, Romain et Mathilde. 
M. et M™ Etienne Bernard, 
Guillaume. Laurent, Jeanne, Arnaud 
et Alice, 

M. et M“ Georges Demoulin, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M" Françoise Demoulin, 

M. et M- Bernard Demoulin, 
leurs entants et petits-enfants, 

M. et M“* Jean-Nkolas Demoulin, 
M" Gérard Demoulin, 
ses enfants et sa petite-fille. 

Sa famille 
Et scs amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 


survenu le 11 mai 1991. è Paris. 


- M« Madeleine Bouquié, 
son épouse, 

Françoise Bouquié et Simone 
Feignier, 
ses filles. 

Caroline, Marianne et Pat riaa, 
ses petites-filles, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Marcel BOUQUIÉ, 
directeur honoraire 
de la Régie autonome 
des transports parisiens. 


survenu accidentellement le 27 avril 
1991, dans l’Aveyron, où les obsèques 
ont été célébrées dans l’intimité. 


Un service religieux sera célébré le 
jeudi 23 mai, à 17 h 45, en l’église 
Saint-Gcrraain-des-Pcés, Paris-6*. 


40, rue de Seine. 
7S006 Paris. 


- « Le Seigneur est tendresse et 
pitié, lent à la colère et plein 
d'amour, » 

Psaume 103. 


Isabelle DEFRANCE, 
chef de clinique, assistante 
à l'hôpital pédiatrique Détroussé, 
i Lyon, 


nous a quittés 1e vendredi 10 mai 1991, 
riawt sa trentième année. 


Thierry et Marie-Alix Defrance. 
scs parents, 

i Renaud, Cécile, Marie- Bérénice. 
Jean -Guillaume, 
ses frères, sœur et beUe-sœur. 

Madeleine Défiance, 
sa grand-mère, 

Guy du Merte, 
son grand-père, 

Ses ondes et tantes, 

Jean-Paul. Chantal Bruno, François, 
Evdyne, Dominique et Anne-Marie du 
Merte 

et leurs enfants, 

Hubert et Ctaudie. Jean-Claude et 
Claude Défiance, 

Georges et Chantal Reillc 
et leurs enfants, 

Ses amis de Paris et de Lyon, 
vous prient d’assister à la cérémonie 
religieuse qui aura lieu le vendredi 
17 mai, à 10 h 30, en l’église Saint-Ger- 
main de Châtenay, Châtenay-Malabry 
(Hauts-de-Seine). 


Dons 1 Médecins sans frontières. 


- M" Frédéric Feydit, 

M. et M" Jacques Feydit, 

M fc Marie-Louise Feydit, 

M“ Fraocesca Feslikenian et M* Aida 
Fiiippi 

et leurs enfants. 

Les familles Ayroerich, Dicy, Boulot, 
Maltern, Montaut. Skîüooski. 
Kebiayon, Khoubesaerian et Nalban- 
dian, 

font part du décès de 


M. Frédéric FEYDIT, 
docteur d’Etat ès lettres 
et sciences humaines, 
professeur honoraire 
à l'Institut national 
des langues et civilisations orientales, 
membre de r Académie arménienne 
de Saint-Lazare, 


leur époux, père, frère, oncle, graad- 
i onde et parent. 


I survenu le IJ mai 1991, è Paris-15*. 


Le service religieux sera célébré le 
mercredi 15 mai, à 10 h 30. en l'église 
Saint-Lambert de Vaugirard. place 
Gerbert, Paris-15*. 


La cérémonie religieuse et l’inhuma- 
tion ont eu lieu dans l’iniimité Fami- 
liale 


L’inhumation aura lieu au cimetière 
d’Aunay-sous-Auneau (Eure-et-Loir), 
dans le caveau de famille. 


16 tua», à 18 heures, en l'église Samt- 
Pierre-du-Gros-Cainou. 92, rue Saint- 
Dominique, Paris- 7*. 


263, rue Lecourbe, 
75015 Paris. 


- Le Musée national des arts asiati- 
ques tGuimct) „ . . 

a le regret d’annoncer le aeecs oe 


M. Jean LE BER, 


Entrée dans les musées en 1936, 
Henriette Berna rd-Dcmoulin devint 
conservateur au Musée Guimct en 
1950, Où efle anima 1e Centre d histoire 
des religions. Chargée des travaux de 
rénovation du musée, elle fut nommée 
conservateur en chef en 1979. 


le 12 mai 1991, à Vannes (Morbihan). 


123. rue Caulaincourt, 
75018 Paris. 


- Genève. Paris. 


M. et M* Claude Gentaz, 

Valérie et Nicolas. 

M. « M” Pierre Gentaz, 

Mûrie I, 

M. « M- François Gentaz, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
leur mère et grand-mère. 


M"* Léon GENTAZ, 
née Marie-Marguerite Kies. 


survenu & Paris, le 7 mai 1991. dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 


M- Loden BERNARD, 
née Henriette Jeanne Marie Demoulin, 
conservateur en chef honoraire 
des musées nationaux, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
officier des Arts cl des Lettres, 


L’inhumation a eu lieu dans le 
caveau de famille* à L Arbreslc 
(Rhône). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 15 mai. à 11 heures, en 
l’église d’Achy (Oise). 


- M- Marcelle Lebhar. 
née Nakach, 

M. et M- Edouard Lebhar. 

M. et M» Robert Emsallem, 

M. et M« Philippe Kauoui, 

M. et M«* Léon Boujo. 
ses enfants, petits-enfants et amère- 
petits^nfants, 

M. et M™ Gaston Lebhar 
et leurs enfants, 

M"* veuve Bensaid 
et ses enfants. 

Les familles Nakach, Guenoun. 
Emsalem, Ananou et Caddous. 
ont la douleur de faire part de la dispa- 
rition brutale, le 1 1 mai 1991. dans sa 
soixante-dix-neuvième année, de leur 
époux, père, grand-père, frère chéri. 


M. Marcel LEBHAR. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Montreuit-sous-Bois (Seine-Saint- 
Dcms), le mercredi 15 mai. à 15 h 30. 


Cet avis tient lien de faire-part. 


- M“ Marc Manifacier, 

M. et M- Louis Lacroix, 

Laurent. Anne-Marie et 8runo 
Lacroix, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur époux, père et grand-père. 


M. Marc MANIFACIER, 
directeur général honoraire de la BNP, 
officier de la Légion d’honneur. 


survenu le 16 avril 1991, à Fontaine- 
bleau, à l’âge de soixante-dix-sept ans. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité, le 25 avril, au temple de Val- 
lon-Pont-d’Arc. son village natal. 


Cet avis tient Heu de faire-part. 


m Les Sorbiers *. 


18, rue Louis-Létaog. 


77590 Bois-le-Roî 


- M. René Thomas, 
président de la Banque nationale de 
Paris, 

Et les collaborateurs de ta banque, 
ont le profond regret de faire part du 
décès de 


M. Marc MANIFACIER, 
officier de la Légion d’honneur, 
directeur général honoraire de 1a BNP, 


survenu te 16 avril 1991. 


- M"* Fernande Schu, 

M. et M“ Jacques Schu 
et leurs entants, 

M" Denise Nicole, 

M. Jean-Rémy Nicole 
et ses entants. 

M. et M*“ Marcel Dubois. 

Les familles Nicod, Pierrard, Carret, 
Bourgerie, Mariage, 

Les familles Mirikelam, Danos, 
Prouteau, 

Et ses nombreux amis, 
ont ta douleur de faire part du décès de 


Bernard SCHU 

animateur de RTL et Europe 2, 


survenu le 1 1 mai 1991, dans sa qua- 
rante-cinquième année. 


Priez pour lui. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 15 mai, à 14 heures, en 
l’église Sainte-Jean ne-de-Chantal (porte 
de Saint-Cloud), par le Père Kerzoncof 
OMI. 


L’inhumation aura lieu ensuite au 
cimetière dT Achètes. 


12, rue du Sergent-Maginot, 
75016 Paris. 


(Entré è RR- en 1987, Bemanl Schu b animé da 
nombreuses émissions moaicBta «ta cette station 
jusqu’en 1983, pâmé lesqusUn WRTL RTL 
biset), te Ut-paraés des aubs~. Après avoir 
monté sa propre entrepr is e d'animation, fl avait 
rejoint r équipe d'Europe 2 dès 1987, au lanca- 
nwt de cette radio FM.1 


- La direction générale de l'Union 
des assurances de Paris 
Et l’ensemble des collaborateurs du 
groupe de l'UAP, 

ont ta douleur de faire part du décès de 


- M“ Jean Le Ber, 
née Yvonne Mescam, 
son épouse, 

M. et M- Xavier Leven, 

M. et M- Jean-Paul Clavier, 

Hervé et Arnaud, 
ses entants et petits-enfants, 

Et toute ta famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Robert POUPART-LAFARGE, 
directeur général adjoint de l’UAP. 
président de COGIFI, 
directeur général de FÏNEXTEL, 


survenu à la suite d'un accident le 

10 mai 1991. 


Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le mardi 2 1 mai. en l'église de 
l'Assomption, 88, nie de l’Assomption, 
à Paris- 16*. à 18 heures. 


Scs obsèques seront célébrées dans 
l'intimité familiale. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

.50 F la ligne H.TV 




- Le président . . 

Et tes membres du conseil tTadmints- 
tnttion de FINEXTEl^ 

Ainsi que l’cnsemole des collabora- 
teurs de ta société, 

ont ta douteur de faire part du décès de 


Robert POUPART-LAFARGE, 
directeur général de FÏNEXTEL, 


survenu i la suite d’un accident le 
10 mai 1991. 


Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le mardi 21 mai. en l'église de 
l’Assomption. 88. rue de l’Assomption. 
à Paris-lé», à 18 heures. 


! - Le conseil d'administration de 

! COGIFI, 


i Ainsi que l’ensemble des collabo ra- 
[ (mus de ta société. 

; ont ta douleur de faire pan du décès de 


Robert POUPART-LAFARGE, 
président de COGIFI, 


survenu à la suite d’uu accident le 
10 mai 1991. 


Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le mardi 21 mai, en l'église de 
l’Assomption, 88, rue de l'Assomption, 
à Paris- 16 e . b 18 heures. 


Le président. 

Le etmsea d'administration 
El les collaborateurs du Centre de 
documentation juive contemporaine et 
du Mémorial du martyr juif inconnu, 
ont ta tristesse de faire part du décès de 


M- Georges WELLERS, 
officier de ta Légion d’honneur. 

ancien déporté d’Auscfawitz. 
cofondateur en 1946 de la revue 
du CDJC, le Monde jtuf. 
dont il était le directeur depuis 1969. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
15 mai 1991. 


(Le Monde du 9 maU 

Remerciements 


- M* Dominique Boudou. 
son épouse. 

Paule-Etisc ci Géraud Boudcu. 
ses enfants. 

remercient tous ceux qui se sont asso- 
ciés à leur peine lors du décès de 


Marcel BOUDOU, 


survenu le 24 avril 1991. 


8. rue Gcoigcs-de-Porto-Richc. 
75014 Paris. 


Avis de messe 


- Une messe sera célébrée le ven- 
dredi 17 mai 1991, à 9 heures, en 
l’église Saint-Pierre. 90. avenue du 
Route, à Neuilly-sur-Seine, a la 
mémoire du 


docteur 

Antoine MICHELANGELL 

dit Tony,' 


à ta suite de sa disparition accidentelle 
survenue te 7 mai 1991. 


M** René Michctangcli-Pcrctti. 
5. villa Pasteur, 

92200 Ncuitfy-sur-Scinc. 


Anniversaires 


- Il y a un an. 


Maximilien BUKSPAN. 


- Pour le vingtième anniversaire du 
rappel A Dieu de 


Marguerite GÉRARD, 
née Valdéjo, 


une prière ou une pensée est demandée 
à ceux qui l'ont connue et aimée. 


De la part de sa fille, 
Claude Gérard. 


- Il y a un an. 


Hagaette PO U JADE, 
née Retentes, 


nous quittait. 


Que tous ceux qui l'ont connue et 
aimée aient une affectueuse pensée 
pour elle. 


'CARNET DU MONDE 

Renseignements : 40-65-29-94 

Tarif : la ligne HT. 

Toutes rubriques 92 F 

Abonnés et actionnaires _ 80 F 

ComamricaL diverses 95 F 

Thèses étœfîants 50 F 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiées au Journal officiel 
des lundi 13 et mardi 14 mai : 

DES LOIS 


- N» 91-428 du 13 mai 1991 por- 
tant statut de (a collectivité territo- 
riale de Corse. (Ure page 9.) 

- N» 91-429 du 13 mai 1991 ins- 
tituant une dotation de solidarité 
urbaine et un fonds de solidarité 
des communes de la région d'Ile- 
de-France, réformant la dotation 
globale de fonctionnement des 
con U l l unes et des départements cl 
modifiant le code des communes. 


- Af 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour ie mercredi 15 mai 1991 

Assez beife journée. 



SITUATION LE 14 MAI 1991 A 0 HEURE TU 



Jeudi : fraîcheur agitée. - Les 
nuages seront fréquents jeudi. Les 
éclaircies seront rares sur toute la 
façade est du pays et d'autant plus 
nombreuses que l’on se dirige vers, 
l'ouest. Sur une bonne moitié est. c'est- 
à-dire jusqu'au Bassin parisien et au 
Massif Central, les passages nuageux 
fréquents s'accompagneront d'averses. 
Ces averses auront un caractère ora- 
geux la matin dans la Nord-Est. b la mi- 
joumée sur las Alpes puis an soirée 
dans la Sud-Est. Sur ces dernières 


régions les orages pourront être locale- 
ment assez forts. 

les mistral et la tramontane souffle- 
ront fort. 


Las températures minimales seront an 
général comprises entre 2 et 
5 degrés .mais elle atteindront locale- 
ment 9 degrés sur les eûtes méditerra- 
néennes. Las températures maximales 
ne dépasseront pas 10 i 1 3 degrés sir 
la moitié nord et 12 à 15 degrés sur la 
moitié sud. localement 16 degrés près 
de la MécHterranée. 


PRÉVISIONS POUR U 16 MA1 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxima - mlnfma et temps observé 

Valeurs «mêmes relevées entra le 14-5-91 

le 13-5-1991 à 18 haras TU et le 14-5-1991 à 6 heures TU 


FRANCE 


AJACQO 

BIARRITZ 

BORDEAUX — 

BOURGES 

BREST 

CAEN 


CHERBOURG—. 

CLERMONT-FER-. 

DIJON — 

Grenoble 

111 J 2 

LIMOGES 

LYON 


habshlle 

NANCY 

NANTES. 

TOCS 


ie p 

4 C 


PAKE-MONTS- 20 


PAO 


13 


PERPIGNAN 21 


SENNES 

ST-EÏÏENNE- 


T0UL0CSE — 13 11 Ç 

TOURS 20 8 C 

POflîTM-PmiB- 32 24 A 


ÉTRANGER 


ALGER *1 

AMSTERDAM— 16 

ATHENES 23 

BANGKOK 36 

BARCELONE— » 
BELGRADE— 12 
DERIAN—— 17 
B fimnjjis — JS 
CÜPSJHA6UB- 13 
DAKAR " 


10 N 
9 C 
16 N 
26 C 


HONGKONG. 

RANBSLJ 


10 
10 
12 
11 
S 

lï D 
15 N 
4 D 
21 D 


12 


LKCAJSK 

LISBONNE » 

LONDRES - 21 

LOS ANCHES- 19 


LUXEMBOURG- 19 


MADRID 

MARRAKECH- 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL — 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-DELHI — 
NEW-YORK — 
OSLO 


41 


PALHArDBMAJ- 22 
26 


27 D 
19 D 
4 P 
7 D 
16 D 


ROME. 

SINGAPOUR— 

STOCKHOLM- 

SYDNEY 

TOKYO 


20 11 P 


VARSOVIE — - 14 


VmiiSE hi.i ■ni— 
VIENNE. 


A 

i«cne 


B 

brume 


ciel 

couvert 


N 

fiel 

JULBfiBUJC 


O 

orage 


P 

pluie 


T 

lempële 


* 

neige 


TU * temps universel, c'est-à-dire P.“ r légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
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RADIOTELEVISION 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 


L’ordre règne au Crazy Horse Saloon 


C E fut. sur TF1 ( une image 
furtive, dans les coulisses 
du Crazy Horse Saloon. A 
19 h 15. chaque soir, et impérative- 
ment sous peine, on (o suppose, 
d'amende ou de licenciement, les 
danseuses pointent. Une fiche, la 
machine, cüng, Jazzy Positive pré- 
sente. Rira Symphony présente. 


Vingt-quatre ctirtgs, vingt-quatre 
jeunes femmes au rapport, s’agit 
pas de rigoler avec le Gai Paris. 
Lova Moor la platinée, ex-pension- 
naire des bat d'Af du coquin 
sophistiqué devenue, bonheur 
suprême, l’épouse du fondateur et 
père sévère, Alain Bernardin, l'a 
(fit : <r Vingt-quatre femmes ensem- 


ble. toutes capricieuses, il faut un 
chef pour tenir celai » L’ordre règne 
au Crazy Horse Saloon. Alain Ber- 
nardin y veifle si bien que, c'est tout 
dire, les Japonais lut ont proposé 
de prendre son établissement en 
viager, sûrs de la qualité du place- 
ment L'ordre règne et depuis qua- 
rante ans, depuis la fondation de 
cet institut du nu son et lumière, de 
cette académie des courbes par- 
faites. A raison de deux spectacles 
par soir, deux cent trente dan- 
seuses, plus belles que l’ordinaire, 
ont, depuis mai 1951, eu l’honneur 
d'exposer leurs avantages. 

Pour célébrer l'événement, les 
vingt-quatre vestales nues, héri- 
tières de Maria Tupolev. de Viola 


Vibrato, de Rita Cadillac et de Dodo 
de Hambourg ont investi Michel 
Drucker. Le bataillon a officié en 
direct, un quadrille de squaws 
vêtues, ou plutôt coiffées, des quel- 
ques plumes d'un Géronimo saisi 
par le nuefisme. Le batafflon a opéré 
en images, d'une parade poivrée 
des Horse Guards au Porte-jarre- 
tefles blues. La Crazy Horse Télévi- 
sion. qui n'existait guère que les 
nuits de la Saint-Sylvestre, sorte de 
récompense coquine pour les 
masses laborieuses, venait, en 
pleine kenière. célébrer son mémo- 
rial. Le malheur, dans la perfection 
des formes, est qu'on ne saurait 
être et avoir été. Etre, Alain Bernar- 
din, - *Mon pygmaBon» roucottia la 


douce Lova Moor - indiqua com- 
ment cela se pouvait. Un grand 
moment de télévision. H fit venir sa 
dernière pensionnaire, Jazzy Posi- 
tive. polonaise, lui dit < cambrez». 
sortit un mètre de couturière et 
dévoila le grand secret N'est digne 
du Crazy que la femme qui se 
débrouille, outre sa beauté, pour 
avoir ie pubis à équidistance du 
sommet du crâne et de la plante 
des pieds. Avoir été, Rita Cadillac, 
pionnière de l'équidistance et élégie 
d’Alain Delon atteint d'une crazy et 
historique passion, le prouva. Ole 
est devenue astrologue en Norman- 
die, ce qui est, on en conviendra, 
une manière de revanche contre le 
temps. 


Les programmes 


► signalé 


complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
alé crans « le Monde rajo-téfévjsjon a ; □ FHm à éviter ; a On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 


20.50 Cinéma : 

Love Story. ■ 

FHm américain d'Arthur Hillar (1970). 
22.40 Magazine : Ciel, mon mardi 1 

Invitée : Clairs Nadeau. Sujets : la vivisec- 
tion ; Les collectionneurs. 

0.30 Magazine : C’est à Cannes. 

0.40 Au trot. 

0.45 Journal. Météo et Bourse. 


A 2 


20.45 Cinéma : 

Mort d'un pourri. ■ 

film français de Georges Lautner (1977). 

22.50 Magazine: 

Ûu'avez-vous fart de vos vingt ans ? 
invité : Alain Delon. 

23.50 Journal et Météo. 

0.10 Cinéma: 

Le Passage. ■■ 

FHm français de René Msnzor (1987). 


FR 3 


20.45 Feuilleton : 

Le Roi Mystère (damier épisode). 
22.15 Journal et Météo. 

22.40 Télévision régionale. 

23.40 Variétés : Eurotop. 

0.35 Magazine : Espace francophone. 

(drisse QuodteoQo (redîff.). 

1 .05 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


20.45 Cinéma : liaison fatale. □ 


TF1 


14.30 

16.55 


17.25 

18.15 
18.45 

19.15 

19.50 
19.55 
20.00 

20.50 

22.50 

23.50 
0.00 
0.05 


Club Dorothée. 

Magazine : Y'a pas... d" lézard... 

Invité : Florent Pagny. 

Séria : Chips (rodfff.). 

Jeu : Une famille en or. 

Feuffleton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de la fortune. 
Divertissement : Pas folles les bêtes! 
Tirage du Loto. 

Journal, Tapis vert, Météo et Loto. 
Variétés : Sacrée soirée. 

Magazine : Perdu de vue. 

Magazine : C'est à Cannes. 

Au trot 

Journal. Météo et Bourse. 


A2 


14.25 

16.15 

17.05 

17.35 


18.00 

18.30 

19.25 

20.10 


Téléfilm : Le Second Voyage. 

HrtNRJ. 

Magazine : Giga. 

Jeu : 

Des chiffres et des lettres junior. 
Série : Aff (rediff.i. 

Série : Mac Gyver (redîff.). 

Journal et Météo. 

Sport : Football, finale de la Coupe des 


22.00 

23.25 

23.45 


vainqueurs de coupe : Barcelone-Manches- 
ter United. 


en direct de Rotterdam. 

Téléfilm : Catherine de Médicts. 
Journal et Météo. 


Magazine : Prolongations. 
Spécial tennis (60 mm.). 

FR 3 


14.20 

14.50 

15.00 


17.05 


17.30 
18.10 

18.30 
19.00 


20.05 

120.45 


22.20 

22.45 


Magazine : Montagne {reefiff.). 
Magazine de l'Assemblée nationale. 
Questions au gouvernement 
en direct de ( Assemblée nationale. 
Magazine : Une pêche d’enfer. 

Spécial grandes vacances. 

Amuse 3. 

Magazine : C'est pas juste. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.30. la journal de la région. 
Divertissement : La Classe. 

Magazine : La Marcha du siècle. 

Au nom du père. Invité» : Maurice Béjfiri, 
Yartn et Henri Queffetec, Alain Bosquet, 
Katherine Puncol. Dominique Fernandez, 
Françoise Hurstel, Annette Kahn. 

Journal et Météo. 

Magazine : Faut pas rêver. 

Mexique : le tortillard de Chthuehua ; 
France : Good Moming Chambtoy ; Came- 



Mardi 14 mai 


film américain d’Adrian Lyne (1987). 
22.40 Flash d'informations. 

22.42 Le Journal du Festival. 

22.50 Cinéma : 

Quelle heure est-il? au 

Film franco-italien d'Ettore Scota 
(1989) (v.o.). 

0.25 Cinéma : 

Vacances à Ibiza. 

FHm français classé X, de Gérard KBiolna 
(1981). 

1.35 Cinéma : 

Et Dieu créa la femme.» 

film fronças de Roger Vadhn (1956). 


LA S 


20.50 Cinéma: 

Les Sous-Doués, a 

F3m français de Claude Zkii (19801. 

22.30 Magazine : 

Ciné Cinq. 

22.45 Téléfilm : 

Tendre libertine. 

0.20 Magazine : 

Bruns de Carmes. 

0.30 Journal de la nuit 

0.40 Demain se décide aujourd'hui. 

0.45 Le Club du Télé-achat. 


M 6 


20.35 Téléfilm : 

Le Fantôme des Canterville. 
22.15 Téléfilm : Un amour d'été. 
23.50 Six minutes d'informations. 
23.55 Magazine : Daâbao. 

0.00 Musique : 

Boulevard rock and hand. 


2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


21 .00 Concert. Clovis et Gotikte, Symphonie en 
ut majeur, l'Arfésienne, de Brzat. 

22.35 ► Documentaire : Pierre Jamet, 
un siècle de harpe. Da Michka Gorki. 

23.10 Danse : Les Chaises. Chorégraphie de 
Maurice Béjart d'après (a pièce d’Eugène 
Ionesco. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. Les législations 
européennes face aux toxicomanies. 

21 .30 Profession cinéaste (reefiff.!. 

22.40 Les nuits magnétiques. Robert Kramer : 
atelier de l’artiste. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 3 novembre 1990 lors 
du Festival de jazz de Paris) : Œuvres de 
Greene, Miles Davis, M. Miller. McCreasy, 
Hyman, Brin Davis. Lukasser, Larsen. par 
Miles Davis, tromperie, Kenny Garrett. 
saxophone, Kei Akagi. claviers, Folan 
McCreasy, Rick Paterson, guitares basses. 
Ricky WeUman, batterie, Erin Davis, percus- 
sion. 

23.07 Poussières d'étoiles. 


Mercredi 15 mai 


roun : un sultan du Moyen Age. 
23.40 Magazine : Alice. 

0.35 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


14.50 

14.55 

15.20 

15.35 

17.00 
17.10 

18.00 


18.30 
18.50 
19.20 

20.30 

21.00 


23.00 

23.02 

23.10 


0.50 


Le Journal du Festival (reefiff.). 

Dessin animé : Les Simpson. 
Surprises spécial Cannes. 

Téléfilm : La Vénus à Lulu. 

Dis Jérôme... 

Les Nuis... l’émission (rediff.). 

Canaille peluche. 

— ■ — ■ En dair jusqu’à 20.30 - - 

Ça cartoon. 

Top albums. 

Magazine : Nulle part ailleurs. 

Cinéma (fans (es salles. 

Cinéma : Commando. □ 

FHm britannique d’Ian Sharp (1981). 

Flash d'informations. 

Le Journal du Festival. 

Cinéma : 

Le Prix de la passion. ■ 

F fan américain de Leonard hfimoy (1988). 
Cinéma : 

New York Stories. ■■ 

film américain de Martin Scorsese, Francis 

Ford Coppola, Woody Allen (1988) (v.o.). 


LA 5 


15.25 

16.20 

17.20 

18.10 

19.00 

19.40 


20.00 

20.40 

20.50 


22.15 


0.00 


Série : Soko, brigade des stups. 
Youpi 1 L'école est finie. 

Série : Star Trek. 

Série : Mission casse-cou. 

Jeu : La Ligne de chance. 

Série : Les aventures de Léon Duras, 
chroniqueur mondain. 

Journal et Météo. 

Journal des courses . 

Histoires vraies. 

Un quartier d'enfer. 

► Débat : Les ripoux et les Zorro 
de l'administration. 

Magazine : Bruits de Cannes. 


M 6 


14.05 Téléfilm : 

Graine de champion. 

Jeu ; ùuizz cœur. 

Série : Drôles de dames. 

Jeu : Hit hit hit hourra ! 

Série : Espion modèle. 

Série : 

La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations. 


15.40 

15.25 

17.15 

18.15 
19,10 


20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : La Croisée des chemins. 
22. 1 5 Série : Equalizer. 

23.05 Documentaôra : Les Doors. 

23.55 Six minutes d'informations. 

0.00 Magazine : Dazibao. 


LA SEPT 


17.00 Magazine : Avis de tempête. 

19.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

1 9.55 Chronique : Le Dessous des cartes 

(et à 23 00). 

20.00 Documentaire : 

De Gaulle ou l'étemel défi. 

21 .00 Documentaire : The Store. 

23.05 Cinéma : 

La Faim. ■■■ 

Film danois de Henning Carisen (1966). 

0.55 Court métrage : 

Voyage vers la naissance. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. La parole créole. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Histoires fantastiques 
d’après Edgar AHan Poe. 

22.40 Les nuits magnétiques. 

Le jeune cinéma français. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 3 mai 1990 lors du Prin- 
temps de Lugano) : Le pigeon des bois, 
poème symphonique op. 110, de Dvorak; 
Le criant de la Terre, da Manier, par / Or- 
chestra philharmonique de Radio-France, 
dlr. EBahu Inbal ; sol. : Jard Van Nés, 
contralto. Thomas Moser, ténor. 

23.07 Poussières d'étoffes. Jazz club. 


Du lundi au vendredi, 1 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

«ZAPPINGE» 

Ur» émission de GILBERT DENQYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et la collaboration du « Mondé t. 


.1 
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La grève de la CGT et de la FGAAC 

La SNCF prévoit un retour à la normale 
mercredi matin 


L'ensemble du trafic ferroviaire 
était sensiblement perturbé mardi 
14 mai en fin de matinée en raison 
d’un mot d'ordre de grève lancé 
par la CGT et les agents de 
conduite de la FGAAC (Fédération 
générale autonome des agents de 
conduite). 

Selon la SNCF, un TGV sur 
deux circulait sur le réseau ouest. 
Sur le réseau sud-est, un TGV sur 
deux était assuré entre Paris et 
Lyon, mais un sur quatre dans les 
autres directions. Pour les autres 
grandes lignes, le traiic est réduit 
(un train sur deux & un train sur 
quatre) honnis à Paris-Saint-La- 
zare, ou l’activité est normale. 

Sur la banlieue parisienne, le tra- 
i fie est réduit de moitié (gares 
| Saint-Lazare et Montparnasse) 
mais il n'atteint que 20 % sur 
Paris-Nord, où l’activité devait 
être pratiquement nulle mardi soir. 
La ligne B du RER sera elle aussi 
pratiquement paralysée dans la soi- 
rée, alors qu'une rame sur quatre 
circule sur la ligne C du jRER. 


L’ESSENTIEL 


Le Golfe en questions 

De l’embargo è la guerre 2 


ETRANGER 


Les négociations 
sur les armes chimiques 

Les Etats-Unis renoncent è 
conserver un stock de sécurité 4 

Les élections au Népal 

Démission du premier ministre 6 

Les réformes en URSS 

Nouveau report du vote de la loi 
sur l'émigration 7 


POLITIQUE 


La succession 
doM. Berthelet 
à Saint-Denis 

La direction du PCF cherche è 
ménager ses maires contesta- 
taires 8 

Le nouveau statut 
de la Corse 

Deux cents ans d’histoire 9 


SOCIETE 


Immigrés dandestma 

Polémique à propos d’une étude 
en Ile-de-France 10 

ffe^ftoiu 

Jean-Peul il dénonce une nouvelle 
forme d'athéisme 10 


CULTURE 


Festival de Cames 

Rhapsodie en août, de Kurosawa ; 
la Chair, de Marco Ferrari ; Hors la 
vie, de Maroun Bagdad ; le prix 
Rosselüra, et.. Madonna 12 

Diagonales 

« Rinçages s, par Bertrand Poirot- 
Delpech 15 


SCIENCES ♦ MEDECINE 


• Lumières d’électrons • Capu- 
cins aux ordres • Supplices 
sans gravité • La Colombie 
résista au choléra 17 è 19 


ECONOMIE 


Le prix des logements 
à Paris 

Une décélération sensible, selon 
la Chambre des notaires 20 

Le sauvetage 
du groupe textSe VEV 

L'Etat et las banques évitent le 


dépôt de bilan 20 

Services 



...... 4 

Carnet 

Marchés financiers 

... 26 
24-25 
... 27 

Mots croisés 

... 11 

... 27 

Spectacles.......... 

... 16 

La télématique du Monde : 
3815 LEMONDE 

3615 LM 


Las annonças classées sont 
insérées dans la supplément Ini- 
tiatives folioté de là XXVI. 

Le numéro du « Monde » 
daté 14 nul 1991 
a été dré A 514 654 exemplaires. 


Enfin, le trafic régional est assuré & 
23 % dans la région de Marseille. 

Selon la SNCF, le trafic devrait 
être pratiquement normal mercredi 
matin sur l’ensemble du réseau, 
hormis quelques perturbations 
limitées en tout début de matinée. 
Le mouvement de grève de la CGT 
(qui appelle à cesser le travail jus- 
qu’à jeudi matin) et de la FGAAC 
(dont le mot d’ordre se termine 
mardi soir) est destiné à s’opposer 
au Livre blanc sur les retraites (lire 
page 21 l'article de Jean-Michel 
Normand). 


Deux semaines après le cyclone 

Les secours américains commencent 
à arriver an Bangladesh 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAÜTE 


Une première équipe de cent 
soixante-dix militaires américains et 
de cinq hélicoptères est arrivée lundi 
13 mai à Dacca à bord d’un avion 
gros porteur C-S Galaxy. Dès leur 
débarquement, les Américains ont 
commencé à se déployer le long des 
côtes ravagées par Je cyclone tropical 
des 29 et 30 avril pour évaluer les 
dégâts et pour préparer Farrivée pro- 
chaine des douze mille hommes de la 
«Task Force» détournés sur leur che- 
min de retour du golfe Persique vos 
la Californie. Une des principales 
tâches des Américains sera d’installer 
des stations de purification d’eau : 


Hostiles à la guerre du Golfe 

Les créateurs de la Jeune Gauche 


Les jeunes du courant de 
M. Jean Pûperen et ceux de Socia- 
lisme et République, partisans de 
M. Jean-Pierre Chevènement, ont 
en commun d’avoir été également 
hostiles à l’engagement de la 
France dans la guerre du Golfe, les 
premiers en désaccord avec leur 
chef de file, les seconds, au 
Contraire, en pleine harmonie avec 
jle leur. 

■ Les uns et les autres ont décidé 
d'unir Jeun modestes forces dans 
le Mouvement de la jeune gauche, 
;qui se propose de rassembler « tous 
'les jeunes socialistes attachés à leur 
idéal et partisans résolus de la 
transformation sociale ». 

Ils prévoient de publier un pério- 
dique, autant que possible raen- 
“uel, et d’organiser une «université 
’été», en septembre prochain, à 
Saint-Nazaire, ville dont le maire 
est M. Jean-Claude Batteux, 
proche de M. Chevènement. Se 
Réclamant du manifeste Refonda- 


tions, esquisse de rapprochement 
entre socialistes atypiques, oppo- 
sants communistes, syndicalistes 
originaux et écologistes penchant à 
gauche, la Jeune Gauche veut être 
l’expression d’une nouvelle généra- 
tion, après celle du 10 mai et après 
la «génération morale» des mani- 
festations d’étudiants et de lycéens 
de 1986. 

Critiques, mais affectueux, ils 
ont tenu à fêter, eux aussi, le 
dixième anniversaire de l'arrivée 
au pouvoir de M. François Mitter- 
rand en déposant à l’Elysée, à son 
intention, lundi 13 mai, trois 
cadeaux : un jeu de Monopoly, 
pour célébrer les noces de la 
gauche et de la Bourse; un War 
Game, en souvenir de la guerre du 
Golfe ; un exemplaire - rarissime - 
du Coup d'Etat permanent , le pam- 
phlet dans lequel le futur président 
de la République dénonçait, 
en 1964, les institutions et la prati- 
que de la République gaullienne. 


Mort de l’organiste Jean Langlais 


L'organiste Jean Langlais est 
mort mercredi 8 mai à Paris à Pàge 
de quatre-vingt-quatre ans. Né le 
•15 février 1907, & La FonteneUe, 
Jean Langlais fut frappé de cécité 
'dès son plus jeune âge. 

Entré à l’âge de dix ans à l’Insti- 
tut des jeunes aveugles de Paris, il 
iy étudie l’orgue avant de rejoindre, 
(en 1930, le Conservatoire de Paris. 
Il y reçoit l’enseignement de Mar- 
cel Dupré (orgue) et de Noèl Gal- 
lon (contrepoint), puis quatre ans 
plus tard celui de Paul Dukas 
(composition). 


En 1945, il succède à Charles 
Tournerai re à la tribune de Péglise 
Sainte- Clotilde, à Paris. U restera 
quarante-trois ans titulaire du 
Cavaülè-Coll touché au siècle pré- 
cédent par César Franck. Jean 
Langlais était réputé pour sa vir- 
tuosité héritée de l’enseignement 
de Dupré et pour son talent d’im- 
provisateur. 

Sur cet orgue, il avait enregistré 
l'intégrale de l’œuvre d’orgue de 
Franck (Arion). Habilement com- 
posées, ses pièces pour oigne ont 
éclipsé le reste de sa production. 
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«Nous sommes équipés de matériel 
permettant d'obtenir de l'eau pure à 
partir de l’eau de mer et de l’eau 
contaminée. Nous pouvons quasiment 
transformer de la boue en eau pota- 
ble», a expliqué David Sébastian, un 
commandant des marines. Les Amé- 
ricains devront aussi réparer les 
routes, prendre en charge le contrôle 
aérien, répartir et acheminer les 
secours. _ .... 

Dès son arrivée, le 13 mai, le géné- 
ral Henry Stadrpde, commandant en 
chef de la force américaine an Bangla- 
desh, a rencontré le général Moham- 
mad Noor Uddin Khan, chef (tes 
armées bangladaises. B devait ensuite 
foire une tournée de quatre jours en 
yUani, notamment, dans la région de 
(Tiittagong , une des plus touchées par 
le cyclone. Le porte-hélicoptères amé- 
ricain Tarawa et huit véhicules 
amphibies devaient arriver à Chitta- 
gpng mercredi 15 mai. La situation 
des survivants est toujours aussi dra- 
matique. Sur lTle de Sandwip sub- 
mergée lors du cyclone, et où qua- 
rante mille personnes auraient été 
noyées, les habitants qui ont survécu 
ont dû manger les feuilles de banan i er 
; et boire de l’eau de mer. Mais l'arri- 
vée des secours américains provoque 
une querdle politique au Bangladesh : 
l'opposition y voit une insulte à la 
souveraineté du pays. - (AFP, AP.) 


La faute à qui ? 


E LLE grïncfte, elle râle, là, 
aujourd’hui, la France, 
bloquée sur des quais de 
gare è guetter l’arrivée d’impro- 
bables trains. Déjà qu’efle avait le 
moral à zéro, si ça recommence, 
les grèves, où on va 7 On n’en 
sait rien, justement, on s’inter- 
roge. Pendant ta guerre du Golfe, 
tout était au point mort, normal, 
mais bon, trois mois après, c'est 
pareil, elles reprennent pas, les 
affaires, elles stagnent 
Pourquoi 7 Je vais vous le dire, 
moi. C'est la faute è la Tempête 
du désert, elle a tout détraqué. A 
commencer par le temps. Un 
temps de chien. Au Beu de s'as- 
seoir en terrasse, les gens cou- 
rent se réfugier sous les auvents 
des cafés. Pas la peine d'avoir 
échappé â un attentat si c'est 
pour choper un rhume de cer- 
veau. Quant è leurs robes d'été, 
è leurs articles de plage, les 
magasins peuvent se les garder. 

C'est la faute à ces intermina- 
bles, è ces grotesques vacances 
scolaires arc-boutées entre le 
week-end de Pâques et le pont 
de l’Ascension. Elles ont vidé les 
boutiques, les taxis et tes ciné- 


mas parisiens sans remplir les 
tiroirs-caisses des petits com- 
merçants en province. Alors, où 
ils passent, (es clients de pas- 
sage ? Cherchez pas. Ss foncent 
sur les caddies des supermar- 
chés. L’ennui, c'est qu'elles tra- 
vaffient pas non plus, les grandes 
surfaces. La faute è quoi 7 Aux 
cantines d’entreprises. Arrivent 
le samedi et le dimanche, 
dégoûtés, au heu d'acheter è 
manger, on va se payer une 
bouffe dans un bon restau. Sauf 
qu’Us sont vides eux. aussi. La 
foute è qui? Aux b&tros qui cas- 
sent les prix an affichant dés 
menus à moins de cent balles, 
vin et service compris. 

C’est ta foute aux touristes. Où 
Us sont, qu'est-ce qu’Us foutent? 
Eux qui cernaient la tour Eiffel et 
Notre-Dame avec leurs cars d'as- 
saut, voilà qu'ils désertent en 
masse, ces pétochards, ces 
minables. C'est Ta foute au 
chômage. Ou on y est ou on y 
sera. C'est la foute è l'épargne. 
S'agit de faire des économes. 
Ferait beau voir qu’on dépense 
nos sous pour .permettre aux 
autres d'en gagner. On n’est pas 
fousl 


Controverse à propos dn travail informatique 
effectué par des détenus 


Selon des informations publiées 
par l’Agence France-Presse, des 
détenus, répartis dans trois établis- 
sements pénitentiaires, traitent 
dans le cadre du travail pénal des 
données informatiques nomina- 
tives concernant les fichiers de 
clients de plusieurs grandes entre- 
prises. Ainsi, à Bapaume (NordX 
une quinzaine de détenus saisi- 
raient des données informatiques 
sur micro-ordinateur, une ving- 
taine feraient de même â Poissy 
(Y veiines) et à la maison d’arrêt de 
la Santé à Paris. Selon l’AFP, les 
clients concernés sont les Wagons- 
Lits, EDF et la régie Renault 

La société des Wagons-Lits nous 
a expliqué qu’elle ignorait complè- 
tement que le traitement du fichier 
de premier acompte qu’elle avait 
confié - après un avis favorable de 
la Commission nationale de l'in- 
formatique et des libertés 7 à une 
entreprise parisienne de traitement 
informatique avait ensuite été 
sous-traité par celle-ci à une 
deuxième entreprise qui aurait fait 
exécuter le travail en prison par 
l'intermédiaire de l’administration 
pénitentiaire. Cette deuxième 
société aurait exigé une totale 
confidentialité- en signant un 
contrat avec l'administration- La 
société des Wagons-Lits, sitôt 
informée, a décidé de rompre le 
contrat qu’elle avait passé avec son 
sous-traitant, expliquant dans on 
communiqué qu'elle «ne peut tolé- 


rer que la confiance que lui témoi- 
gnent ses clients sait ainsi mise en 
cause par des manœuvres clandes- 
tines.» 

L'entreprise concernée, que nous 
avons pu joindre par téléphone et 
qui a requis l’anonymat, s’étonne 
de ces attaques et précise en ce qui 
concerne les Wagons-Lits que les 
données qui parvenaient aux déte- 
nus comportaient certes des icdica- 
’tions précises d'adresse, mais 
qu’elles n'étaient stockées qu’kprfc 
que le voyage des clients des 
Wagons-Lits avait été effectué et 
ne pouvait donc en aucune 
manière permettre à qui que ce 
soit de repérée ainsi d’éventuels 
appartements vides - du fait des 
vacances de leurs occupants - afin 
de les cambrioler, comme certains 
membres du personnel de surveit 
-lance l'ont laissé entendre. Par ail- 
leurs, cette société a formellement 
démenti traiter en milieu péniten- 
tiaire une partie du fichier cliente 
de Renault, pas plus que les 
impayés d’EDF. A l’administration 
pénitentiaire an estime qu’il ne 
convient pas de tirer de « conclu- 
sions abusives» de cette affaire. On 


souligne en effet que * le mode de 
fonctionnement des ateliers d’infor- 
matique est soumis i de très 
sérieuses règles de sécurité : les 
détenus sont fouillés à la- sortie des 
ateliers et n’ont pas le moyen d’em- 
porter de disquettes, ni de r ecopier 
la fichiers. Ces mesures assurent 
en réalité des conditions de confi- 
dentialité, qui rendait moindres les 
rtsifries de fuite que si ca données 
jAfiert. traitées à l’extérieur». 


n M* Mare Plagie éls président 
des Unions de jeaaes avocats. - 
M” Marc Ringte, avocat an barreau 
de Marseille, a été fin président de 
la Fédération nationale des unirais 
de jeunes avocats ( FNUJA) à l'is- 
sue du 47* congrès-dé cette forma- 
[ tirai, qui a eu lieu à Montpellier du 
!9~au 12 mai. M* Ringfe, âgé de 
-trente-huit ans, succède à 
]M C Didier Dalin, trente-quatre ans, 
(avocat au barreau de Paris. La 
{FNUJA, qui regroupe la majorité 
des avocats de moins de quarante 
ans, élit tous les ans ou nouveau 
président parmi les vice-présidents 
de l'année écoulée. 
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Les responsables 
syndicaux 
n’ont plus 
très envie 
de consacrer 
toute leur vie 
active 
au militantisme. 
Mais les années passées 
à cette activité rendent 
la réintégration dans l’entreprise 
quelquefois difficile. Même 
si l’expérience qu’ils ont acquise 
est jugée positivement. 
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L’Europe de la formation : discours et réalité 


par Jean-Maurice Esnault 


L E 1 er janvier 1993 doit voir l'avè- 
nement d’un marché unique à 
l’échelle des douze pays de la 
CEE. Cette échéance est un défi, 
mais elle constitue aussi une formidable 
occasion de nous rassembler, nous ren- 
contrer et apprendre - apprendre l’autre, 
apprendre à l’autre. 

Or. après les premiers élans d’enthou- 
siasme, la France, plus que d'autres 
grands pays industriels, semble prise à 
contre-pied par ce passage à une Europe 
en mouvement. Pour faire face au durcis- 
sement des échanges internationaux, il 
aurait fallu affirmer plus nettement la 
spécialisation de notre économie. Or 
l’idée d’abandonner des positions pour 
en renforcer d’autres nous inspire a priori 
une extrême réticence. La spécialisation 
nous fait peur et nous lui avons résisté de 
tous nos réflexes - décalage entre le 
souhaitable et la réalité. 

Cette distance entre le discours et les 
faits se retrouve en matière de formation. 
La libre circulation des personnes et des 
idées constitue l'un des principes de 
base de la Communauté ; de ce fait, 
l’éducation et la formation devraient 
fournir les qualifications, linguistiques et 
autres, nécessaires pour tirer pleinement 
parti de l’espace européen. Or moins de 
2 % des étudiants de la CEE effectuent 
leur formation hors des frontières de leur 
pays et seul un établissement sur six est 
partie prenante d’un programme 
d’échange d’étudiants. 

De plus, les formations à l'internatio- 
nal. selon un rapport du BIPE, ne sont 
pas suffisamment adaptées aux besoins 
actuels et futurs des entreprises fran- 
çaises. Si ces dernières sont plutôt satis- 
faites de l’enseignement des techniques 
export (douanes, transport, garanties, 


changes), les diplômés formés leur sem- 
blent généralement orientés vers les 
fonctions administratives plus que vers 
les techniques de marketing - écart là 
encore entre le discoure et la réalité. 

Constat qui ne doit pas pour autant se 
transformer en * catastrophisme ». D’au- 
cuns se délectent périodiquement de 
l’énumération renouvelée des raisons qui 
justifieraient notre médiocrité à l’exporta- 
tion. Tout y passe : mauvais vendeurs, 
délais non tenus, peu de connaissance 
des langues étrangères, faiblesse du ser- 
vice après-vente, marchés étrangers mal 
connus. Or soyons réalistes : comment 
un pays qui serait si peu doué pour l’ex- 
portation pourrait-il compter parmi les 
quatre premières puissances exporta- 
trices ? 

Restons également lucides en matière 
de formation. La France n’est ni meil- 
leure ni pire que d’autres pays euro- 
péens. La comparaison des différents 
systèmes éducatifs mis en œuvre dans la 
CEE tourne plutôt à l'avantage des for- 
mateurs français qui ont un devenir euro- 
péen soit comme instructeurs de forma- 
tion soit comme prestataires de services. 
Encore faut-il pour cela que soit organi- 
sée une coordination des efforts et des 
moyens. 

Qualité 
et ouverture 

Quelles devraient alors être les 
grandes lignes d'une stratégie nationale 
race à l’Europe de la formation ? 

Trois grandes directions s’imposent : 

• La Communauté économique euro- 
péenne va devenir une zone favorisant la 
mobilité des capitaux et l’investissement 
international. La seule contrainte qui 


s’imposera véritablement à l'activité des 
entreprises sera la rentabilité, pas la 
nationalité. Celles-ci devront donc 
rechercher une symbiose entre cultures 
de pays différents. Tout cadre, quelle que 
soit sa fonction, devra être performant 
sur deux points : l’adaptation « cultu- 
relle » et la connaissance des langues 
étrangères. 

• L’interdépendance croissante des 
économies va transformer le contenu 
même des activités et des responsabili- 
tés. Ainsi, le nouveau « manager euro- 
péen • s'investira de plus en plus dans le 
marketing, dimension décisive pour l’ani- 
mation des réseaux de vente et pour la 
définition de stratégies de pénétration. 

Ainsi vont apparaître de nouvelles dis- 
ciplines et donc de nouvelles formations. 
Ne voit-on pas depuis quelques années 
émerger des fonctions de spécialiste du 
droit et de l’information communau- 
taires, pendant que se développent des 
équipes pluridisciplinaires... ? 

• La maîtrise de la technologie et le 
développement de la recherche, demain 
plus encore qu 'aujourd’hui, seront les 
éléments clés de la compétitivité. Pour 
jouer leur rôle, les organismes de forma- 
tion devront prendre des risques. Toute 
recherche et tout investissement sont un 
risque, mais sans eux le système éducatif 
ne saurait se renouveler. Tant sur le plan 
de la pédagogie que sur celui de la 
recherche pure, if faut créer une dyna- 
mique, des structures, un état d'esprit qui 
favorisent le développement de la 
recherche. 

Mais, diront certains, comment investir 
dans ce domaine quand les enjeux deve- 
nus européens sont mal définis, quand 
les besoins des entreprises évoluent au 
point qu’une même génération assiste à 


la naissance et à la mort de certains 
métiers ? 

La réponse tient en deux mots : qualité 
et ouverture. « Qualité », car la recherche 
ne se satisfait pas de la médiocrité : elle 
exige les esprits les plus solides et les 
plus brillants ; elle exige des moyens. 
« Ouverture », car il faut ouvrir les 
fenêtres et accuetilir les vents du large 
qui parfois bousculent mais toujours vivi- 
fient. Les centres de recherche et les 
organismes de formation doivent appren- 
dre à construire des relations d’échange 
avec leur environnement, les entreprises 
d'abord, mais aussi (es collectivités 
locales, notamment les régions. 

Voilà pourquoi l’ambition de tous les 
responsables de la politique menée par 
notre pays en matière de formation 
devrait être de favoriser et d'encourager 
les partenariats, à l’intérieur de l'Hexa- 
gone comme au sein de la Communauté 
européenne. 

Mais bâtir l’Europe de la formation ne 
veut pas dire « passer du tout-national au 
tout-communautaire ». Une économie 
nationale n'est pas un bloc qui. par frag- 
mentations successives, pourrait être mis 
en fine poussière. Elle est faite 
d'hommes, de capitaux, d’entreprises de 
toutes tailles, qui lui sont plus ou moins 
attachés, en sont plus ou moins soli- 
daires. Parmi ces éléments, ce sont les 
hommes qui paraissent aujourd'hui le 
plus fermement liés à l’espace national. 
Former des équipes pluriculturelles tout 
en préservant l’enracinement local, voilà 
le défi à relever. 

► Jean-Maurice Esnauft est président de 
l'Institut français de gestion (IFG). 
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« Opération 
nouveaux potentiels » 

□ Fort des résultats obtenus 
l'an passé, le cabinet d’audit et 
de conseil BDA/Deloitte & 
Touche réédite son « opération 
nouveaux potentiels ». Après 
une sélection intervenue 

en avril, une vingtaine de jeunes 
diplômés, d'un niveau bec + 5, 
seront recrutés définitivement à 
compter du 21 août, bien qu’ils 
n’aient aucune compétence en 
matière d’audit ou de conseil. 
Comme dans l'expérience 
précédente, ils seront formés 
en cinquante jours, au début du 
contrat, par le groupe ESSEC. 
puis suivront un stage de dix 
jours, organisé par le cabinet 
cette fois, et destiné à les initier 
aux techniques de l’audit. Cette 
méthode originale est justifiée 
par la situation de pénurie, les 
cabinets éprouvant des 
difficultés pour recruter des 
diplômés préparés à l’exercice 
de ces métiers. Mais elle a une 
autre vertu, parfaitement 
assumée par BDA/Deloitte & 
Touche : démontrer que la 
technicité ne constitue pas une 
barrière insurmontable et que. 
mafgré une formation initiale 
éloignée, des étudiants en 
médecine, en philo ou des 
scientifiques peuvent aborder la 
gestion. 

► Groupe ESSEC. «Opération 
nouveaux potentiels». CNIT 

B. P. 230. 92053 Paris-La Défense. 

Le recrutement 
de chercheurs 

□ L'Association Bernard 
Gregory organise pour la 
troisième fois, après 1 987 et 
1989, un forum européen de 
recrutement de jeunes 
chercheurs. Dénommée 
Eurospore 91 , cette 
manifestation aura fieu du 6 au 
8 novembre 1991 à Hyères et 
devrait rassembler 

3 000 participants, 

600 chercheurs venus des 
douze pays de la Communauté 
et 800 entreprises. Son objectif 
est de mettre en contact les uns 
et les autres, pour un premier 
emploi ou une expérience 
professionnelle dans les 
entreprises. 

► Eurospore 91 . Université de 
Toulon et du Var, B.P. 1 32. 
89957 La Garde Cedex. Tél. : 
{16)94-08-33-33. 

Rectificatif 

□ Une imprécision s’est glissée 
dans les chiffres publiés dans 

« le Monde Initiatives » du 
1 7 avril, dans l'article intitulé 
«S'expatrier sans douleur». En 
effet, dans le décompte des 
100 000 francs que coûte à 
son entreprise un expatrié, les 
60 000 francs attribués aux 
charges sociales correspondent 
en réalité à 40 000 francs de 
safaire brut et 20 000 francs de 
charges sociales. 


Le Comité d'entreprise 
au quotidien 

sous la direction 
de Maryvortne Lignon, 
Jean-Paul Lignon 
et Gérard Guigourès 

Treize chapitres pour tout savoir 
sur le fonctionnement de cette insti- 
tution. Depuis le mode d’élection 
jusqu'au rôle économique et finan- 
cier en passant par la manière d'éta- 
blir le budget, cet ouvrage se pré- 
sente sous la forme d'un guide où se 
mêlent les références juridiques et 
les conseils pratiques. Par exemple, 
un des chapitres s’intitule : « Com- 
ment établir le dialogue entre 
comité et chef d'entreprise ». un 
autre : « Comment choisir un pro- 
gramme d’activités sociales et cultu- 
relles ». Un index en facilite l'utili- 


sation. Présenté sous forme de clas- 
seur, il permet une actualisation au 
fur et à mesure de l'évolution de la 
législation. 

► Dunod, « Las référentiels », 
460 P jusqu'au 30 juin 1991, 
660 F ensuite. 

Textile : 

la renaissance... en France ? 

de Marc Bref 

En dépit de la crise qu’il traverse 
depuis vingt ans, le secteur textile 
est le deuxième employeur indus- 
triel de France après l’automobile. 
Sa modernisation et sa reconversion 
se sont faites au prix de nombreuses 
suppressions d’emplois, mais aussi 
de profondes transformations au 
sein des entreprises. L’auteur s'ap- 
plique à décrire ces transformations 
à travers l’exemple de la bonneterie, 
notamment dans la ville de Troyes. 


* Au-delà de la mise en évidence des 
blocages. Marc Brei dessine avec 
pragmatisme des perspectives d 'amé- 
lioration décisive de la compétitivité 
des entreprises à travers un change- 
ment en profondeur de l'organisa- 
tion du travail, l'adaptation des sys- 
tèmes de qualification et de 
rémunération, l'association des sala- 
riés et de leurs syndicats à la gestion 
prévisionnelle de l’emploi et de la 
formation », écrit dans la préface de 
ce livre Jacques Chérèque, ministre 
chargé de l'aménagement du terri- 
toire el des reconversions. , 

Après avoir brossé un tableau du 
contexte économique et concurren- 
tiel du secteur ainsi que de l'organi- 
sation de la production, Marc Bret 
conclut à la nécessité d'une politi- 
que de « qualité totale» i laquelle 
doit être intégré le personnel- Dans 
ce but. il préconise quatre axes 
d’une politique de personnel : chan- 
gements de l'organisation du tra- 
vail, évolution des systèmes de qua- 


lification et de rémunération, asso- 
ciation des 3Cieurs concernés, ges- 
tion prévisionnelle de l'emploi 
débouchant sur la formation. Tous 
ces thèmes sont illustrés par des 
exemples glanés dans les entreprises 
de la région. 

► Las Cahiers d'information du 
directeur du porsormeL 

Comment négocier 
une augmentation de salaire 
avec votre patron 

de Patrick Le Quéau 

Tout le monde en rêve, mais rares 
sont ceux qui le font aisément... et 
surtout y réussissent. Que ce soit 
parce qu'il vient d’avoir un petit 
dernier ou que sa charge de travail a 
augmenté, tout salarié a envie, à un 
moment ou à un autre de sa car- 
rière, d'aller réclamer une revalori- 


sation de son salaire. Consultant en 
management et animateur de sémi- 
naires de relations interperson- 
nelles, Patrick Le Quéau a écrit 
144 pages pour vous aider à trouver 
le bon moment et les bons argu- 
ments permettant de réussir cette 
opération délicate. Mieux vaut pré- 
voir les objections et, c'est une évi- 
dence. argumenter sur son poste, ses 
performances et son potentiel. 
Mais, suivant que votre supérieur 
hiérarchique est « country club ». 
<r autruche ». • autocrate » ou 

<r éclairé», vous pourrez choisir 
entre des tactiques * marinade ». 
# sphynx u ou * édredon» ainsi 
qu’entre quelques autres. A la fin de 
certains chapitres, quelques exer- 
cices vous permettront de vérifier 
que vous êtes bien dans la peau du 
personnage. 

► Dunod éditeur, 80 F. 


DIPLOMES GRANDES ECOLES - DEA - DESS 
BAC + 4 AYANT UNE EXPERIENCE PROFESSIONNELLE 
CADRES RECHERCHANT UNE SPECIALISATION 


MANAGEMENT EUROPEEN 
des RESSOURCES HUMAINES 


Mastère Spécialisé du Groupe ESC CLERMONT 

Avec l'appui de FIAT (Fondation Agnclli). EDF. Limagrain. 
Michelin. Rhône Poulenc. Ibermatica. Liaisons Sociales. 
Quaternaire Education. KPMG Fidal. 

Dé bu! du proeranime 1994 : 5 novembre 1991 

RENSEIGNEMENTS : ® 73 92 39 71 ou 
4 Bd Trudaine - 63037 CLERMONT Cedex 


I.F.M.I 

INSTITUT DE FORMATION 
AU MANAGEMENT INTERNATIONAL 



3 e Cycle 

du Groupe ESC CLERMONT 




Aspects juridiques, financiers, fiscaux et sociaux 
des opérations internationales des entreprises 


Groupe ESC 

CIL AüM 


I.F.M.I 

4, Boulevard Trudaine 

63037 CLERMONT Cedex 
{16)73 91 16 08 






L'Ecole nationale supérieure rie 1a Poste et ries Télécommunications 
ouvre une nouvelle filière ‘Entreprises 1 ' à des candidats qui recher- 
chent ries postes rie cadres supérieurs et dirigeants dans les grandes 
entreprises de réseau, publiques ou privées (transport, énergie, 
informatique, banque, communication. . .). 


Carrières 

Des carrières mobiles à des postes 
stratégiques : ressources humaines, 
finances, gestion de la production, 
marketing, confrôle Je gestion, 
communication, affaires euro- 
péennes et internationales... 

Cutsus de formation-action 
Economie des entreprises de réseau / 
droit de la communication / gestion 

des systèmes d'information et de 
communication / management des 
organisations complexes / gestion 
des ressources humaines / finances 
el gestion financière / mercatique / 
comptabilité et contrôle de gestion / 


gestion de la production / outils et 
techniques de la communication / 
langues étrangères... (14 mois). 

Comptions d'accès 
Ouvert aux diplômés des grandes 
écoles de commerce et a 'ingé- 
nieurs, d'IEP, aux universitaires titu- 
laires d f un 2 e cyde, avec de bonnes 
connaissances en gestion. 

Sélection et inscriptions 
■ Sélection sur dossier et entretiens. 

• Date limite de dépôt des dossiers : 
24 mai 1991. 

* Entretiens : 2 e quinzaine de juin 
1991. 


ENSPTT 

Lf management des entreprises de réseau 


POUR VQTBE INFORMATION, Nüwao^ gfl 05228282 

tCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
37/39 rue lÂjrww ■ 750 14 ?am Direction cfc b CQmmunfctaiori - Td Ml 42 79 44 7é / 44 91 





CADRES DEMANDEURS 
D’EMPLOI OU EN CONGE 
INDIVIDUEL DE 
FORMATION 
JEUNES DIPLOMES 
(BAC + 4) AVEC PREMIERE 
EXPERIENCE 


'Proposées par L'INSTITUT 
DE GESTION SOGALE à temps plein (8 mois dont 2 en 
entreprise), elles préparent aux fonctions de : 

• Direction de personnel et formation à la gestion sociale, 

• Management et développement des ressources humaines, 

• Informatique et gestion du personnel. 

Ouverture : Septembre / Octobre 1991* 

Envoyer lettre de motivation + CV + photo à : 
W K5S - Mme FLCMRAC 

MB 120 rue Danton - 92300 LEVALLOtS 

■ GROUPE IGS Tél- : 47.57.31 .41 . 


CBRKrtUCiranNMHE 

UNIVERSITE 

de PARIS 

( b 

PANTHEON SORBONNE 

Diplôme de 3 e cycle : 

270 h - 3 fois par semaine à partir de janvier 1992 
on séminaires de 70 heures. 


EUROPE - ENTREPRISE 
Acquérir, mrîtrlser les enjeux 
du marché Intérieur 


CONTACT : M~ Martine RAUMÀNN 
an 43-54-67-80 on 43-29-67-80 
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Recherche 

en extérieur 


Les premiers pas 

de l’Institut des affaires Paris-Moscou 


Spécialistes en matière grise, 
les SRC offrent leurs services aux entreprises 



Q UI sait que la concep- 
tion de la superbe 
voiture de course qui 
a gagné le Rallye des 
pharaons en septembre 1990 a été 
étudiée dans les locaux de SERA, 
une petite SRC (société de 
recherche sous contrat) de qua- 
torze personnes, située dans la 
région parisienne? Pas le grand 
public, en tout cas, qui ne retien- 
dra du bolide avalant les dunes 
que le nom de son constructeur : 
Lada. 

Inconnues du grand public, mai 
connues des PME, les SRC sont 
pourtant appelées à jouer un rôle 
non négligeable dans le dévelop- 
pement technologique d’entre- 
prises qui n’ont pas forcément les 
moyens de s’offrir un service de 
recherche et développement mai- 
son. «Leur mission, explique 
Georges Mordcbelles-Régnier, 
directeur général de Bertïn et Cie, 
la plus grosse des SRC françaises 
avec sept cent dix personnes, 
consiste à accroître la compétiti- 
vité des industriels, à leur apporter 
des solutions technologiques pour 
les rendre plus performants que 
leurs concurrents ». Pour cela, les 
SRC, dont les clients sont issus de 
tous les secteurs, doivent être 
capables de leur apporter des res- 
sources technologiques complé- 
mentaires, venant parfois d'autres 
secteurs industriels. Elles doivent 
être capables par exemple de 
transposer, en tes adaptant à l’in- 
dustrie automobile, des technolo- 
gies habituellement utilisées dans 
l'industrie spatiale, ou encore 
d'inventer des technologies nou- 
velles. 

Il est difficile de chiffrer le 
nombre de SRC en France. Selon 
Georges Mordchelles-Régnier, 
président de l’Association des 
sociétés indépendantes de 
recherche et développement 
industriel (AS1RD1) qui regroupe 
la majorité des SRC, il y aurait 
aujourd'hui de vingt à vingt-cinq 
SRC «pures» et une bonne 
dizaine de SRC « académiques», 
c’est-à-dire associées à de grandes 
écoles ou à des universités. Si la 
profession ne s’est pas autant 
développée qu’aux Pays-Bas ou 
dans l’ex-RDA, elle croît indénia- 
blement. Ainsi, alors que 
l’ASIRDI recensait quelque mule 
personnes travaillant dans les 
SRC en 1984, aujourd’hui elle en 
compte plus de mille six cents. 
Son chiffre d’affaires s'élève à un 
milliard de francs environ. 

ADAPTABILITÉ. Les SRC, qui 
emploient à plus de 50 % des 
ingénieurs et cadres, attirent dans 
leurs rangs essentiellement des 
jeunes issus d'écoles d'ingénieurs. 
Cest le cas de Bertin, dont le 
recrutement se compose de 90 % 
de jeunes ingénieurs et de 10 % 
d'ingénieurs confirmés, suscepti- 
bles d’occuper des postes de chefs 
de projet ou de responsables sec- 
toriels. Les universitaires sont 
plus rares mais il y en a. «Dans 
certains domaines comme t intelli- 
gence artificielle, ils ont un haut 
niveau de compétence ». reconnaît 
Jean-Louis Favero, gérant de 
SERA. 

Au-delà des connaissances 
techniques de basa, les SRC exi- 
gent beaucoup de leurs jeunes 
recrues. Notamment une formi- 
dable adaptabilité intellectuelle, 
car les ingénieurs se portent sans 
cesse d’un projet à un autre, du» 
secteur industriel à un autre, d un 
niveau de difficulté à un autre. 
« Çe ne sont pas pour autant des 


touche-à-tout dans le mauvais 
sens du terme, précise Joël 
Médée, car les SRC concentrent 
leur activité sur quelques cré- 
neaux». Par ailleurs , ces ingé- 
nieurs doivent pouvoir accompa- 
gner un projet de sa phase 
d’études jusqu’à la réalisation 
concrète, aux essais. Cela suppose 
qu'ils soient capables de travailler 
en équipe, d’apprendre en perma- 
nence et d’assurer les relations 
avec le client. De fait, ils sont 
amenés à se frotter au marketing 
et à la gestion. 

Si certaines entreprises comme 
Bertin ou Metravib n’hésitent pas 
à proposer à leurs ingénieurs des 
formations économiques complé- 
mentaires, dans la plupart des 
sociétés les ingénieurs se forment 
sur le tas. Consciente de cette fai- 
blesse. l’ASIRDI envisage en col- 
laboration avec EACRO, l’asso- 
ciation européenne des SRC, de 
monter une formation sur le plan 
européen dans les domaines du 
marketing et de la gestion de pro- 
jets innovants. 

PASSION. La formation plutôt 
riche qu'apportent quelques 
années d’expérience profession- 
nelle au sein d’une SRC permet 
aux jeunes ingénieurs d’envisager 
l’avenir avec une certaine séré- 
nité. Si le turn-over dans la pro- 
fession est important, i) n’a pas la 
connotation négative qn’on lui 
connaît dans certains secteurs. 
Les raisons n’en root pas stricte- 
ment financières. Jeao-Louis 
Favero est presque choqué lors- 
que Pou tente de le lai suggérer. 
h Pour la plupart des gens qui tra- 
vaillent sur une technique pointue. 
rétorque-t-il, la composante 
salaire-revenus n'est pas primor- 
diale. Ce qui les intéresse c’est 
d’intégrer l'équipe, l’entreprise qui 
leur permettra de concevoir, déve- 
lopper. et d'essayer les machines 
dont iis rêvent». 

Ainsi certains ont quitté le 
Moteur moderne quand celui-ci a 
arrêté de travailler sur des voi- 
tures de compétition. « Ils sont 
partis là où ils pourraient assouvir 
leur passion», reconnaît Joël 
Médée. D'autres, après des 
années de recherche et développe- 
ment, souhaitent avoir une expé- 
rience industrielle en vraie gran- 
deur. Ils partent prendre la 
responsabilité d'un secteur, d’une 
activité. « Cela correspond pres- 
que toujours à une promotion », 
estime Georges Mordchelles-Ré- 
gnier. 

D’autres encore, qui se sont 
complètement investis dans un 
projet, passent dans l’entreprise 
cliente pour suivre ce qu’ils consi- 
dèrent comme leur enfant. Et 
puis, il est vrai que compte tenu 
de la petite taille des SRC et de U 
relative jeunesse des équipes diri- 
geantes, il est difficile d’envisager 
des carrières en interne. Certaines 
SRC possèdent bien des filiales 
industrielles, parfois plus grosses 
qu'elles, qui leur permettent d’of- 
frir un de déroulement 

de carrière, mais dans l’ensemble, 
les possibilités sont relativement 
minces. Reste à aller tenter une 
nouvelle aventure à F extérieur. D 
arrive d’ailleurs qne l'ingénieur 
de recherche se transforme en 
créateur d’entreprise. 

. Ccrthwfoo Laroy 


la CEGOS et l'Ecole supérieure de commerce de Moscou vont former 
des cadres soviétiques au commerce international et à la gestion 



ÊME si tes projec- 
teurs médiatiques ne 
sont plus braqués sur 
les marchés d’Europe 
de l’Est comme il y a deux ans, cer- 
taines démarches lancées à cette 
époque trouvent seulement mainte- 
nant un début de concrétisation. 
Ainsi, après vingt et un mois de 
laborieuses négociations, la CEGOS 
et l'Ecole supérieure de commerce 
de Moscou ont récemment porté 
sur les fonts baptismaux une nou- 
velle entreprise mixte : l'Institut des 
affaires Paris-Moscou. 

Principale originalité de cette 
opération : ces deux entreprises ne 
sont en fait que des têtes de pont de 
consortiums nationaux. Derrière la 
CEGOS se trouvent, entre autres, 
France Télécom, le Crédit lyonnais. 
Bull, la Compagnie générale mari- 
time, Interagra, la chambre de com- 
merce et d’industrie de Paris. les 
Editions d'organisation et, plus sur- 
prenant, ('Union confédér ale d es 
ingénieurs et cadres UCC-CFDT. 
Côté soviétique : l’intourist, Ae rô- 
ti ot et La chambre de commerce et 
d'industrie de l'Union soviétique 
sont les partenaires les plus connus. 

Les objectifs de cet institut sont 
sans surprise : perfectionner les 
cadres dirigeants de sociétés soviéti- 
ques au commerce international et 
à la gestion d’entreprise. Parallèle- 
ment. des séminaires seront oigani-' 
ses pour des hommes d’affaires 
fiançais, afin de les initier aux par- 
ticularismes des affaires sur le mar- 
ché soviétique et dans les pays 
d'Europe centrale. 

Les responsables de la CEGOS 
ne le cachent pas : « L'institut doit 
être le reflet de ce qu’on fait en 
France», explique Daniel Ballinger, 
maître d’œuvre de ce projet. Le 


directeur général est soviétique, 
mais ce n’est pas un hasard si les 
statuts accordent surtout un grand 
pouvoir à son adjoint et au direc- 
teur des programmes qui, eux, sont 
fiançais. 

MILLE CADRES. U CEGOS ne man- 
que pas d’ambition. Mille cadres 
devraient suivre un séminaire de 
deux semaines cette année, le dou- 


ble l’an prochain et le triple les 
années suivantes. Si, aux yeux des 
Soviétiques, les tarifs peuvent 
paraître relativement élevés (2 000 
roubles, soit cinq mois de salaire 
moyen plus 4 000 francs français 
en devises), ils défient toute concur- 
rence sur le marché français de la 
formation. Seul moyeo de résoudre 
la quadrature du cercle : les forma- 
teurs français formeront des homo- 


logues soviétiques qui. eux-mêmes, 
formeront leurs compatriotes. 

Cest également à ces niveaux 
qu'interviennent les entreprises 
françaises membres du consortium. 
Leur participation financière (envi- 
ron 200 000 francs) est parfois 
théorique. La plupart apporteront 
en fait leur savoir-faire, non sans 
bien sûr quelques arrière-pensées. 
Bull formera les cadres à l'informa- 
tique en espérant sans doute décro- 
cher quelques contrats; les Editions 
d'organisation traduiront en russe 
quelques fleurons de la littérature 
manageriale, tentant par la même 
occasion de s'introduire sur ce mar- 
ché prometteur, et l’UCC-CFDT 
animera les séminaires sur ta ges- 
tion des hommes. Un marché à 
l'assaut duquel elle n’a pas encore 
osé se lancer dans l’Hexagone. 

Comme si les difficultés ne 
paraissaient pas suffisantes, les 
pères fondateurs de l'entreprise 
mixte en ont ajouté une autre qui 
prend chaque jour de l’importance : 
malgré son nom, l'Institut des 
affaires Paris-Moscou entend tenir 
des séminaires dans une dizaine de 
villes, dont Leningrad, Vladivostok, 
Kazan, Kiev et Riga. 

L'éclatement de l'empire et les 
nouvelles lois restreignant l’autono- 
mie des entreprises mixtes n'ef- 
fraient-ils pas les responsables de la 
CEGOS? Daniel Bollinger fait offi- 
ciellement preuve d’un optimisme 
inébranlable : « Nous devons avoir 
une stratégie à long terme et partici- 
per aux changements en cours», 
explique-t-il. Une façon indirecte 
de reconnaître que rien n'est encore 
gagné. 

Frédéric Lemaître 



Un mode d’emploi du bulletin de paye 


Un dictionnaire veut aider les entreprises et les organismes de recouvrement 
à s'y retrouver dans le dédale du salaire 


O UF! Trois mois après 
l'entrée en application 
de la contribution 
sociale généralisée 
(CSG), les services de paye des 
entreprises et des organismes de 
recouvrement commencent à res- 
pirer. Car, si la CSG ne s’est tra- 
duite in fine que par une seule 
ligne supplémentaire sur le bulle- 
tin de paye des salariés, elle s’est 
rapidement révélée être un épou- 
vantable casse-tête dès lors 
qu'elle devait s'appliquer à des 
travailleurs en situation particu- 
lière : employés à temps partiel, 
par exemple, rémunérés par plu- 
sieurs employeurs, travailleurs 
frontaliers, salariés bénéficiant 
d’an abattement fiscal et perce- 
vant des remboursements de frais 
professionnels, etc. Autant de cas 
qui ont obligé les responsables de 
la paye à éplucher en un temps 
record les circulaires d’applica- 
tion et toutes les notes explica- 
tives obligeamment fournies par 
les organismes de Sécurité sociale 
et les branches professionnelles. 

FIL D’ARIANE. Pour ce type de tra- 
vail, les services comptables des 
entreprises bénéficient certes, le 
plus souvent, d’un allié de poids : 
l'informatique. Néanmoins, les 
logiciels ne peuvent pas intégrale- 
ment se substituer au droit, et les 
méandres des codes du travail, de 
la Sécurité sociale ou des impôts 
sont toujours susceptibles de rece- 
ler des exceptions, des vides, et 
autres pièges jurisprudentiels... 
Sur quelle base, par exemple, 
doit-on rémunérer les travailleurs 
intermittents ou saisonniers? A 
quelles charges sociales sont assu- 
jettis les fonctionnaires en déta- 
chement dans le secteur privé ou 
les salariés expatriés? Comment 
calculer les indemnités de fin de 
contrat ou rémunérer 
les heures de délégation excep- 
tionnelles des représentants du 
personnel? 

Afin d’aider à s’y retrouver 
dans cet effroyable dédale, les 
éditions Lamy viennent de 
publier un véritable fil d'Ariane : 
le Lamy paye. Présenté sous 


forme de huit cents feuillets 
mobiles réunis dans deux clas- 
seurs, ce mémento constitue, 
selon ses auteurs, Camille Goas- 
guea et Marie Hautefort, le pre- 
mier ouvrage récapitulatif de 
toutes les questions liées à la 
paye. Trois cents études au total 
sont, pour l’heure, rassemblées 
dans cette première mouture, qui 
devrait être par la suite régulière- 
ment actualisée. 

Le Lamy paye offre un 
balayage serré de la loi et de la 
jurisprudence, qui couvre non 
seulement les champs directe- 
ment liés au paiement des rému- 
nérations (élaboration du bulletin 
de paye, décompte des absences 
et des primes), mais aussi ceux 
situés en amont ou en aval. Ainsi 
se trouve définie la notion de 
salarié, qui varie selon qu’on 
Fétudie du point de vue du droit 


du travail ou de celui de la Sécu- 
rité sociale. Ce mémento propose 
également une étude sur les diffé- 
rents logiciels de calcul de 
salaires, précisant les caractéristi- 
ques minimales auxquelles 
ceux-ci doivent répondre pour 
être homologués. 

En aval de l'opération de paye, 
l'ouvrage démonte aussi les méca- 
nismes de la saisie-arrêt sur 
salaire et les modalités selon les- 
quelles les entreprises peuvent 
accorder des prêts à leurs salariés. 
L'intérêt de cet ouvrage réside 
surtout dans la présentation claire 
et agrémentée de nombreux 
exemples, de toutes les particula- 
rités liées à la nature tant du 
contrat de travail (CDD. temps 
partiel, retour à l’emploi), que de 
l’emploi exercé (de l'apprenti au 
dirigeant de société en passant 
par des représentants du person- 


nel) ou des branches d’activités 
spécifiques (agriculture, bâtiment, 
hôtellerie, arts...). Tous les inci- 
dents inhérents au contrat de tra- 
vail sont aussi passés au crible : 
depuis le paiement des congés 
payés jusqu'à celui des mesures 
d'accompagnement du licencie- 
ment économique. Les terrains 
d’application de la paye sont si 
vastes que les éditions Laroy 
n'out certes pas encore fini d'en 
faire le tour. Ainsi des études spé- 
cifiques relatives au versement 
des droits d'auteur, à la paye dans 
les DOM. aux rémunérations des 
handicapés sont eu préparation. 

Valérie Devfllechabrolle 

► Le Lamy Paye. 1 600 pages, 
1 100 P {+ 300 F d’abonnement 
annuel pour recevoir les mises à 
jour). Editions Lamy, 187-189, 
quai de Valmy, 75490 Paris 
Cedex 10. 
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INITIATIVES 

EMPLOI 


Les carrières syndicales à l’épreuve de 


L H grand public, qui ne voit les syndicalistes 
qu'à travers les médias, n'a retenu que les 
reconversions les plus spectaculaires, celles des 
«vedettes». Edmond Maire est passé du secré- 
tariat général de la CFDT à la présidence de VVF, 
.André Bergeron du secrétariat général de FO à la 
présidence, puis à la vice-présidenc e de 1TJNEDIC. 
Jean Boraard de la présidence de la CFTC à celle de 
F ANPE. Dans l'ombre, d’autres reconversions s'opè- 
rent plus difficilement. Elles posent même des pro- 
blèmes aigus lorsqu’il s'agit de faire Je grand saut 
pour exercer un «vrai » métier au terme d'une car- 
rière plus ou moins réussie dans le syndicalisme. 

En France, les salariés protégés - membres du 
comité d’entreprise (CE), délégués du personnel, 
délégués syndicaux, etc. - représentent l'équivalent 
de cent mille emplois à temps plein. Faute de can- 
didats, ces syndicalistes d'entreprise cumulent sou- 
vent. comme ils en ont le droit, des fonctions de 


délégué syndical, de délégué du personnel et de 
membre du CE. Accumulation de crédits d’heures 
aidant, ils délaissent souvent lents carrières et n'ont 
qu'une activité professionnelle réduite. A ces repré- 
sentants du personnel s'ajoute une autre population, 
qui, hors entreprise, est celle des permanents. Ou 
bien Us sont détachés de leur entreprise ou de leur 
administration — et alors rémunérés par elle, Ou 
bien ils sont salariés de leur organisation syndicale. 
Mais, dan* un cas comme rians l’autre, ils ont fait le 
grand saut du militantisme et deviennent dès lors 
difficilement reclassables quand ils se reconvertis- 
sent, surtout pour ceux qui ne sont pas en haut de 
la hiérarchie syndicale. 

DES ACCORDS NOVATEURS. La première difficulté 
est de revaloriser la carrière des élus dans les entre- 
prises, quitte à ce que, à la faveur de regroupe- 
ments des institutions représentatives, les différents 
mandats donnent lieu à un crédit d'heures globalisé 


ou forfaitisé, leur permettant de consacrer plus de 
temps à leur activité professionnelle, en étant ainsi 
davantage à l’écoute des salariés. Un moyen de 
mettre fin à ce que Martine Aubry, directeur géné- 
ral adjoint de Pechiney et surtout architecte des lois 
Auroux. appelle la «coupure entre ceux qui travail- 
laient et ceux qui militaient ». Une façon de mon- 
trer qu'on peut aussi bien travailler et bien mili- 
ter... 

Dans quelques entreprises - Pechiney, Elf-Aqui- 
taine, Usinor-Sacilor, le Crédit mutuel, - des 
accords très novateurs ont été signés dans ce sens. 
Ainsi celui conclu chez Axa, 2 y a dix mois, et plus 
connu pour la création du chèque syndical, a insti- 
tué une <* obligation généra/e de non-discrimination 
à l'encontre des représentants du personnel». D est 
indiqué explicitement qu'une responsabilité syndi- 
cale ne doit pas constituer pour l'intéressé « une 
entrave dans son épanouissement professionnel ni un 


frein tant à la progression de sa carrière qu'à l'ob- 
tention de promotions et/ou d'augmentations indivi- 
duelles de salaire ». En d’autres termes, un syndica- 
liste doit pouvoir évoluer professionnellement 
comme les autres salariés. Ni mieux ni pins mal. 
De tels accords sont toutefois trop récents pour 
annoncer un réel changement des entreprises par 
rapport à la carrière de ces salariés toujours jugés à 
part n serait donc prématuré de nourrir trop d’illu- 
sions : les entreprises qui valorisent aujourd’hui la 
carrière des élus, en tenant compte de leurs compé- 
tences acquises, sont bien moins nombreuses que 
celles qui les pénalisent, les a placaxdisent » ou les 
pourchassent. Le vide syndical n'a pas encore favo- 
risé le choc salutaire souhaitable. 


DOUBLE REVOLUTION CULTURELLE. Le problème du 
reclassement des salariés est encore plus redoutable. 
Il suffit d’écouter les conseils en recrutemem pour 
avoir la confirmation qu’une carte de visite de syn- 


Changer d’image 


Les anciens militants ont généralement du mal à < blanchir leur passé » 


Permanent : 
un métier provisoire 


T homson n'a plus de 

secret pour lui. * Ouvrier 
parisien de base» de 1963 
à 1974, Michel BourseL 
devenu syndicaliste, continuera 
notamment à travailler pour ce 
groupe. En devenant ensuite secré- 
taire national de la Fédération de 
la métallurgie CFDT, fl suivra pen- 
dant neuf ans le dossier de restruc- 
turation de celui-ci. En 1982, les 
nationalisations lui donnent l'au- 
dace de frapper à la porte du nou- 
veau directeur général adjoint de 
Thomson, Pierre Cabanes, qui fut 
longtemps directeur des relations 
du travail auprès de différents 
ministres du travail. L’ancien 
métallo entre alors à la direction 
de la communication de Thomson, 
avant d’être propulsé à celle des 
ressources humaines. Certains 
camarades voient en lui un 
«social- traître»; il opère aon sans 
«difficultés personnelles» la ferme- 
ture d'usines. Mais, globalement, 
même s’il s’est «un peu sali les 
mains». Michel Bourset, aujour- 
d'hui consultant, estime avoir « fait 
bouger beaucoup de choses dans la 
gestion du personnel du groupe ». 
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Si peu de permanents accèdent 
comme lui à des postes de direc- 
tion , Us sont plus nombreux à se 
reconvertir dans les cabinets- 
conseils. Cest le cas de Roger 
Faist. ingénieur et ancien secrétaire 
général des cadres CFDT, qui, 
après huit années à Berlin à la tête 
du Centre européen pour la forma- 
tion professionnelle, est entré 
comme consultant à Développe- 
ment et emploi. Ou encore de 
Francis Zuamabar, employé du 
Crédit lyonnais de Bor deaux, 
devenu permanent CFDT «de 
fait » dans son entreprise. Après 
avoir obtenu par la formation per- 
manente une maîtrise en sciences 
sociales, il démissionne pour créer 
le Centre de recherche et d'études 


du travaiL Premier client : le Cré- 
dit lyonnais avec un contrat de 
plus dé 400 000 francs! La gestion 
des restructurations, les reclasse- 
ments après fermeture d'usines, 
pour lesquels il affirme obtenir 
«10% de réussite », sont ses spé- 
cialités. D’anciens camarades le 
taxent lui aussi de «traître», tandis 
que sur les sites les futurs licenciés 
l'accueillent «au départ comme 
leur bêle noire». Mais pas les chefs 
d’entreprise. « Quand je leur dis 
que je suis un ancien syndicaliste et 
que je peux traiter leurs problèmes, 
ça les intéresse vraiment!» 


les phis touchés, car ils ont perdu le 
contact avec leur métier, constate 
Michel Offerlé, professeur en 
sciences politiques à Paris-L Ils por- 
tent une pancarte sur le dos et U leur 
faut blanchir leur passé syndical.» 
Mais le blocage provient aussi de 
permanents eux-mêmes. « Ils ont du 


mal à accepter l'idée qu' après avoir 
milité pour une cause collective Us 
pourraient en tirer un profit person- 
nel.» Du coup, bon nombre se 
retrouvent dans les municipalités 
ou bien dans l'économie sociale. 
Une insertion qui ne leur permet 
pas toujours de mettre à profit les 
connaissances en économie et droit 
du travail acquises gr&ce au mili- 
tantisme. 

La CGT ressent encore plus 
durement ce handicap. «En pro- 
vince c'est pire, déplore Edmond 
Amiable, de La commission exécu- 
tive de la CGT. Le permanent est 
connu comme le loup blanc. Ce 
n'est quand même pas une tare 
d'avoir exercé une activité syndicale 
pendant des années!» 

Au Bureau international du tra- 
vail (BIT), dont le directeur géné- 
ral adjoint est lui-même un ancien 
syndicaliste autrichien, c’est au 
contraire un atout pour entrer dans 
des services tels que les relations 
avec les travailleurs ou réducatîon 
ouvrière. En revanche, à la Com- 
mission européenne, on n'en 
compte qu'une poignée. Pour cette 
ancienne permanente « heureuse- 
ment reclassée » dans un autre 
organisme, « en France, le gâchis 
des compétences touche malheureu- 
sement bien des gens, pas seule- 
ment des syndicalistes!». 


■ jour, je me suis 

a a B B aperçu que mon 
BB gamin menlion- 
▼ ▼ BB^ naît toujours la 
profession de sa mère à l'école, 
pas la mienne. Il m’a dit : «Je ne 
sais même pas ce que tu fais. Les 
copains, ils disent que c'est pas 
un vrai métier. » Ce jour-làfe me 
suis dit qu'il fallait peut-être enfin 
faire quelque dtose dont mon fils 
pourrait parler. » Daniel Labbé 
est entré chez Renault à vingt- 
trois ans sur une chaîne comme 
retou cheur. Délégué syndical 
CFDT en 1975, 0 devient secré- 
taire général du syndicat en 
entreprise en 1977. 

«Le syndicalisme, à l'époque. 
raconte Daniel Labbé, c’était une 
façon d’échapper à la bi de l’en- 
treprise. de s’évader.» En 1987, 
l'arrêt de la 4L signe l’arrêt de 
son activité. fl n’a plus de poste 
de travail, et devient permanent 
malgré lui. n termine sa mission, 
c’est-à-dire la gestion de la ferme- 
ture du site de Billancourt en 
1992. Et après? «Se reconvertir à 
quarante ans. c'est dur dans sa 
tête; on a peur de changer de vie, 
de changer de camp, de devenir 
une autre personne. Et puis, dix 
ans de syndicalisme, c’est comme 
un mariage, on est attaché, on a 
à la fois envie de partir et de 
rester. Pourtant, c’est la limite 


Frandna Aizkovid 


Les centrales à la rescousse 


LOUP BLANC. Pour ceux qui ne dis- 
posent pas de formation suffisante, 
qui manquent de culot ou de rela- 
tions bien placées, la reconversion 
dans les entreprises s'avère plus 
douloureuse, « Les élus syndicaux 
devenus des quasi-permanents sont 


les confédérations se sont préoccupées assez récemment du reclassement de leurs salariés. 
Formation et réseaux de relations sont largement utilisés 


Que sont-ils devenus ? 


A PRÈS avoir été en 
tête des manifesta- 
tions et avoir tenu 
la vedette dans les 
congrès, les responsables 
syndicaux pourraient diffici- 
lement se contenter de 
reconversions anonymes. 

C’est probablement à la 
CFDT que les exemples 
sont les plus nombreux. 
Jeannette Laot s quitté le 
secrétariat national pour 
occuper un temps un posta 
de conseiller social à l'Ely- 
sée. Michel Roient, long- 
temps considéré comme 
numéro deux, s'est recon- 
verti aux économies d'éner- 
gie en devenant patron de 
rAFME. Il est maintenant 
maire de Vaibonne (Alpes- 
Maritimes}. Quant à Edmond 
Maire, après dix-sept 
années de secrétariat géné- 
rai, il a décidé de finir sa 
carrière dans les loisirs en 
présidant (es WF. Georges 
Séouy, son homologue de la 
CGT, consacre sa retraite en 
Sologne â des actions éco- 
logistes avec... le général 
Bigeard tout en conservant 
des fonctions à l'institut 
d’histoire sociale de la CGT. 

Les métallurgistes, qui se 
sont toujours un peu pris 


pour 1 avant-garde ouvrière, 
n ont pas été les derniers â 
se trouver de 


nouvelles 


places. Le cédétiste Albert 
Mercier est confortablement 


Mercier est confortablement 
installé au Conseil d'Etat. 
Après quelques problèmes 


avec ses « camarades s, 
André Sainjon, ancien 
patron des métallos CGT, a 
été recueilli par Laurent 
Fabius, qui en a fait un par- 
lementaire européen. Mais 
une des reconversions les 
plus étonnantes est celle de 
Jacques Chérèque, le trucu- 
lent et moustachu secrétaire 
général des métallurgistes 
CFDT, qui a d’abord 
accepté la casquette de pré- 
fet avant de s'installer sous 
les lambris dorés du minis- 
tère des reconversions 
industrielles et de ('aména- 
gement du territoire. 

Du côté du patronat 
aussi, les fins de mandat 
exigent des points de chute. 
Après avoir quitté la prési- 
dence du CNPF en 1982, 
François Ceyrac a été prési- 
dent du Conseil économique 
et social des Communautés 
européennes, et est mem- 
bre de conseils d'adminis- 
tration de sociétés. Son 
successeur, Yvon Gattaz. 
est retourné diriger la 
société Radial! iors de l'arri- 
vée de François Pen’got. 
Quant è Yvon Chotard, 
l'homme du social au patro- 
nat, il est délégué de la 
France au conseil d’adminis- 
tration du Bureau internatio- 
nal du travail depuis 1987. 


François» Oilrot 



L ES centrales syndicales ne 
se distinguent pas seule- 
ment les unes des autres 
par la manière dont elles 
traitent le problème de la recon- 
version de leurs permanents. Elles 
different par la façon particulière 
dont ce problème se pose ou... ne 
se pose pas pour elles : «Nous ne 
sommes pas concernés, soulignent 
des responsables de la CGC, car 
nos statuts font obligation à tous 
nos élus de conserver leurs activi- 
tés professionnelles.» La CGC 
fonctionne avec des salariés 
embauchés pour leur compétence 
en gestion, en droit, qui, lors- 
qu'ils s’en vont, retrouvent du 
travail ailleurs. 

FO ne connaît guère plus de 
problèmes de reclassement pour 
une raison diamétralement oppo- 
sée : son fonctionnement repose 
presque exclusivement sur des 
militants qui restent en général 
permanents jusqu'à la retraite. 
«On n 'opère pas un simple pas- 
sage à FO. souligne Jean Jayer, 
secrétaire confédéral. On y entre 
après avoir pris le temps de la 
réflexion, et. même aujourd'hui, 
on fait rarement machine 
arrière.» 

Ne partent guère que les vic- 
times de ce qu'il appelle « un inci- 
dent de congrès », ceux dont le 
mandat électif n’a pas été renou- 
velé par les syndiqués. Bien 
qu’elle compte parmi ses perma- 
nents une majorité de salariés 
non militants embauchés comme 
conseillers techniques, responsa- 
bles de service, etc., la CFTC 
connaît la même stabilité. Le tum 
over y est si bas que le dernier 


congrès a décidé de l’encourager 
pour éviter la sclérose. 

Pendant longtemps, la CGT 
s’est trouvée dans une situation 
voisine de celle de FO : ses struc- 
tures fonctionnaient avec des 
bataillons de militants qui ne la 
quittaient le plus souvent qu’à la 
retraite. Mais, depuis une quin- 
zaine d'années, plusieurs facteurs 
ont modifié cette situation : un 
refus de plus en plus fréquent 
d’être militant â vie, la réduction 
des effectifs permanents liée à la 
baisse du nombre des syndiqués 
et les départs résultant de désac- 
cords. La centrale connaît donc 
bien, désormais, les problèmes de 
reconversion. La CFDT y a tou- 
jours été confrontée, car rengage- 
ment temporaire y est presque de 
règle. 

ARDENTE OBLIGATION. Les cen- 
trales syndicales n’ont commencé 
qu’assez récemment à avoir une 
politique d’aide à la re con v ersion. 
Au départ, il s’est surtout agi 
d'une « ardente obligation »:« On 
ne va tout de même pas laisser 
tomber quelqu'un qui a donné %ute 
part de sa vie pour le bien-être des 
autres travailleurs ! », s’exclame 
Edmond Amiable, qui a la res- 
ponsabilité de ce problème à la 
CGT. L'organisation mobilise, au 
bénéfice dn partant, tout son 
réseau de relations et de solida- 
rité : associations, municipalités, 
mutuelles, caisses de retraite et 
autres organismes paritaires sus- 
ceptibles de l’embaucher ou de lui 
signaler une possibilité d’emploL 

Elle l’aide aussi dans ses pro- 


pres démarches, notamment en 
matière de formation. A la 
CFDT, une cellule a été consti- 
tuée voilà six ans pour accompa- 
gner et soutenir celui qui s’en va : 
«Nous l'aidons à prendre 
conscience de ses acquis, à définir 
des voies de réorientation ; nous 
l’initions aux techniques de 
recherche d’emploi , explique 
Marie-Ange Piazza. notamment 
au cours de stages regroupant plu- 
sieurs partants. Les échanges 
entre eux sont source de liens très 
forts qui les aident à assumer un 
départ souvent traumatisant. » 

Bien que deux de ses militants 
y consacrent une part de leur 
temps, la CGT ne paraît guère 
mobilisée actuellement sur ce 
sujet. Peut-être parce qu’elle 
recrute de plus en plus ses perma- 
nents dans le secteur public ou 
nationalisé, où chacun est assuré 
de retrouver son emploi. Les 
capacités des anciens permanents 
sont souvent sous-employées dans 
le travail qu'ils finissent par trou- 
ver. 

On s’en préoccupe à la CFDT : 
à sa demande, l’Association pour 
l’emploi des cadres (APEC) a réa- 
lisé une étude - « Le métier de 
permanent des syndicats profes- 
sionnels » - qui montre que ce 
«métier» forme des cadres, voire 
des cadres supérieurs. «Il nous 
faut obtenir une reconnaissance 
publique de cette réalité ; dit 
Marie-Ange Piazza, trouver une 
forme de validation de ces 
acquis...» 

Ma f ia Ch»d>Bett«dar 


d'âge pour se refaire une image 
professionnelle, pour se trouver 
enfin une identité.» Limite 
d’âge? Cest le souri général des 
permanents. 

«ON SI SOâtOSE». Daniel Cro- 
quette, centralien, était cadre 
chez' Total après un début chez 
BSN, lorsqu’il a pris des respon- 
sabilités à la fédération CFDT de 
la chimie en 2976. Pendant six 
ans, il a été secrétaire général de 
l’Union des ingénieurs et cadres 
UCC - CFDT. Dans quelques 
semaines, il prendra la direction 
d*nn centre de formation du 
CESI : «Il ne faut pas être syndi- 
caliste à vie. On se sclérose. La 
moyenne, c'est six à dix ans. Je 
suis resté quinze ans, c’est le 
grand maximum. Fai quarante- 
sept ans. après cinquante ans ; on 
est inclassable.» Pour lui, le 
reclassement, cela se travaille: 
«On ne revient jamais à l’état 
antérieur après un passage dans 
le syndicalisme. On a acquis des 
compétences, des savoir-faire fabu- 
leux, on sait faire plein de 
choses : négocier, communiquer, 
gérer. J'ai l'impression ici d'être 
un patron de PME » Difficile de 
se reclasser? Non, pas à son 
niveau. «On se fait beaucoup de 
, relations en tant que responsable 
syndical. On connaît tous ceux 
qui comptent dans l'entreprise. 
Cela aide. » Comme dans toute 
profession, mieux on est placé 
dans la hiérarchie, moins on a de 
mal à se reclasser. 

Pour les militants CGT, il y a ira 
problème d'image de marque. 
Daniel, quarante ans, ancien pro- 
fesseur de mathématiques dans 
un lycée technique, est devenu 
permanent CGT en 1982. Après 
quatre années dans sa région, en 
Picardie, où il était chargé des 
problèmes d’emploi, il est monté 
au siège de la confédération â 
Montreuil pour s’occuper de for- 
mation professionnelle. « Dix ans. 
ça suffit. Si on ne part pas. on 
reste jusqu’à la retraite. Tout le 
monde se pose la question à un 
moment. Le tout est de retrouver 
un job. Mais si les collègues de la 
CFDT sont assez sollicités par les 
entreprises, nous, à la CGT. on 
est plutôt mal vu. Sur un CV, 
permanent CGT, ça fait fuir. » 
Daniel a trouvé un poste dans 
une mission pour la formation 
professionnelle qui est rattaché 
au cabinet de Jean-Pierre Sois- 
son. «Je connaissais la mission 
pour y avoir siégé en tant que 
partenaire syndical. J’y reviens de 
l'autre côté de la table. » 


Pour Hubert Bouchet, secrétaire 
général de l'Union des cadres et 
ingénieurs Force ouvrière, les 
syndicalistes ne doivent surtout 
pas bénéficier, pour le reclasse- 
ment, de privilèges particuliers. U 
s’élève contre toute oomenkla- 
tura, tout ce qui facilite le 
départ. Ils ont des relations, c’est 
déjà énorme. Pour le rester qu’ils 
se débrouillent, comme tout le 
monde. Lui non plus ne compte 
pas vieillir dans la fonction. «Je 
suis bien où je suis depuis sept 
ans. Je n'ai pas encore l'impres- 
sion d'avoir fait le tour de ma 
fonction. Mais il est hors de ques- 
tion de m’aearocher. Encore deux, 
trois ans , et je passerai à autre 
chose.» 
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la reconversion 


dualiste n est pas un bon passeport pour remploi. 
Trop souvent, on voit Je négatif : au-delà de l'image 
péjorative du mffitaot syndical chez la dirigeants, on 
retient qu’il a perdu du savoÊMàire par rapport à son 
métier d'origine. Ce qui est géoéraJement vraL Mais 
on oublie qu’il a acquis, la plupart du temps, d’autres 
talents : le sens de l'écoute, des relations humaines, 
du travail en équipe, la communication, l’organisa- 
tion, la facilité d'expression, l’art de la nésodatiûo. 
Des atouts très recherchés par là entreprises. 

Mais voilà, la bonne insertion et la reconversion 
des syndicalistes supposent une double révolution 
culturelle. Pour les militants, l’en [reprise a été long- 
temps, et quasi exclusivement, un Heu d'exploitation, 
de confrontation, paré de tous les mam c; Aujourd'hui, 
la nouvelle vision est globalement plus positive. Pour 
les employeurs, les syndicalistes ont été longtemps 
perçus comme des intrus ou de «mauvais» salariés, 
a g i s sa n t contre leur entreprise de l'intérieur, fomen- 


ta nt des divisions, voire se réfugiant dans une carrière 
syndicale faute de pouvoir en espérer une autre. Cette feêïafcSî.i 
vision commence à changer. Mais encore timidement. * 

Il reste encore à faire passer l'idée, tant auprès des 
synd i ca l istes que des employeurs, qu'on peut exercer 
un métier normalement dans une entreprise, en ajou- 
tant le plus de la prise en compte des intérêts collec- 


tifs, ou que l’on peut s'y réinsérer en faisant bénéfi- ’ ygœ -'ai 
cier la collectivité des acquis de son expérience *gfe|7 
syndicale. La conversion sera d'autant plus difficile ^ ~ 
qu’elle pore la question du rapport individuel avec le 
syndicalisme. Aujourd'hui, on y entre moins qu’on y £-'.y-vTj 
effectue un passage, à durée déterminée, car il offre 
moins de certitudes et n'est plus une fin en soi. Le 
syndicalisme n'est pas tout à fait un métier comme ^v^rs> 
un autre, mais il souffre, lui aussi, d'une pénurie de ’ ' 
salariés qualifiés— 

Michel Noh lo cou rt 



Qui les embaucherait ? La mise au ban des contestataire! 


Q 


Pour les cabinets de recrutement ; il y a du positif dans le négatif 
B des perspectives de seconde carrière, malgré les difficultés 


U AND on a été syn- 
dicaliste - et plus 
encore permanent - 
faut-il l'avouer â de 
futurs employeurs? «Jamais!», 
tranche Agnès Chauvin, qui 
dirige le cabinet Temps dense : 
«Ils voient rouge aussitôt». A 
quelques nuances près, son opi- 
nion est partagée par la plupart 
des spécialistes du recrutement. 
Sauf par Catherine Caillard, qui 
vient de créer une affaire à son 
nom après être passée chez Hew- 
lett-Packard et Apple. « C’est un 
métier parallèle, mais un métier 
quand même , s'insurge-t-elle. De 
toute manière, ça se sent au cours 
de l’entretien et il ne faut jamais 
rien cacher. » 

En fait, tous les recruteurs 
disent la même chose. «Il faut 
montrer le côté positif de toute 
expérience », et mettre en avant 
les compétences acquises. Puis- 
qu’il s'agit d’une reconversion, Q 
y a des qualités dont l’entreprise 
peut faire son profit. «Le sens de 
l'équipe . l'habitude de négocier et 
le goût de la communication », 
relève Joëlle Freyre, associée du 
cabinet Manorga. «La capacité 
d'arbitrage et le fait de savoir ce 
qu ‘est une base, d’être capable de 
gérer des différences ou des cou- 
rants. ajoute Gilbert Ciavattï, 
d 'Equipes et entreprises. Ils 
seront utiles pour mener des poli- 
tiques différenciées». « Dès lors 
que l’on distingue ce qui appar- 
tient à la sphère de l’opinion pour 
regarder uniquement les prati- 
ques, ils ont de grandes aptitudes 
au relationnel», complète Agnès 
Chauvin. 

«HOMMES D’ APPAREIL ». Bien 
sûr, ce ne sera pas facile pour eux 
et, paradoxalement, pour les syn- 
dicalistes patronaux, qui « restent 
des hommes d'appareil », dît Gil- 
bert Ciavatti, sauf s’ils étaient 
des techniciens. 

Ceux qui ont gardé leurs com- 
pétences techniques d’origine 
peuvent s’en tirer, mais ils doi- 
vent savoir « qu’ils ont pris du 
retard », souligne Joëlle Freyre. 
Ceux qui se sont éloignés de leur 
filière, ou n'ont «pas su allier 
l'autorité de compétence h leur 
pouvoir syndical», comme le dit 
Daniel Cohen, du cabinet d'out- 
placement MOA, devront chan- 
ger d’activité et, souvent, se for- 
mer beaucoup. « Les CFDT se 
recasent mieux que les autres, et 
de plus en plus», confirme un 
recruteur. 

Ces obstacles levés, des oppor- 
tunités s'ouvrent. Dans la gestion 
et le contrôle, «parce qu’ik fonc- 
tionnent par principes», explique 
Catherine Caillard, dans les 
domaines de la formation, des 
ressources humaines, évidem- 
ment. et dans la communication 
si l’on prend soin d’éviter l’utili- 
sation à des fins de propagande 
ou de manipulation. Charles de 
Boueghem, du cabinet Berndtson 
international, les voit bien dans 
de grandes entreprises qui, par 
leur dimension à l’étranger, 
« acceptent le fait syndical ». 

«Ils serviraient à identifier des 
besoins », inmçne-t-ü, et se 
déclare « prêt à défendre de telles 
candidatures », pourvu que le 
niveau de formation ou le passé 
militant le permettent. Gilbert 
Ciavatti est encore plus catégori- 
que. Au plus haut, un «grand 
syndicaliste» peut travailler 
« auprès d'un grand patron », * en 
dessous », il peut intégrer une 
fonction personneL Sinon, u peut 
s'orienter vers les entreprises du 


secteur de l’économie sociale car 
«le syndicaliste est un opération- 
nel et, en point d’arrivée, il a 
atteint la véritable autorité du 
cadre». Mais tout ceci reste bien 
théorique, les recruteurs n'étant 


pas professionnellement confron- 
tés à ces spécimens rares. 

Daniel Cohen a, en revanche, 
l'expérience de leur reclassement 
puisque, justement, l’interven- 
tion d’un cabinet d'outplacement 





se termine fatalement par l’exa- 
men de la situation des plus syn- 
diqués. Exemples à l'appui, il 
peut témoigner de bons résultats. 

Ils sont, prétend-t-il, «des mana- 
gers », et on les retrouve dans des 
organismes de formation ou, 
encore, après un stage, gestion- 


naires dans des domaines 
sociaux, à la tête parfois d’en- 
sembles importants. «Ce n'est 
’ pas surprenant, dit-il en éclatant 
de rire, le cas des anciens de 1968 
est là pour prouver que les 
meneurs font aussi de bons 

pamw5/ * Alain Lobemb* 
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tors des départs motivés par des raisons politiques, les têtes d'affiche 
sont plus souvent repêchées que les hommes de la base 


ES reconversions non choi- 
sies a épargnent pas les syn- 
dicalistes. A la différence 
des entreprises, ces départs 
involontaires sont rarement moti- 
vés par des raisons économiques ou 
par des mouvements de réorganisa- 
tion interne. En revanche, les 
départs sur fond de désaccords poli- 
tiques sont plus fréquents. Les iêtes 
d'affiche sont souvent repêchées. 
Les permanents plus ordinaires se 
recaseni beaucoup plus difficile- 
ment 

«Je ne souhaitais pas partir ». A 
cinquante-trois ans, Daniel Tor- 
quéo, ancien responsable de la fédé- 
ration textile habillement CFDT, a 
abandonné sa casquette de perma- 
nent.. sous la pression des événe- 
ments. Pendant toute la durée de 
son mandat de secrétaire général de 
la fédération Hacuitex, de 1986 à 
1989, ce fervent du * syndicalisme 
de critique sociale, de contestation ». 
avait pratiqué une opposition 
intempestive â la ligne confédérale. 
Lorsque son mandat touche â son 
terme, ses troupes calent. L’homme 
a fait ses classes de militant au 
début des années 70. technicien 
liann un service qualité chez Bous- 
sac-Sainî Frères, groupe réputé 
pour l'archaïsme de ses pratiques 
sociales. 

Conflits durs, licenciements de 
délégués syndicaux, séquestrations 
de patrons en retour ont modelé 
son apprentissage syndical et lui 
vaudront d'être licencié. Daniel 
Torquéo. qui se réclame toujours 
de la génération des militants syn- 
dicaux de Up et de 1968. ne s’est 
guère accommodé du mot d’ordre 
de resyndicaiisalion lancé par sa 
centrale en 1978. En 1989. ü perd 
sa bataille. Contesté, il n’est pas 
renouvelé. Aujourd’hui, après une 
coune période de chômage, ü inter- 
vient comme conseiller à la mission 
nouvelles qualifications des Hauts- 
de-Seine. Sous contrat à durée 
déterminée. 

SPHÈRE DU SOCIAL Daniel Torquéo 
fait partie de ces militants syndi- 
caux reconvertis forcés pour cause 
de défaite politique. Un virage 
d’autant plus dur à négocier qu’il 
s'impose de manière brutale. Les 
permanents qui claquent la porte 
ne peuvent et parfois ne veulent pas 
compter sur l’aide de leur organisa- 


tion pour sc recaser. « C'est un ami 
qui m’a mis sur la piste de mon 
emploi octueL H m m a dit que la mis- 
sion nouvelles qualifications de Ber- 
trand Schwartz allait embaucher •>, 
raconte Daniel Torquéo. Les reclas- 
sements se font par relations per- 
sonnelles et restent cantonnés à la 
sphère du social (organismes de for- 
mation. etc.). 

Les contestataires de la fédéra- 
tion de la métallurgie CGT, qui. 
regroupés derrière André Sainjon, 
leur très médiatique patron, ont 
àèmissioanè en bloc de leurs fonc- 
tions syndicales en 1988, reconnais- 
sent qu'ils s'en sont bien tirés. Pour 
être tombées pour la «bonne 
cause», parue que favorables â une 
ligne d'ouverture, les têtes d'affiche 
ont eu les faveurs des milieux gou- 
vernementaux et industriels. Ber- 
nard Menuet, longtemps le numéro 
deux des métallurgistes de la cen- 
trale ouvrière, qui suivit de près les 
conflits Manufrance, Citroën Aul- 
nay et Talbot Poissy, comme 


Daniel Bailly, qui représenta pen- 
dant deux ans sa fédération â Mos- 
cou. travaillent désormais à l'IRISE 
(Institut de recherches et d'initia- 
tives sociales européennes), monté 
sitôt son départ par André Sainjon. 

Leur démission collective et son 
retentissement en ont fait des 
vedettes. L'IRISE a tout de suite 
été chargé de missions d'expertises 
par de grandes entreprises. Bernard 
Menuet a même été un temps 
conseiller social auprès d’Edith 
Cresson, alors ministre des affaires 
européennes. 

Les contestataires moins en vue 
ont éprouvé davantage de difficul- 
tés. Le responsable de l'union 
départementale du Var. qui a rendu 
sa carte en septembre 1989. n’a 
toujours pas retrouvé d’emploi et 
vient de quitter La Seyne pour 
s’établir en région parisienne. Son 
homologue de la Loire-Atlantique, 
qui a démissionné il y a deux ans. 
est lui aussi encore au chômage. 

Carofine Monnat 


I 


L a réconciliât!© 

longtemps hostiles aux titulaires d'un mandat, 
les patrons commencent à leur trouver des qualités 


NQU1ÈTES du ride syndical 
et de l’absence d'interlocu- 
teurs crédibles, un plus grand 
nombre d'entreprises accor- 
dent des droits supplémentaires 
aux partenaires sociaux : 1.5 % des 
2 ccords signés l’an dernier l’ont été 
sur ce thème. Mieux, certaines 
d'entre elles n’hésitent plus à valo- 
riser le rôle des militants, et à leur 
assurer un déroulement de carrière 
normal. «Avant, il y avait une cou- 
pure entre ceux qui travaillaient et 
ceux qui militaient Ce n 'est plus le 
cas. La double carrière est possi- 
ble». affirme Martine Aubry, 
directeur général adjoint de Pechi- 
ney. Son entreprise et quelques 
autres comme Axa, le Crédit 
mutuel. Elf Aquitaine, Usinor-Sa- 
cilor, ont même formalisé cette 
reconnaissance. 

Dans l'accord Cap 2000 signé 
fin 90 dans la sidérurgie, les des- 
cendants des maîtres de forges, 
aujourd'hui il est vrai nationalisés. 


Le second souffle des 

Q 



UITTER le métier 
d’en&eignaru ? 
L’idée est cares- 
sée par de nom- 
breux instituteurs et profes- 
seurs qui seraient parfois 
heureux après dix, quinze ou 
vingt ans de « métier » de se 
voir proposer un autre hori- 
zon. Mais les opportunités, 
parfois ta volonté, voire les 
compétences font défaut. 
Rien de tel, en revanche, pour 
ceux qui choisissent la voie 
du syndicalisme. Dominique 
Trigon, secrétaire général 
adjoint du Syndicat national 
des instituteurs et des pro- 
fesseurs d'enseignement 
générai de collège (SNl-PEGC) 
depuis septembre 1990, ou 
Patrice Sanglier, secrétaire 
générai adjoint du SGEN- 
Nancy, font partie de ces 
heureux éàis qui om troqué ia 
classe pour une vie de perma- 
nent syndical. 

Tous deux se défendent 
d'avoir voulu quitter le métier 


et refusent de parler de plan 
de carrière. C’est le hasard, 
l'engrenage, bref les autres 
qui vous amènent à de tels 
postes. « Vous militez, vous 
prenez des responsabilités, et 
on vous sollicite», dit Domini- 
que Trigon. «J’avais pris trop 
de responsabilités syndicales 
pour continuer à exercer mon 
métier comme je le faisais, 
mais j'avais l’idée d’y reve- 
nir », renchérit Patrice San- 
glier. A peine reconnaissent- 
ils avoir eu envie de «faire 
autre chose», de « prendre 
des responsabilités». Mais il 
ne s'agissait pas de quitter 
l'enseignement. Pour mieux 
souligner que l’on va y reve- 
nir. on ne dit pas « permanent 
syndical» mais « déchargé 
syndical». 

RETOUR ALÉATOIRE. Mais ceux 
qui y retournent ne sont pas 
légion. Dominique Trigon 
lui-même avoue qu' « après 
quinze ans d'absence, un tel 
retour serait nécessairement 


difficile et pas forcément réa- 
liste ». Patrice Sanglier étudie 
de préférence les proposi- 
tions provenant aujourd'hui 
de l’animation culturelle en 
entreprise. Des parcours 
« plus avancés » comme celui 
de Maurice Piques, aujour- 
d'hui président de la Coopé- 
rative des adhérents de la 
Mutuelle des Instituteurs de 
France (CAMIF ), montrent 
que ce raisonnement est 
assez répandu. 

Il reconnaît que lorsqu'il est 
parti, à un peu plus de qua- 
rante ans, il n'envisageait pas 
de revenir à renseignement. !J 
n’y reviendra pas. Instituteur, 
puis professeur depuis 1953, 
d'abord secrétaire départe- 
mental du SNI de Haute-Ga- 
ronne, puis secrétaire générai 
adjoint du SNI, chargé des 
questions économiques, il 
franchit définitivement le pas 
lorsque, en 1989, il devient 
président de (a CAMIF. Entre- 
prise d'économie sociale, ia 


CAMIF, qui emploie mille huit 
cents personnes, représente 
bien certaines valeurs du syn- 
dicalisme. Mais, depuis sa 
création, la CAMIF a dû et su 
évolue? : produits plus allé- 
chants que les traditionnelles 
blouses grises proposées à 
l'origine, extension dès 1983 
de la clientèle du monde 
enseignant h tous les groupe- 
ments laïques sans but lucra- 
tif dont les activités s'orien- 
tent vers ('enseignement, la 
recherche et les loisirs, ser- 
vice Minitel pour sa vente par 
correspondance, ouverture 
de grandes surfaces à Tou- 
louse, Niort, Lille. 

« Le syndicalisme m’a pré- 
paré à cela, explique Maurice 
Piques. Pour moi, il s'agit de 
faire la démonstration qu’on 
peut faire vivre une entreprise 
soumise aux mêmes 
contraintes que n'importe 
quelle autre en restant fidèle à 
nos valeurs. » 

Véronique Kcucncssson 


ont même inscrit en caractères 
gras : - L 'exercice d'un mandat 
syndical (...) est un élément valori- 
sant pour le déroulement dune car- 
rière professionnelle •>. Pour Jean- 
Claude Georges-François, directeur 
des ressources humaines dTJsinor- 
Sacifor. la raison est simple : « Un 
salarié qui à un moment de sa car- 
rière décide de militer est un 
homme qui accepte d’écouter les 
autres. S’il le fait intelligemment, il 
en ressort positivement trans- 
formé. » 

COMPÉTENCES. Mais pour cela, 
encore faut-il qu’il rejoigne la vie 
professionnelle. Ce n’est pas un 
hasard si tous les accords prévoient 
la possibilité pour (es militants 
d’accomplir régulièrement un bilan 
personnel et de suivre une forma- 
tion avant de reprendre une rie 
professionnelle régulière. Les direc- 
teurs des ressources humaines sont 
unanimes : ils ne veulent plus de 
permanents syndicaux. « Un bon 
militant doit refuser de décrocher 
de sa fonction et en garder 30 à 
40 %». estime même Jean-Claude 
Georges-François. « Comme le 
militantisme doit être considéré 
comme une étape normale de la 
carrière, voire un plus, je trouve 
dommage que les responsables syn- 
dicaux soient permanents ». ajoute 
Michel Beauchesne, l'homme qui- a 
introduit le chèque syndical chez 
.Axa. 

A leurs yeux, l'idéal serait 
d’avoir comme ni il liants les sala- 
riés les .plus compétents : * Au 
début du siècle, alors qu’il n’étaii 
pas protégé, le syndicaliste était 
souvent le meilleur professionnel, 
celui qui était crédible â la fois aux 
yeux de la direction et de ses cama- 
rades. Aujourd’hui encore, si l’on 
veut susciter de bons syndicats, il 
faut susciter la vocation des meil- 
leurs professionnels», estime Jean- 
Claude Georges-François. 

Mais le déroulement de carrière 
n'est pas suffisant. » li faut égale- 
ment prouver qu’on attache de l’in- 
térêt aux propositions des syndica- 
listes. Avant, nous consultions les 
syndicats sur le plan stratégique de 
("entreprise une fois celui-ci bouclé, 
désormais, ils participent à son éù- 
boration », témoigne Jacques Casa- 
nova, directeur ces affaires sociales 
cTElf Aquitaine. 

Frédéric La^afir© 
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Les attentes européennes des cadres 

Un sondage réalisé pour l'UCC-CFDT révèle les états d'âme des dirigeants 
face à leur entreprise , l'Europe et le syndicalisme 





Q UELS sont les états 
d'âme des cadres 
européens? Pour en 
avoir une idée, 
l’Union confédérale des ingé- 
nieurs, cadres et techniciens 
(UCC-CFDT). à l'occasion de son 
récent congrès, a demandé au 
CSA, un organisme de sondage, 
de les interroger sur trois 
thèmes : leur entreprise, l’Europe 
et le syndicalisme (1). 

Les employeurs peuvent-ils 
trouver des moyens communs 
pour motiver leur encadrement 
français, britannique, allemand, 
italien ou espagnol ? Deux thèmes 
semblent susceptibles de séduire 
tout le monde : la responsabilité 
dans le travail et la formation 
permanente prise en charge par 
l'entreprise. L'intéressement aux 
résultats de l'entreprise n'inté- 
resse que les Britanniques et les 
Français. Quant au «chauvi- 
nisme)» d'entreprise, ce sont les 
Allemands qui l’ont le plus : 85 % 
d'entre eux estiment que leur 
entreprise est en bonne position 
face à la concurrence, contre 
78 % des Britanniques, 75 % des 
Espagnols. 73 % des Italiens et 
seulement 65 % des Français. 

EFFETS POSITIFS. En revanche, 
66 % des cadres français se décla- 
rent favorables au renforcement 
de la Communauté économique 
européenne, devant 63 % des Ita- 
liens et 32 % des Allemands 
(45 % de ces derniers y étant, 
eux, moyennement favorables). 


Les Britanniques sont dans les 
mêmes dispositions d'esprit 
(46 % étant « moyennement favo- 
rables i» au renforcement). Mais 
tout le inonde tombe d’accord 
pour reconnaître à l'Europe des 
effets positifs dans les domaines 
de la culture, des droits de 
l'homme, du rayonnement mon- 
dial, de l'évolution des mentali- 
tés, de l’égalité des sexes, de 
l'éducation et de l'enseignement, 
de la communication et des 
médias. Toutefois, l'emploi, le 


niveau de vie et les lois sociales 
sont les plus fréquemment cités 
parmi les conséquences négatives. 

Interrogés sur l'envie d'aller 
travailler dans un autre pays 
européen, les Français se parta- 
gent à parts presque égales entre 
les quatre réponses : « certaine- 
ment », « probablement v. h proba- 
blement pas», u certainement 
pas». Avec 49 % de réponses hos- 
tiles, les Allemands semblent les 
moins mobiles. Les Espagnols 
sont presque aussi casaniers. Les 


Anglais n’en ont guère envie non 
plus : 41 % optent pour le * pro- 
bablement pas v. 

Parmi les raisons qui pour- 
raient éventuellement donner 
envie d’accepter un poste horc de 
ses propres frontières, 50 % des 
cadres français citent la perspec- 
tive d’« avoir des conditions finan- 
cières intéressantes ». Alors que 
les autres espèrent «une meilleure 
qualité de vie » : 32 % des Alle- 
mands, 87 % des Anglais, 61 % 
des Italiens et 53 % des Espa- 
gnols. 

Interrogés sur l’adhésion syndi- 
cale, les cadres européens restent 
extrêmement circonspects. Les 
options «probablement pas » et 
» certainement pas » recueillent 
les réponses de 74 % des Alle- 
mands, 72 % des Espagnols, 70 % 
des Français, JS % des Anglais et 
37 % des Italiens. Favoriser l’in- 
formation. la formation et les 
échanges et discuter des droits 
sociaux par branche au niveau 
européen sont deux des thèmes 
que les cadres européens estiment 
susceptibles de servir de bases 
d'intervention à un syndicalisme 
européen. 

F. Ch. 


(]; Ce sondage a été réalisé entre le 
8 mars et le 4 avril 1991 auprès d'un 
échantillon total de I 539 cadres supé- 
rieurs du privé et du public résidant en 
France, à l'ouest de l'Allemagne, en 
Grande-Bretagne, en Italie et en Espagne. 


La formation des ingénieurs 
passée au crible 

/ enquête de Syntec Ingénierie en Allemagne, en Italie, aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne 
a aussi pour objet de mettre sur pied une politique de recrutement international 


P OUR tenter de remédier à 
la difficulté bien connue 
de recruter des ingénieurs, 
Syntec Ingénierie, la 
Chambre syndicale des sociétés 
d'études techniques et d'ingénierie, 
vient de réaliser une enquête sur la 
formation des ingénieurs en Alle- 
magne, en Grande-Bretagne, aux 
Etats-Unis et en Italie. Objectif 
avoué de ce travail : permettre aux 
sociétés d'ingénierie de s'y retrou- 
ver dans le maquis des formations 
proposées et, partant, de mettre sur 
pied plus facilement une politique 
de recrutement internationale. 

Première confirmation, les spéci- 
ficités hexagonales ne sont pas 
minces. Ainsi, ta France est le seul 
pays d’Europe (avec le Danemark) 
où l’accès à la profession d’ingé- 
nieur n’est pas lié à la possession 
d'un diplôme. Autre particula- 
risme : les jeunes diplômés sortis 
des écoles d'ingénieurs françaises 
sont les seuls à pouvoir se dire ingé- 
nieurs sans avoir fût leurs preuves 
sur le terrain. Tout n'est pourtant 
pas mauvais au royaume des 


grandes écoles : dans chaque pays 
étudié, des voix s’élèvent pour 
réclamer des formations plus géné- 
ralistes, un domaine dans lequel la 
France est plutôt bien placée. 
Malgré tout, les auteurs de 
l’étude semblent avoir une préfé- 
rence pour le système allemand. 
Celui-ci repose sur deux piliers, 
d'une part les universités techni- 
ques et les établissements d'ensei- 
gnement technique supérieur 
(tecbniscbe Hochscbulen) qui for- 
ment 8 000 ingénieurs par an, et les 
écoles spécialisées (Fach Hochscbu- 
len) qui en forment plus de 20 000 
et sont ouvertes aux jeunes issus de 
l’enseignement professionnel. 
Caractéristique commune des deux 
filières : les liens étroits avec le 
monde professionnel. La durée 
totale des stages varie entre six 
mois et un an. 

FAILLES. Le système présente pour- 
tant quelques failles : les études 
sont longues et donc coûteuses, la 
spécialisation est souvent un frein â 
la mobilité, et la valeur des 
diplômes varie d'un Land à l'autre. 


D n'est pas rare que les Lânder du 
Sud fassent passer un test à un 
diplômé cTAHemagne du Nord. 

Au Royaume-Uni, un jeune n'a 
le droit de se dire charter ed engi- 
neer qu 'après au moins trois ans 
d'études suivies de deux années 
d’expérience professionnelle et d’un 
entretien avec ses pairs. L’essentiel 
n’est pas là : l'image actuelle de l’in- 
génieur est mauvaise en raison de 
la modicité des rémunérations com- 
parées à celles des professionnels de 
la banque, de la gestion ou du com- 
merce. Malgré tout, les employeurs 
persistent à snober la formation 
continue. Sur les vingt mille 
«mature students» qui obtiennent 
un diplôme chaque année, on 
compte moins de trois cents ingé- 
nieurs. 

Aux Etats-Unis, les jeunes ont 
intérêt à être motivés pour entamer 
les quatre années d’études néces- 
saires pour décrocher le litre d’ingé- 
nieur. Les fiais d’inscription univer- 
sitaires représentent l'équivalent 
d’une à trois années de salaire 
d’embauefae. La loi du marché ne 


s'arrête pas là. Alors que la compé- 
tence de l'ingénieur doit Être en 
principe reconnue par un examen 
professionnel passé après quatre 
années d’activité, moins de la moi- 
tié des ingénieurs prennent la peine 
de se soumettre à cette épreuve. 
Aux Etats-Unis aussi, la bataille 
divise les tenants d'une formation 
générale et les partisans de la spé- 
cialisation. Si les seconds l'ont 
incontestablement emporté jus- 
qu’ici, les universitaires cherchent 
actuellement à élargir l'interdiscipli- 
narité. 

En Italie, si les facultés d'ingénie- 
rie sont jugées peu performantes 
car elles ne délivrent qu'un seul 
diplôme et ont très peu de contacts 
avec l'industrie, les auteurs insistent 
sur un phénomène peu connu : 
l’importance considérable prise par 
les ingénieurs qui exercent leur pro- 
fession de façon libérale et qui 
constituent une des causes du légen- 
daire dynamisme des PME transal- 
pines.' 

F. Le. 


STAGES 


Le tour d’Europe 
des stages 


BESANÇON 


de notre correspondant 

D E la Lombardie â 
la Wallonie, de la 
Basse-Saxe aux 
Açores, de la Slo- 
vénie au Kent, une bonne 
cinquantaine de régions tis- 
sent un réseau d'échanges 
destiné aux jeunes Euro- 
péens de dix-huit trente 
ans. demandeurs d'emploi 
ou étudiants. Au terme de 
cinq années de fonctionne- 
ment, ce programme Euro- 
dyssée a permis à 
2 400 jeunes de se plonger 
pendant trois ou six mois 
dans un milieu culturel et 
professionnel différent. 

L'îdée d'Ecfaar Faure, en 
créant ce «Tour d'Europe 
des jeunes ». intégré aujour- 
d'hui à l'Assemblée des 
régions d'Europe, dont il fut 
également l'initiateur, était 
de donner à une population 
non encore engagée dans la 
vie active l'occasion, en 
quelque sorte, de « voir du 
pays». Avec, au bout du 
voyage, une moindre diffi- 
culté - à défaut d’une 
chance supplémentaire - à 
trouver un emploi dans le 
pays d'accueil ou dans le 
pays d’origine. Le bilan 
dressé les 1 8 et 19 avril à 
Besançon, en présence des 
représentants des régions 
participantes, des responsa- 
bles des organismes de for- 
mation et des entreprises 
d’accueil, a été l'occasion de 
vérifier- le bon fonctionne- 
ment du système auprès 
des différents partenaires, 
mais aussi auprès des sta- 
giaires soumis à l’apprentis- 
sage de la mobilité profes- 
sionnelle transfrontalière. 

La Catalogne, qui est, 
avec la Franche-Comté, la 
région ta plus active au sein 
d'Eirrodyssée, avait dépêché 
un autocar complet d'an- 
ciens stagiaires dans (a capi- 
tale franc-comtoise. Un 
voyage sans surprise pour 
Xavier, vingt-trois ans, pro- 
thésiste dentaire. Il a, en 
effet, passé huit mois dans 
un laboratoire de prothèses 
dentaires bisontin, il y a un 
an, et renouvellerait volon- 
tiers l'expérience, en 
accord, d'ailleurs, avec son 
patron catalan. Comme ses 
compagnons de route, 
Xavier est passé dans la 
région d'accueil par un stage 
intensif destiné a parfaire sa 
connaissance de la langue 
du pays. 

DÉ$m 0’ AVENTURE. A la diffé- 
rence de Xavier, Alfred, lui, 
n'avait pas vraiment d'ob- 
jectif professionnel en s’ins- 
crivant sur la liste des 
demandeurs de stage que la 
Généralité (le gouvernement 
régional) de Barcelone 
ouvre, semble-t-il, assez lar- 
t gement au public concerné. 
Pour la bonne présentation 
du dossier, il a cependant 
jugé opportun de colorer 


son désir d'aventure du 
besoin de connaître les 
techniques d'élevage dans 
l'intention affirmée de 
reprendre l'exploitation agri- 
cole familiale, tt C'est vrai, 
avoue-t-il aujourd'hui avec 
un sourire gêné, je veux être 
pompier. Je le suis déjà , 
mais occasionnellement 
pendant l'été . quand il y a 
des feux de forêt. Mais je 
pense en faire mon métier à 
temps complet. D'ailleurs, 
les terres de mon père vont 
être couvertes par une auto- 
route. » 

C'est donc pour connaître 
une autre culture, une autre 
langue et voir d'autres 
visages qu'Affred a passé 
six mois dans une ferme des 
Tenres-de-Chaux, au contact 
de ces «montagnons» que 
i'on dit, à tort, peu ouverts 
aux étrangers. Certes, pour 
ia pratique du français, ia 
volubilité méridionale aurait 
été sans doute plus forma- 
trice que la réserve pay- 
sanne du haut Doubs. Car, 
constate Alfred. «Us ne par- 
iaient pas beaucoup et. le 
soir, on se couchait tôt 
après la journée de travad ». 

)! n'en reste pas moins 
que l'expérience reste très 
positive en ce qui concerne 
l'ouverture des jeunes à une 
Europe des régions qui va 
s'élargissant, avec l’intégra- 
tion au programme Euro- 
dyssée de partenaires sovié- 
tiques, hongrois, tchécoslo- 
vaques, polonais ou yougos- 
laves, sans oublier 
l'ancienne RD A. Et cette 
jeune Basque, de niveau 
bac -f 3, qui se destine à 
une carrière de cadre 
hôtelier, n'hésite pas à jouer 
les «bonnes espagnoles v 
dans les stations de ski du 
Jura ou dans les selfs londo- 
niens. 

La rencontre de Besançon, 
a marqué l’intention des ani- 
mateurs d'Eurodyssée de 
poursuivre une action dont 
le ministère du commerce et 
de l'artisanat français s’est 
largement inspiré pour la 
réalisation du programme 
européen de postapprentis- 
sage financé par Euroform. II 
reste à harmoniser les dis- 
positifs juridique et régle- 
mentaire qui permettraient 
de donner un cadre homo- 
gène aux procédures 
d'échange, tout en offrant 
aux entreprises d'accueil - 
dont le nombre est encore 
trop limité - des aides équi- 
valentes et, aux stagiaires, 
un statut, une couverture 
sociale et une indemnisation 
uniformes. Ils perçoivent, en 
principe, actuellement, entre 
300 et 520 écus par mois 
(soit entre 2 100 et 3 640 
francs par mois). 

Claude Faberf 


Le service JOBSTAGE du 
CDTE est désormais acces- 
sible en tapant directement : 
3615 LEMONDE. 


« Le Monde Initiatives » publie cha- 
que semaine des offres de stages en 
entreprises pour les étudiants. Les 
personnes intéressées doivent contac- 
ter directement le CDTE, associa- 
tion responsable de ce service, lancé 
en collaboration avec la MNEF, en 
téléphonant au 47-35-43-43 ou en 
s'inscrivant sur Minitel 36-15 
LEMONDE. Les frais annuels d'ins- 
cription sont de 149 F (129 F pour 
les adhérents de ia MNEF). 

Les entreprises désireuses de pas- 
ser des offres sont priées de consul- 
ter directement cette association au 
(1) 43-46-16-20. 

Gestion 

Lien : Rennes. Date : Fm mai. 
Durée : 3/4 mois. Ind. : 1 500 F. 
Profil : bac + 1/3, intérêt pour la 
communication et le commerce. 
Mission : stage de management, 
poste de commandement, encadre- 
ment et gestion du personnel. 
11703. 

Comptabilité 

Lieu : Saint-Malo. Date ; juin. 

: 3 mois. Ind. : 

1 500 F/mais. Profil : bac + 2 + 


BTS. DUT, IGR, comptabilité 
générale. Mission : passassioo, écri- 
tures, banques, participation aux 
travaux fin d'exercice. 12666. 

Lieu : Nanterre. Date : 1 5 juin. 
Durée : 3 mois. Ind. : SMIC, préca- 
rité, prorata. Profil : bac + 2 BTS. 
Mission : toutes activités compta- 
bles liées à l'activité d’ établisse- 
ments et chantiers à l'étranger, 
période de bilan. 12665. 

Personnel * 

Lieu ; Sèvres. Date : immédiat 
Durée : 6 mois mini. Ind. : a défi- 
nir. Profil : bac + 3 anglais, infor- 
matique. Mission : chargé de 
recherches, assistance des consul- 
tants, contacts candidats, suivi 
documentaire (fichier informati- 
que). 13633. 

Lieu : Bois-d’Arcy. Date : 
immédiat. Durée ; 3 mois. Ind. : 

5.000 F. Profil : bac + 5, DESS ges- 
tion du personnel ou équivalent. 
Mission : étude d’une réforme du 
système de salaire des ouvriers. 
13627. 

Marketing 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois. Ind. : 1.000 F. Pro- 
fil : bac + 2, TTX, Apple, Excel, 
Mac Draw. Mission : assister le 
directeur de promotion. 14999. 

Lieu : Bourg-la-Reine. Date : 
immédiat. Durée ; 3 mois mini. 
Ind. : à définir. Profil : bac + 3/4, 
allemand obligatoire, TTX. 
Mission : relation presse/mise au 


point catalogue et campagne pub 
directe/étude de 

marché/ communication vidéo argu- 
mentaires. 14996 

Lieu : Courbevoie, déplacement 
province. Date : immédiat. Durée : 
6 mois, embauche possible. Ind. : à 
définir. Profil : bac + 2/3, technico- 
commercial. Mission : promouvoir 
matériaux et technique avancée 
d'isolation, suivi et valorisation 
clientèle, étude de marché, contacts 
internes. 14971. 

Lieu : LevaU ois- Perret. Daie : 
immédiat. Durée : 6 semaines mîni- 
Ind. : à définir. Profil ; bac + 3 
rai ni, marketing, gestion, commer- 
cial. Mission : contacts écoles et 
universités, étude d’images, consti- 
tution de dossiers sur les entre- 
prises. 14002. 

Commerça 

Lieu : Paris et R.P. Date : 
immédiat. Durée : 6 mois mini, 
embauche possible. lud. : 4.000 F 
pendant 3 mois + fixe + prime 
+ commission + indemnisation. 
Profil : bac, expérience demandée, 
homme (dégagé des O.M.) ou 
femme. Mission : prospecter, ven- 
dre, atteindre les objectifs, travail 
d’équipe. 15732. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3/6 mois. Ind. : 5,000 F 
brut selon compétences. Profil : bac 
+ 2, informatique, logiciels Lotus. 
Mission : accueil visiteurs et pré- 
sentation en show-room de produits 


informatiques, participation à orga- 
nisation de cocktails. 1S729. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac, formation assurée. 
Mission : ventes d'espaces publici- 
taires pour un nouvel annuaire 
national. 15714. 

Informat iq ue 
Lien : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 2/3, micro-informati- 
que, Pascal C. Mission : balisage et 
traitement de données textuelles 
pour importation dans SGDEB. 
17941 

Lieu : Issy-les-Moulineaux. 
Date : immédiat Durée : 3/4 mois. 
Ind. : 4.000 F/mois. Profil : bac 
+ 2 mini, logiciels SAS sur micro. 
Mission : contrôle et exploitation 
des données économiques sur SAS 
micro. 17935. 

Lieu : Cergy/Les Mureaux. 
Date : immédiat. Dorée : 6 mois 
mini, embauche possibl e, jn fl. : à 
définir. Profil : bac + 2, BTS, logi- 
ciels Vision 4. Symphony souhaitât, 
MS/DOS. Mission : assurer la 
maintenance du parc micro-infor- 
matique. 17934. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 5 mois y i lad. ; 6.000 F 
à 6.500 F brut selon compétence. 
Profil : bac + 1/2, expérience simi- 
laire indispensable. Mission : saisie 
sur micro. 17939. 

Lieu : Versailles. Date : immé- 


diat. Durée : 6 mois, embauche 
possible. Ind. : très intéressante. 
Profil : Bac + 2 BTS ou DUT fieo- 
tro nique. Mission : technicien de 
maintenance. 17928. 

Communication 

Lien : Compïègne. Date : mai. 
Durée : juillet. Ind. : 1.500 F. Pro- 
fil : bac + 3/4.. Mission : assistance 
au service, communication interne. 
18863. 

Droit 

Qîchy-la-Gareone. Date : juin. 
Durée : 2 mois mini. Ind. : 

5.000 F/mais. Profil : bac + 4 mini. 
Ind. : 5.000 F/mois. Profil : Bac 
+ 4 mini. Mission : assistance au 
service juridique, constituer des 
fichiers à partir du dépouillement 
des dossiers de procédures conten- 
tieuses. 23585. 

Se cré taitoi 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : Indéterminés. Ind. ; à défi - 
nïr. Profil bac + 2/3, anglais, TTX, 
Word, Dbase m, oracle. Mission : 
secrétaire particulier du directeur, 
bureautique. 24850. 

Lieu : Saclay. Date : juin. 
Durée : 6 mois. Ind. : 5.000 F à 

6.000 F. Profil : bac + 2, Word 5. 
Mission : secrétariat/ travaux admi- 
nistratifs. 24813. 

Lien : Paris. Date : immédiat. 
Durée : indéterminée. Ind. ; à défi- 
nir. Profil : bac + 2. Mission : 


accueil, téléphone, travaux adminis- 
tratifs, classement. 24840. 

Lieu : St-Maur-des-Fossés. 
Date : immédiat. Durée : 3 mois. 
Ind. : à définir. Profil : bac anglais. 
Mission : secrétariat. 24831. 

Autres 

Lieu : R.P. Date ; immédiat 
Durée 12 mois. Ind. : 70 % du 
SMIC pendant 3 mois puis 

7.000 F. Profil : bac + 1/2. 
Mission : Stagiaire chef de rayon, 
peut devenir chef de département - 
directeur de magasin. 25903. 

Lieu : Yitry-sur-Seiae. Date : 
juin. Durée : 2 mois 1/2. Ind. : A 
définir. Profil : bac + 4, anglais, 
allemand, expérience des séjours 
linguistiques, de leur fronctionne- 
ment et de l’encadrcasenL Mission : 
concourir à ["ensemble de la mise 

en œuvre d’un test produit (séjours 
linguistiques Angleterre, Alle- 
magne), 25904. 

Lieu ; NeisîeL Date : immédiat. 
Dorée : 2 mois mini, temps com- 
plet ou partieL Ind. : 5.398 F. Pro- 
fil : expérience de la restauration 
souhaitée, bonne présen t ation. Mis- 
sion : 50 hôtesses de table-ratcueS, 
service, hygiène, réapprovisionne- 
ment, respect des normes et stan- 
dards, encaissement 25867. ; - - 
Et te nombreux ante sia*** 
sur le 36 15 LEMONDE. 

Pour rons rtns rigpp m refr , cad*** 
le CDTE an 47-354343: 
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Nous sommes le 2? Groupe d'Assurances en France et le 5- en 
Europe. 

Nous recherchons des cadres débutants de formation 9«"des 

écoles d'ingénieurs ou de commerce, maîtrisant 

parfaitement l'Anglais et possédant de très bonnes notions 

d'Allemand. 

Nous vous offrons dans le cadre de notre développement européen 

un stage de formation générale et technique de 18 mois 



groupe 

VICTOIRE 


à l'issue duquel vous seront offerts des postes à responsabilités au 
sein de nos différentes directions. 
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de le RépshHqse .92001 Hsslerre fade* 



MAITRISE MIAGE 

Diplôme national 

Formation préparant à la fonction 
d' ANALYSTE EN INFORMATIQUE DE GESTION 
en vois ans . 

(deux soirées et une demi-journée par semaine) 
sanctionnée par un diplôme : la maîtrise MIAGE 
Prochaine rentrée : 1- octobre N91 

Écrire à riNSTITUT SUPÉRIEUR d'INFORM ATIQUE 

Bâtiment 334 - Université Paris-Sud - 91405 Orsay Cedex. 


expertise en INFORMATIQUE 
DE GESTION 

diplôme de v université paris-dauphine 

m FORMATION: 9 ■ ADMISSION , iBac ■ * * 
un stage en entreprise : et expérience p 

cursus pluri- sionnelle. 

disciplinaire 

d’informati- 
que et de ges- 
tion condui- 
sant aux fonc- 
tions de chef 
de projet, de 
systèmes d'in- 
formation ou — — — 

concepteur (ouverte aux 
audiants ou aux salaries 
bénéficiant d’un congé 
individuel de formation). 


Piloter. 

LA 

DECISION 


A SÉLECTION : 
le V juin 1991 


INFORMATION : 
Nathalie 

merleau 

Tel. (1) 47 55 42 85 

U.F.R. 

informatique de Gestion. 


UNIVERSITE P\RIS 

DAUPHINE 

Pia « do Mvtcbal de Lxrtre de B*»"V ->"■< CedeX ‘t 



toSISTANTS^COMMl^RES 

Æs ïssbssmwss a I" 

v: «p se£ 2 Z££ 5 £ 3 £ 

■"t-' Srl^fSs^r. é ^““ d ' Conunlssarlal aux Comptes. 

Un contrat de travail est assuré aux 
candidats sélectionnés. 

La duree de ta 

SUSSES- MmA*m temps » compter du 

_ Mercredi 9 Octobre ï 991 

Le nombre de places est limité a 33. 

iiuiuta r t cv détaille ainsi 

Adresser lettre “««“"J ^ Mademoiselle SEV1N 

qu'une P ho ^ “fi ^ commtoaato» au* Compta 


bac* 5- Jeunes diplômés des Grandes Ecoles, ou de ^université 
BAC *4: Cadres en activité ou avec expérience professionnelle 

PtîflfflfflT er l’Ecole des Mines D’Alès 

,nt tes MASTERES SPECIALISES 


^ECHANGE DE DONNEES INFORMATISE 

♦SYSTEMES D’INFORMATION 
ET INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 


* Label de la Conférence des Grandes Ecoles 
pour acquérir une double compétence, en 1 an. 
dont 6 mois de projet professionnel. 

2 sessions : Octobre 1991 et Janvier 1992. 
fecrutement ouvert pour la 1ère session. 
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Centre Interdépartemental de Gestion de la Petite Couronne de la 
Région d'Ile de France recherche pour sa division carrières, 
un fonctionnaire pour être : 



du service 


Sous (‘autorité du Directeur Adjoint de la 
division carrières, en liaison avec les res- 
ponsables des secteurs " concoure admi- 
nistratifs " et " concours techniques et 
divers V vous aure2 la responsabilité de 
l'organisation des concours, aux diffé- 
rentes étapes de la procédure : inscrip- 
tions. choix des sujets, des examinateurs, 
des salles... déroulement des épreuves... 


■kl .* * . V* 



correction... Pour mener à bien cette 
mission, vous animez une équipe de huit 
personnes. 

Titulaire d’une licence en droit vous avez 
obligatoirement une expérience en collec- 
tivité publique, vous êtes organisé, 
méthodique, rigoureux, avez le goût des 
contacts. -. et votre permis de conduire l 


€ 


FAVEREAU 

■ CONSULTANTS ■ 


Merci de nous adresser votre dossier de candidature (CV + lettre 
manuscrite + photo) sous référence Al 05 05 à notre Conseil, 
Madame Claude Favereau. 

FAVEREAU CONSULTANTS, 

52. rue de la Fédération, 75015 PARIS. 





institut pasteur 


(PARIS - Montparnasse) 
recrute 


RESPONSABLE 
DU SERVICE 
BIBLIOTHEQUE 
DOCUMENTATION 
SCIENTIFIQUE 


Responsable de la Bibliothèque Centrale de F Institut Pas: 3 ^' 
vous en définirez tes champs cTactniilé. les materes traitées e-* 
les publics vises. 

Vous assurerez la préparation du budget du service e: sa 
gestion financière 

Vous apporterez votre aide à la définition et a la mise en 
oeuvra de la polifioue documentaire de rinsMut Pasteur 

Dans le cadre du développement très important de o 
bibliothèque a court terme (construction prévue d un nouveau 
bâtiment), vous serez l'intervenant essentiel pour ta rase or 
place du projet. 

m Profil: 

- vous justifiez d'une expenence confirmée isu motrs 2eux ans) 
da direction d'un service. 

• vous possédez une formation de 3ème cycle des 
connaissances approfondies en bibliothéconomie (DSS. INTS 
ou équivalent), et avez un intérêt marque pour tes techniques 
docianemates tes plus évoluées 1 informatiques et aud-onsuéves.. 

• vous avez démontré votre aptitude a l'organisation, à îa 
gestion et aux relations humaines. 

• vous maîtrisez ta langue anglaise, 

■ des connaissances dans les domaines des sciences ce la 
vie et/Ou médicales seront appréciées. 

Merci d’adresser votre candidature (CV. pho to et p réten tions / a 
te Direction des Ressources Humâmes de L'INSTITUT PASTEUR 
28 rue du Docieur Roux - 75724 PARIS CEDEX 15 


'.-i- 


SUR UN GROUPE EN PLEINE EVOLUTION.. 


•" . ■*. l/ ", 


ç. . jf. 




Chargé 

d'Études 

BAC + 4/5 
ÉCONOMÉTOE 


v;v.: cjji/P 

~ » |w ./ ï -< *. Florence BMnrwuu 

* ~ R P* MM I + v ' - ' X 6UF - Service Reovument 
«rr Tv^-: V rr 35 me fAUac* 

.. -v ■ . >.• . — » . ï: . • Fs'r . aotnn iPUAtimc ocoon 

: : ZLL iïïi 


Vous avez une première 
expérience en bureau 
d'études dans le tertiaire. 
Venez rejoindre ia Direction 
Technique des Assurances 
IARD. 

Au sein d'une équipe de 
5 personnes , vous réaliserez 
des études d’échantillonnages 
et de simulations. Vous 
analyserez les résultats et 
vous en proposerez la 
communication. 

Votre capacité d'adaptation 
et vos qualités relationnelles 
sont les garants de votre 
réussite. 


d'adresser lettre manuscrite. 
CV sous rrf. 07FB à 
Florence BAR R AUD 


32300 LEVALLOtS-PERRET LEVALL01S-PERRET 


S'INVESTIR AU SEIN D'UNE BANQUE A TAULE HUMAINE 

Nous venons d'entamer une politique de refonte de nos systèmes d'information et de gestion. 

Noire Directeur de l'Organisation et de Tlnfonnalique souhaite de ce fait, renforcer son 
équipe et recruter un nouveau collaborateur au poste d' : 

ORGANISATEUR CONSEIL HW 

chargé d'optimiser la productivité, l'efficacité et la rentabilité de l'ensemble de nos 
services en participant ii la conception et à la mise en œuvre de nouveaux systèmes 
d'information bancaires. 

De formation supérieure ( BAC + 4/5), vous avez acquis l'expérience (3 à 5 ans environ) 
de la démarche conseil, audit et/ou organisation, de préférence dans le secteur 
l'Oncairc ou financier. 

"Relationnel'' ci convaincant, vous saurez mettre à profit voire forte capacité de 
synthèse pour assurer avec succès ces missions au sein d'une petite équipe. 
Ce poste est base à notre Siège {proche banlieue Est. au pied du RER). 

Pour un premier contact, adressez votre dossier complet 
f lettre manuscrite, CK photo et prétentions) à notre Conseil J 

Marion de SA ND ER VAL - COR' EX - il. avenue Myron PQ) PY 
T. Herrick - ?5C*0$ PARIS, sous la référence OC/M. 77777777; 


Association Française contre les Myopathies recherche pour Paris 


coordinateur national 


Votre mission : 

• Responsable national de nombreux événement* et de manifestations sur le terrain, vous 
veillez à ce que ia politique et les. finalités de l'AFM soient véhiculées et respectées, y compris 
dan* les retombées médiatiques- 

• Vous anime? et formez les coordinateurs régionaux responsables de ces manifestai ions. 

Vous ETES : 

• âgé de 30 à 40 ans. de formation supérieure ( BAC +5), 

•disponible, actif et mobile (déplacements fréquents en Province), 

• humain, diplomate, résistant aux différentes pressions. 

Vous avez, de plus, de l'envergure, le sens de la gestion et vous pouvez justifier d’une 
expérience de l'animation des hommes et de situations difficiles. 

Nous VOUS PROPOSONS : 

• un salaire intéressant ci la possibilité d'évoluer au sein d'une équipe motivée et partageant le 
même objectif 


LEW 


Merci d'odresxer votre dossier de candidature avec lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions à Madeleine GHERTMAN - CABINET LEPA 
94, me Saint-Lazare - 750Û9 PARIS. 


POUR UN TRES GRAND 
EVENEMENT MEDIATIQUE 






Premier constructeur 
mondial de pompes 
centrifuges, notre Groupe 
International est organisé en 
divisions franco-allemandes. 
Pour renforcer sa direction 
des Ressources Humaines, 
la Direction du Groupe 
recherche un 


RESPONSABLE DES 
RESSOURCES HUMAINES 

Notre équipe de professionnels recherche un partenaire 
motivé pour prendre l'intégralité de la fonction Personnel au 
sein d'une des usines du Groupe en France (300 personnes). 
Pour réussir cette mission, vous devrez intégrer la 
perspective internationale de votre environnement et 
participer à la définition de la politique des Ressources 
Humaines avec la DRH Centrale. 

De formation supérieure, type ESC, IEP. DESS, vous avez 
une première expérience significative en milieu industriel, 
que ce poste complet vous permettra de confirmer et d'élargir. 
Le contexte rend indispensable la maîtrise, à terme, de 
l'allemand pour optimiser votre mission et saisir de réelles 
possibilités d’évolution. 

Merci d'adresser lettre +• CM en précisant votre 
rémunération actuelle sous référence GRHC à 
Anne PELLETIER- POMPES GUINARD - KS8 
1 79, boulevard Saint-Denis 
92402 COURBEVOIE cedex. 




Ueurap assistance 


La Communication Globale d'une Entreprise 
déjà très communicante... 

S i notre notoriété est forte, c’est que noos communiquons déjà beaucoup auprès du 
grand public. Avec nos principaux clients et partenaires, nous nous sommes constitué, 
au fU des années, une très bonne image institutionnelle. 

Dans ce contexte, 35 millions de bancs de budget communication, c'est une responsabilité 
que nous ne pouvons confier qu’à un(e) professionnelle) de P Institutionnel, de la Pub 
Produits, de la Presse, des RP... A vous la mission de développer, en mtéraction avec les 
équipes commerciales et marketing, toutes les formes de communication nécessaires à la 
diversification de nos activités, au lancement de nos nouveaux produits. 

A plus de 30 ans, de formation supérieure, votre raient et votre maturité vous ont conduit 
aujourd'hui chez un annonceur, sans doute après avoir pris vos marqués pendant quelques 
années dans une agence de publicité. A vous de convaincre notre conseil 
Jean-Michel Court, associé de Sirca, 140 Bd Haussmann 75008 Paris, en précisant la 
référence 060 1 60 LM ainsi que votre niveau de rémunération. 

Sirca 


-Parte-Lyon-Madrid-UAoBiie ■ 


- Membre de SynTec ■ 



Vos interlocuteurs : les plus grandes 
Entreprises, vos centres d'intérêts : les 
grands projets de notre temps. Nous tra- 
vaillons soit en régie, soit au forfait. Nos 
équipes d’ingénieurs sont particulièrement 
performantes, au savoir-faire reconnu. 

A 30 ans environ, vous recherchez un 


milieu enrichissant, stimulant vous nous 
apportez votre allant, vos compétences 1 
commerciales, vos capacités d'encadre- 
ment vous aimez ce métier dur mais pas- 
sionnant, alors venez partager notre 
enthousiasme. 


€■ 

FAVEREAU 

.CONSULTANTS, 


Merci d’adresser votre dossier de candidature sous 
référance Al 04 18 à notre Conseil, Madame Claude Favereau 
FAVEREAU CONSULTANTS 
52, rue de ta Fédération - 75015 PARIS. 
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Vousvodezpartidperal 
NATIONAL akant Pefficari 


à UN GRAND PROGRAMME 



I Dans te cadre d'un accord passé entre l'Etat, la Caisse des Dépôts êl ^ -'J 

l’Uniûn Nationale des Fédérations d'Orsanisrr^ HLM.celte-a sKt 

vu confier te réalisation d'un projet ayant pour but de faciliter l insertion ■WP’t- ; .J 

des personnes en difficulté et le développement economique des sites J 

en développement social urbain. 

Le Mouvement HLM, avec le concoure de la fondation de France, recherche 
pour ce programme 

40 CHARGES DE MISSION 

“ INSERTION PAR L’ECONOMIQUE 

Rattachés aux directions des organismes HLM et pour une période d'au moins 18 mois, 
les chargés de mission auront pour fonction de : 

. développer les relations des organismes HlM avec le tissu économique local et fadlüer 
l'Implantation d'entreprises dans le patrimoine HLM. l'amhaurhe des deman- 


j adres 

LA CEGOS A L'ECOUTE DU MARCHE DE LA FORMATION 

La CECOS, premier groupe dTïïiriïSîïïiS 

Recrutement renforce sa position de leader sur le ma^e ne 
courts inler-emreprises er actions de lormation en entreprises». 

Notre DIVISION FORMATION a uï^dôubte 

recherche pour son Service Central RELAiiuro llie 
mission : marketing qualitatif et commercial, un : 

CONSEILLER EN FORMATION 

SSSSîïîitîIîllîîïB^^^IjrSIEÏ 

pour préparer des propositions fanes ^ us rèpo ndrez aux 

proton™,,». Vovs 

rédigerez de, rapports de synita*' £ L™', une cullure générale d'errlrepnse 
Vous avez une tonnât ion supérieure Bac * première expérience 

étendue pour comprendre nos domaines d action et une premiers 

le «n, commercial nécessaire pcer 
^|^::”dossier de candide, meurtre 

BSÏÏS 5 ■ «-» 

BOULOGNE Cedex. 
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,cegos 


à partir des travaux générés par l'entretien et la 
adaptées, création de services de proximité— 


* j .\+ : s 

<i t 1 -f: 

• i c'îL * y it 

v-:;g ; i?< r 

If*? '■>' 

4 ♦ ..V.'.Hf S'N J 



Ces postes eàgent une approche économique et ‘^■“ n n “™* i « u de la négociation. 

ig^ssæ i 

d'entreprise J 

Les candidats retenus bénéficieront d’une formation conçue dans 1e cadre Æ 
de ce programme 

Nous vous remerdons d'adresser votre lettre de ca nd |dawm + 9 / + 

J^hreo en*piédsànt votre salaire actuel et vos préférences géographiques a . 

UNFOHUd - Programme d’inïwfldn par rtconomlque M 

14, rue Lord Byron - 75008 PARIS • 


Les Jeunes, l’Emploi, le Formation, c’est votre créneau 
alors vous intéressez la mission locale de notre commune proche 
banlieue parisienne qui recherche son . 

.-s..-.,. j. Y». y-, , .y .... 

'■ 'i M : 
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30-35 ans environ, un niveau Bac sur te terrain inscrire dans Factuelle 

une expérience similaire dar» une a^a 

SI ^^Dé^ppem^social urbain...- ouverture, créativité, 
avec une capacité à travailler sur des 

aa aa - — . .nni 4 f A _E_ 
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■ - CONSULTA 


àernational nécessiteüenncuir i«» ‘ étie rs du 

ütons intégrer des consultants confirmes dans les met, ers 
Otement. ... . _ „ „ 


- ^^^-Tnsultants SearchARecrntement spécialistes des fonctions 

fry T Gestion-Comptabüité-Finance 

*4 - consultants SearchÆecniteinent 

- - - consultants Search/Recrutement implantés régionalement 

- ^S^^peS^t ^S^de structures souples et conviviales. 

. .. à fattentionde OaudeJ-GKEV^us rét AD 911 : 

rue de Mlromesnil 75008 PARlb. 

f * * \ A SEARCH * MANAGEMENT DEVELOPMENT 


favereau 

CONSULTANTS' 


Metci d’adresser votre <Mr f n "^ (lettre + 

c V.) sous référence Al 05 02 à notre Conseil, 

Madame Claude Favereau, 

FAVEREAU CONSULTANTS, 

52, rue de la Fédération, 75015 PARIS. 


Manager depROJets-produtts 
Assurances collectives 


mm 




JOUEZ 

GAGNANT 

AVEC 


PBZ3Æ DfiB/f 


RANCE LOTO poursuit une politique dynamique 
i d'expansion et recherche son 


‘"^RÈMUNERAtîÔNS 

environ 5 ans d'expérience 

"sSïsssîSmSS?— 

SSKS^’SSïsssasn 

des sites, n anime, coordonne et 
. En liaison avec tes DRH «ms p9rme ttant l'adaptation 

SSSni-S. 

S^SSSSSSSSSlSSSSi - 

'ÿi^Son prou : ■ ftt uns oolwalence 

Cas (Boc ^déposant 

oeuvra c 1 ® 5 outfc Wo fmatk T ue5 ' 

Poste basé à Moussy le Vieux en Seme et Marne (proximité 

et photo sous rét. 20 A 2176-1M a 

notre consei : 


Paris - Leader sur le marché des assu- 
rances collectives, le groupe Caisse 
Nationale de Prévoyance souhaite ren- 
forcer sa structure marketing en _ plein 
développement et recherche un chef de 
nroiet chargé du management de projets- 
Xtits In assurances collectives 
Rattaché au responsable du marketing et 
développement, U aura pour mission de 
créer des nouveaux produits, ou d amé- 
liorer des produits existants, dans le 
cadre d'une stratégie globale d expan- 
sion. Véritable coordinateur, il devra être 
à même de maîtriser les differents 



DG l'audit au conseil pédagogiques, de la 
de vos talents qui fera de vous un 


aspects de l’élaboration des produits en 
assurances groupes (actuariat, juridique 
fiscal, gestion, commercial-.)- Diplôme 
de renseignement supérieur (Bac + - . 
économie - statistiques...) et âge dau 
moins 30 ans. le candidat devra disposer 
d'une expérience effective l 5 ans mini- 
mum) en marketing développement ou 
en mise en gestion de produits nouveaux 
au sein d’une banque ou d'une assurance. 
Ecrire à Patrick EVEN en précisant la 
référence A/D2215M - PA Consulüag 
Group - 3, rue des Graviers -92521 
NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.60. 

1T% Consulting 
A/X Group 

Creating Business Advantage 


conception a l'animation, c est la complémentarité 
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FORMATION 


ETAP 7i. nwd-Auteul- 75016 wuas 



T.\P6VERTl 



Au d’une équipe de FCTtmcu \'^ I ^ kî) ç^ences humaines gt du management. 

disciplines «devant de la camvnaiaon, ___ fcotes w ^wersites). à 35 ans vous avez acquis une 

Diplôme de lEnsosnemart Supton* prttatCes, indispensables è cette fonction. 

tote «b OT d B p*^ d “^« nm ^* fc ^ 

Vbne esprit d'analyse Bte 

p^ctepropos®' 111 'dtesnostk' adéepat ^ feurmisc en pratique avec rigueur a mohode. 

vous concevrezensurtc ^acti^"^ 

Excellent pédagogie, votre épanouissement professionnel. 

La diversite « la complÈmentanté de 1 ensemble de ytmBûx Compwble, de l'Audit et du Conseil. Pour ms 

» * 91123 a 

'^5/A^31BdBcnrelWlc75M 














FBO 


œNSULTANTS 


Finance Bourse Organisation 


Vous êtes débutants ou vous avez quelques années d'expérience 
au sein d'un cabinet d'audit, de conseil en orguasation ou dæts te 
département OrgadaHon d'un établissement financier. 


Votre dynamisme et votre esprit d’entrepreneur vous incfinent 
oaturefléxnent à rechercher une structure performante en très 
(brie croissance afin de réafiser vos ambitions. 


FBO Consultants est im cabinet spédafisé dans te conseil anprès 
des établissements de crédit, des sociétés de bourse 
et des Institutions financières. Nous formons une équipe 
de 35 consultants et recherchons pour accompagner notre 
développement : 


CONSULTANTE 

— CONFIRMES — 


Diplômés d’une grande école d'ingénieurs ou de commerce ayant 
2 ans d’expérience dans ta coockfite de passion s (fcrgamsatian infor- 
matique, financière et cxunptabtedara te <k>maine Banque/Bourse. 


— DEBUTANTS — 

Diplômés d’une grande école dlngémeuis ou de commerce. 


Nous vous offrons : 

• un environnement intellectuel de qualité auprès d’associés et de 
consultants praticiens du consefi issus des plus grandes écoles, 
-une participation à des missions au sein d'établissements presti- 
gieux vous permettant d’affirmer rapidement vos capacités 
techniques et managériales. 


Merci d'adresser lettre manuscrite; cv. et prétentions à 
Bernard Nicolas. FBO Consultant*. 

34 boulevard Haussmam, 75009 PARIS. 


FBO Consultants, rahernatfoe en matière de conseil 


Responsable 
de la formation 


Chargé d'étudier les meilleures solutions aux problèmes de forma- 
tion interne ou en externe; il interviendra auprès de la hiérarchie 
pour la conseiller, construire et mettre en place des formations 
adaptées aux stratégies de r entreprise. H aura également la respon- 
sabilité de la gestion administrative de la formation. 

Son profil : de 30 à 35 ans environ. Notre métier : la conception 
diplômé de renseignement supérieur, cfun nouvel art de vivre, 
possédant une expérience dans la Notre foire : des équipes et 
recherche pédagogique. des produits intern a ti o naux 

C'est un homme d’innovation et [j 4 «aies dans le monde), 
d'animation. Notre technologie : la pfastur- 

Merd d'adresser votre candidature, gie, secteur d’avenir, 
sous réf . RF, à Grasffflex. DRH. BP 2. Notre ambition : 1e dévetoppe- 
01 107 Oyonnax Cedex. ment des homes. 


Des rapports simples et directs 


SOCIETE IMMOBILIÈRE 

recherche son 

CHEF DE ^CENTRE 
DE GESTION DECENTRALISEE 

DE MONTPELLIER 

POSTE : Responsabilité des domaines fonctionnels décentraCsés 
(notamment gestion locative entretien). 

CANDIDAT : Bac + 4 (École de gestion de préférence), connais- 
sances en gestion immobilière, syndic, maîtrise d'ouvrage. Expé- 
rience : 5 ans minimum. 

Adresser lettre manuscrite, CV, prétentions, photo et délai 
de disponibilité, au Monde Publicité, sous n° 8299. 

5, rue de Monttessuy - 75007 Paris 


LE SYNDICAT INTERCOMMUNAL 
DE RESTAURATION COLLECTIVE 


Son responsable pour la gestion 
d'une nouvelle cuisine centrale 
de 3 500 repas par jour 

Avec ouverture prévue au printemps 1992 
et poss&ilité d’évolution. 


NIVEAU REQUIS : 

BTS Hôtelier ou diplôme équivalent. 

Il devra posséder de réelles aptitudes à /'encadrement d’une 
équipe de 24 agents et avoir l'expérience confirmée de ges- 
tion d'un établissement similaire, de restauration collective en 
liaison froide. 

MISSIONS: 

— Responsabilité générale de l'équipement. 

- Gestion administrative et budgétaire - marchés. 

- Gestion et coordination des équipes constituées. 

— Relations avec les fo u rnisseurs et les administrations 
clientes. 


RECRUTEMENT : 

A temps plein, début 1992. Mission dès Tété 1991 de suivi et de 
Conseil auprès du S.I.R.C. pour ia mise en place de la nouvelle 
cuisine. 




Entreprise Secteur Tertiaire Paris-Sud 


(RER/5 mn Porte d’Orléans) recherche un 


CHARGE DE COMMUNICATION 

140 KF 


Drôme 

Le Syndicat Intercommunal de raggkr m ér allo a valentin crise a 
pour but de mettre en valeur l'identité de le région et de 
valoriser son hnageJPtmr que ce résultat «oit atteint et pour 
assurer la promotion économique d’un nouveau parc. l'accueil 
des Ifesdreema-. raafloméradoo valcntinolse recherche tm 


fid 

flQUS 50 ffwiWPI 


Dans le cadre de la mise en oeuvre de nos pians de 
communication interne et externe, vous seconderez le 
Responsable Communication et à ce titre contribuerez, en 
vrai professionnel, à : 

• détecter les besoins 

• susciter les actions 

■ mettre en oeuvre les moyens 


Directemménéral 




Vous collaborerez à l'animation du journal interne et des 
relations Presse, à l'organisation d'évènements et aux 
opérations d'édition. 


Agé de plus de 30 ans. vous avez une formation supérieure : votre 
expérience commerciale a été acquise en entreprise a vous avez une 
bonne connaissance des relations avec les coQectiviiés. 

Bon négociateur, persuasif, vous savez convaincre. 

Vous aimez ia région et vous avez envie de vous investir dans une 
mission passionnante. 

D. Barré vous remercie de lui écrire. (Réf. 2253 M) 


jutréf 


■*'.*TlWwriStT#j 








De formation supérieure (I.E.P., CELSA, Sciences 
Humaines), vous justifiez d’une première expérience de 
même nature ou de stages significatifs, et êtes prêt à vous 
impliquer totalement dans la mission que nous voulons 
vous confier. 


¥ 


DOMINIQUE BARRÉ SA 


BP 18-69151 ECULLY Cedex 

LYON - RUSS - MUNICH - LONDCfiS - BAHŒLONB 

I MEMBRE DE 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) sous référence CC à : 
FMAIF - Service Recrutement - 75687 PARIS CEDEX 14. 


Valence - Drôme 

Le Secrétaire Générai de la ville recrute pour diriger le Syndicat 
i n i g ffnnmmniil des servi ces de raggfoœéraïion vafenriuoise ; Bourg. 
les-Valence. GuHberand. Poctes-to-Valesce. Sefm-Peruy. Valence, son 


Le département de la Drôme 


du développeÊÊÈrt économique 


recrute 


UN CHARGE DE MISSION 


pour la Mission Insertion 
rattachée à la Direction Générale 

Ce cacha A contractuel, assurera en équipe avec ie chargé da mission actuel, 
les objectifs relatifs, à la Mission Insertion. 

FORMATION: 

- Baccalauréat + 4 ans ou 5 ou équivalait en expérience 
professionnelle ; 

— Formation économique ou de gestion d'entreprise indispensable 
(ty pe ESC); 

- Expérience con crè te dans les secteur de ia formation (niveau 
conception). 

Le candidat devra avoir une pratique avérée dans ces deux domaines et 
posséder par aüleua des qualités de relation, de méthode, d’organisation et 
de management 

La rémunération annuelle qui tiendra compte du niveau de diplômes et de 
P expérience pourrut être comprise entre 120 et 140 000 F, par an. 


pour développer Se ils$u économique de l’aggioméraiJon. suivre 
l'installation des nouvelles entreprises, la formation des créateurs 
d'e nt repri s es, pépinières d’entreprises- . 

Vous avez 30 à 55 ans. êtes tfiptôtnê de (TEP - ESCP. urtvershalie. avec une 
e xpérience de quelques années de travail avec les services publics : sf vous 
avez l'envie de participer activement au développement d'une 
agÿomérationpaniailièfenieiudynainiqiieetenireprexiBnie. j§ 

D. Barrir vous remercie de lui écrire (JîéE 3233 MJ. g 


DOMINIQUE BARRÉ SA 

BP 18-69151 ECULLY Cedex 

LYON -PARQ-MUfOCU -LONDRES -BARCELONE 


Société d’économie mixte dotée d’un imp ort an t patrimoine de logement locatif, 
implanté dans une ville universitaire du Val de Loire en plein développement 


recherche son.HHipte 

Directeur 


Adresser CV à 


Monsieur le Président du Conseil Général 
Direction du Personnel 
26026 VALENCE CEDEX 
avant le 31 mai 1991 


Profil du poste détaillé sur demande au 75-79-26-18 


D sca dargf de h tfetedoo générale de h aoôétf, de sa gestion fi na nç a it et de h taor&aaon 
d'opérations Aofepntni mina, le ™^* > devo fc* jfc itm, 

xvntr w mnm» 10 «ne fwpfcÎHwJarufel Aimiwt «twflafam. • 

Adressez CV, photo et prétentions : 
ou n°4117 HAVAS domiciliations - BP USB - 37012 TOURS Cedex 


L'ASSISTANCE PUBUQUE - HOPITAUX DE PARIS 

recherche pour ses Etabl i sse m ents Hospitaliers situés è Péris 
et en région parisienne des 

Conseillers en Recrutement 
mi-temps et plein temps 


Association Internationale de 
Protection de l’Environnement 


Votre profil : 

Titulaire d’un DESS de psychologie du travail, vous possédez 
si possible une expérience significative dans le domaine du 
recrutement. 


Nous vous proposo ns la responsable de 


Votre rôle : 

Intégré au sain de la Direction du Personnel d'un établisse- 
ment vous prendrez en charge des missions de recrutement 
de reconversion et de conseil en gestion des ressources 
humaines. 


DIRIGER, PLANIFIER, COORDONNER 
NOS CAMPAGNES 


Menti d'adresser votre dossier de candidature complet 
{lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) au : 

C E A P 

47-83 boulevard de l'Hôpital, 75651 Paris-Cedex 13. 


Le n. 
jaune cadrées. 
quejwua recher- 

l'enselgmïment du 
ma r kaMngetd ^^^ro 


Elaborer une stratégie {factions an fonction des priorités et des 
objectifs de fAsso da tion, optimisa’ fetr réa feai a i, les coordonner, 
assurer las relations pubiques avec les médias et les lobbies, telle 
est, à grands trois, votre mission. 

La trentaine, de formation supérieure, un minimum de 5 ans 
cfexpérierce ont révélé vos teferas cforganisatetr, de p ta rifcste u r et 
d’homme [ou femme) de communication tant orale qu’écrita. 
Anglais rnpèretif 

Oe poste, basé à Pais, nécessite de nombreux déplacements an 
France et à l'étranger. 


Merci d'adresser votre candida- 
ture [lettre, CV, photo) sous réf. 
M/271 /B à notre Conseil 
8. Av. Dslcassè 75008 PARIS. 


.RECRUTEMENT. 


Recherchons Cadre pour tenir une fonction de 


Dansons 

dewmi 


CHEF DE CABINET 


4forfa1me 
ou de stase 


\ sesquaftésreteK>metea. / 

l«*sjdtaireânc recensai 

aous rôLKfetrw ■SfTpréclMrt votre Té/' 
pmàraflon et en . signant in C.V. / 
détaBé et u» photo. 


auprès du Président d'un important organisme 
socio-économique de la Région d'Ue-de-France 


Groupe m 

Equation 

CCW58L D'ENTREPRISE 

est heureux de vous informer de son rapprochement avec 


Envoyer candidature, curriculum vrtæ et photo i : 
M- le Président du S.LR.C. 

Hôtel da Ville - 83957 la Garde 


/#>*&»*** 


qui vous accueillera désormais au 
19, rue du Cdt Faurax - 69006 LYON. 
TéL : 78. 89. 74. 74. - Fax. : 78. 89. 38. 14. 


• Niveau bac + 5. 

• Formation universitaire ou grandes écoles. 

Caractéristiques du poste placé sous l’autorité directs du 
Président : 

• Administration générale' de l'organisme et gestion du 
personnel (20 personnes environ). 

• Préparation et suivi des travaux. 

• Traitement des affaires particulières. 

• Représentation à l'extérieur. . 

Profil recherché : 

• Sens de l'organisation et de la qualité du travail. 

• Aptitude à la recherche et à l'évaluation d'informa- 
tions multiples. 

• Rapkfité dans l'exécution du travail. 

• Large disponibilité personnelle. 

• Sens des relations. -- 

• Très bonne rédaction. ■ 


Adresser lettre manuscrite avec CV et photo au : 
MONDE PUBLICITÉ, sous N» 8297 
5, rue de Monttessuy - 75007 Paris 


,0€K*** 
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En gestion de ressources humaines, 
nous sommes déjà une référence. 


lÆgttkmO* 


fafcw mntsar. 


kton u diques, CAP SESA 

SSLBCnOHlmtTrfmt 

de p uis plus de lûam 
HP mis de w mtM m ,»*» 


un dàvsbpptmumt qus 


àbàtkstabdkms , 


Responsable développement de clientèle 

Hc (orauiu'n supérieure, vous justifies d’une expérience réussie d’au moins 
5 4ns dans une fond ion équivalente Nous vous confierons U mission de 
diversifier noire clientèle « de promouvoir les nouvelles activités du cabinet. 
En nous unissant, notre nom servira votre talent. (Ref. AG-DO 

Consultant senior 

De formation supérieure, vous avez déjà une expérience de 
manager dans une entreprise du secteur tertiaire. Puis, vous avez 
décidé de mcun: votre goût pour les ressources humaines au 
service du recrutement en cabinet ou en entreprise. v 

Nous vous proposons aujourd’hui de venir partager 
noire ambition de devenir rapidement un leader sur 
un marche ou beaucoup reste a Caire.IRéf. A G- CS} 

Merci d’adresser CY. lettre manuscrite, 
prétentions, en précisant la référence du posie 
choisi, a .Alain GHERSON. Directeur de A 

Cap Sesa Sélection . 207 nie de Bercy. A* 

75587 Paris Cedex 1 2. XX> 








Travaillant au sein de l’office municipal de 
la culture, chargé de la coordination des 
animations liées à la vie associative des 
maisons de quartier et des associations 
locales, vous assurez le suivi des conven- 
tions d’objectifs, développant une mission 
de conseil notamment pour les aspects 
financiers (subventions, budgets...). 


De 30 à 35 ans environ, une bonne cul- 
ture générale, vous avez une expérience 
de plusieurs années du milieu associatif 
où vous avez su par vos qualités relation- 
nelles, communiquer, entraîner, conseiller, 
être le “pivot animateur”. Vous devez vous 
intégrer à la vie culturelle dans le cadre de 
la politique dynamique de la ville. 


€ 

FAVEREAU 

CONSULTANTS- 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + C.V.) 
sous référence Al 05 06 à notre Conseil, Madame Claude Favereau, 
FAVEREAU CONSULTANTS. 

52, rue de la Fédération. 75015 PARIS. 


Crédit + Créativité = Crédivité. 

C ertes Ja qualité de votre plume doit vous éviter ce genre de 
barbarisme, mais si ce mot n’existe pas. vous auriez pu l’inventer. Libérer sa 
créativité dans la finance, voilà une excellente façon d’être à la pointe du marketing 
bancaire. A priori, toutes vos idées seront bonnes à tester, mais comme le dit notre 
Directeur Général, il faudra en concrétiser au moins une chaque semestre ! Toutes les 
portes vous seront ouvertes pour que vous puissiez apprendre les ficelles de notre métier, 
écouler et échanger avec nos équipes dont la moyenne d’âge est inférieure à trente ans. 

Filiale d’un grand groupe international, nous sommes un établissement financier très 
performant - 600 personnes, bénéfice net > 100 MF - qui s’est imposé en quelques années 
sur le marché du crédit à la consommation. Les 2.000.000 clients qui nous font confiance 
sont là pour l’attester. 

La trentaine, de formation supérieure, sans doute êtes-vous “banquier, ou “publicitaire"-.. 
peu importe, pourvu que vous soyez de ceux dont les idées boulversent les habitudes et 
lancent les équipes sur de nouveaux projets. Votre réputation faite, vous serez au coeur de 
notre développement Ecrivez à notre conseil Jean-Michel Court associé de Sirca au 
140, Bd Haussmann 75008 Paris, sous référence 300 151 LM, en précisant votre niveau 
de rémunération. 


Sirca 

■PkrS'i^wi-Mfdnd-IJsilKttK > 


adres 


f JLafarge 
L_jCoppee 


Nooi somme* leadei mondial de l'induUfie des fr.oîénau/ de tonsttuc 
lion (35 milliards de CA. 33 000 personne:). OR5AN est notre pôle 
de développement dons le domaine des biCK3Cli«iiès (CA 4 milliards 
de F ) el a créé, en partenariat o-rec le groupe Japonais AJINGMOTO. 
son usine d'Amiens (210 personne:), flous recherchons von 


RESPONSABLE DU PERSONNEL ET DES RELATIONS SOCIALES 
HOMME DE COMMUNICATION EN MILIEU INDUSTRIEL 

Rattaché au Directeur de l'usine, vous aurez la responsabilité de l'ensemble de la {onction, tant sur le plcn de 
la gestion que de la formation et de la communication. Vous mettrez en oeuvre et animerez le: projets sociCus 
avec le souci de management participatif qui caractérise notre groupe. Dons un conteste de sise concurrence 
la capacité à maintenir ou sein du personnel une bonne qualification, une forte reaclîsité et un esprit de pro- 
grès est fondamentale. 

Ce poste conviendrait à un diplômé d 'Etudes Supérieures (IEP, Ecoles de Commerce eu équivalent, avec de 
préférence une option en ressources humaines). Une expérience réussie d'au moins à ans est nécessaire, a 
b tenue d’une responsabilité dons la fonction personnel conférant un solide savoir-foire ce terrain en usine 
La pratique de Ja langue ongJoise est indispensable, 
lû taille du groupe et lo diversité de ses activités ouvrent a 
un candidat de voleur de réelles perspectives d'évolution. 1 1 j 

Ecrire sous réf. 20 B 2128-lM. Discrétion absolue. O 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


il 


DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 

• Un jeune potentiel • Une compétence de 3 ans environ 

• Une réelle aptitude au dialogue 

Pour gêner et développer avec ie DRH d'une Société dynamique er performante comportant plusieurs 
sites industriels et rattachée à un puissant Croupe français de premier plan, nous recherchons 

UN ADJOINT DE VALEUR 

Ce poste, qui constitue un véritable tremplin pour élargir rapidement ses compétences et étendre sa 
contribution à ('ensemble de la fonction, implique une première expérience de 3 ans environ dors jn 
des domaines de la fonction personnel et plus particulièrement les relations sociales Le Titulaire devra 
seconder le DRH sur l'ensemble de ses fonctions en étant associe de façon active et cpèrationne'.ie 

• à lo gestion des ressources humaines [recrutement, formation, mobilité . . ) 

• à la gestion du personnel et administration (rémunération, intéressement participonon paie ) 

• aux relations avec les partenaires sociaux, 

• à la communication interne. 

Cette collaboration étroite avec le DRH permettra à un candidat motivé, rigouieux et Ouvert d acquérir 
une solide compétence lui permettant d'évoluer ou sein d'une 

des nombreuses sociétés du Groupe. — Poste ville Sud-Est. c ., • .*v , , * 

Ecrire sous réf. 20 B 2 120- 1 M. - Discrétion absolue. . 
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Membre de Syntec 


LA CECOS ET LE DEVELOPPEMENT DE SON MARKETING DIRECT 

La CECOS, premier groupe européen indépendant Je Conseil. Formation et 
Recrutement développe >on nurleting diiect pour renforcer »û position de leader. 

Notre Division Formai ion din'iis** l.ngemeni en France ses catalogues et ses programmes 
de stages. 30.000 stagiaires suivent ih.ique année des sessions de perieciionnemeni 
correspondant ,1 450 litre» de Marte. Nous créons le poste de : 

RESPONSABLE FICHIERS 
D’ENTREPRISES 


Rattache au Directeur Marketing Direct, cous serez chargé d\mvli««<i «•/ ilVum hn m»« 
bases de données d'entreprises et les gérerez dans le ump«. V»m> «*nv se» miuIi* pu 
une équipe que vous recruterez et animerez. 

Puis, vous aurez à concevoir et réaliser des éludés ifc* nuiWtotg «gui rtH.il h .min.- .Pmi 
marché très diversifié «l'entreprises inriusiriellt— ‘ei « nninnti uh** 

Vous disposez d'une formation supérieure scientifique «ru ne ( 11111111 ' ni.iiIum* de» 
méthodes statistique» et de la capacité a utiliser de» nuiil- ii?h>ihuii.|ii«-» 

En outre, votre rigueur 11 are s en» de l'urgamsatii*» «1 *nir«* leiviiiiie «• ,).■ I.< 

gestion d'un fichier contrihuenmi à votre nus-ale. 

VENEZ PARTICIPER AUX ACTIONS STRATlCKJUrS OC 1 Ai I O* »«* 

Merci d'adresser votre dossier rie candidature (lelire iitimiM'nie l V et »m1eul»i*n»i ki~ 
réf. : 172/M à Françoise GIRARD • 204. Rond Point du Pmi île Sê\ns- llitisum 
Recnjiemcrv • Tour Vendôme - ‘OStb BOULOGNE Cede» 
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Chef de groupe développement 

CDnunuîioa D'nrnmss - iïon 


MDU«rrtlM A r I lies agences de 
pubUdlé spécialisées en ctrmmunicaHou 
pour les ressources humaines, filiale du 
groupe Publias, noire réussite s'appuie 
sur une idée cia/re du service client : 
analyse pointue, maîtrise des outils et des 
concepts, disponibilité. Pour consolider 
notre développement, nous recherchons un 
Chef dégroupé. 

A 2K/30 ans, de formation supérieure, vous 
possédez une bonne expérience commerciale, 
acquise dans une société de services, de 
préférence liée a la communication. Vous 
souhaitez optimiser à la fo» votre talent sur le 
terrain et votre poùl du conseil. En relation 
directe avec le responsable Je l'agence, vous 
interviendrez à la foh en gestion de comptes 
clients et en développement. 


Vos interlocuteurs seront lo directeurs du 
personnel ci les dirigeants d'entreprise. Vous 
définirez avec eux leurs besoins, concevrez et 
mettrez en reuvre les actions de communication 
nécessaires pour atteindre les objectifs 
fixés. Vous disposerez de nombreux outils et 
serez formé à nus méthodes. 

Vous aimez travailler dans une équipe solide 
et performante, vous investir avec passion ci 
enthousiasme, créer des relations de qualité 
avec vos clients, alors adressez votre 
candidature, sous réf fi’Xt, a Jean-Gôme de 
Germlny. Mêdu-Sysiem. 55 place de la 
République, MXXJ2 f.ynn. 


MEDIA-SYSTEM 

RHÔN&MPES 


Nous sommes une importante société de services g 
(5000 personnes) située en proche banlieue parisienne, une des w 
toutes premières dans notre secteur, nos activités de haute M 
technologie connaissent un fort développement. f 

PRENEZ LA RESPONSABILITE DES AFFAIRES SOCIALES 

DE NOTRE CROUPE 

En liaison directe avec notre DRH, vous participerez à Ja définition et à la mise en oeuvre de 
notre politique sociale. En contact avec nos implantations nationales et en les conseillant, vous 
suivrez l'évolution du droit social, l'application de la convention collective et des 
procédures. Vous assurerez les relations avec les partenaires sociaux, et les partenaires 
extérieurs (Inspection du travail...). 

Vous êtes de formation supérieure juridique ou ressources humaines et votre expérience, 
acquise au sein d'entreprises de haute technologie, vous a donné la capacité de vous situer 
dans une perspective à long terme, en observant une gestion rigoureuse du quotidien au 
contact des réalités opérationnelles. 


SERifo 


CROUPE ELROSEWÎCH 


Merci de nous foire parvenir votre dossier que nous étudierons avec la 
plus gronde confidentialité, sous référence 7465 LM, à SERIFO 
groupe Eurosearch, 47 bis, avenue Bosquet, 75007 Paris. 

■■m. 1 Membre de Syntec — - ■ ■ i.i. » — — ■ 
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Leader dans le développement de la Formation par 
Alternance recrute pour ses instituts de Formation des 
Yvelines (Aubergenville. Saint-Germain-en-Laye, Saint- 
Quentin-en-Yvelines) et du Val d'Oise (Enghien, Cergy- 
Pontoise) 

FORMATEURS 

TEMPS PLEIN ET VACATAIRES 

Vous avez une expérience professionnelle, un 
diplôme d'enseignement Bac + 2 ou Bac + 4. Vous 
souhaitez transmettre vos compétences à des jeunes 
16-25 ans en formation par alternance 
(Ecole/Entreprise) du CAP à Bac + 3 

Fl Français - CMC (Bac + 4) 

Al Anglais (Bac + 4) 

Ml Mathématiques - informatique 
(Bac + 4) 

El Economie - Droit (Bac + 4) 

Cl Comptabilité (DUT - BTS) 

E2 Education physique 
E3 Electrotechnique (BTS - DUT) 

E4 Electronique (Ingénieur) 

DI Dessin technique (BTS - Bac) 

D2 Dessin artistique 

51 Sanitaires thermiques 
(BP - BM - BTS) 

52 Secrétariat (Bac + 4) 

VI Vente (DUT -BTS) 

H1 Hôtellerie (BTS) 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions (en précisant la référence des spécialités) 
CCII - Direction de la Formation par Alternance 
BP 34-78185 Saint-Quentin-en-Yvelines Cedex. 


Le centre de coopération internationale en recherche 
agronomique pour le développement (CIRAD) recherche 

3 ÉDITEURS SCIENTIFIQUES 

pour Paris et Montpellier. Ils devront : 

1) éditer des publications scientifiques : suivi du comité de l&cture, 
préparation des textes pour l'édition, suivi de la fabrication jusqu’à 
l'impression. 

2) rédiger et produire des documents de communication (plaquettes, 
lettres d'information, etc.). 

Ils auront une expérience en édition scientifique, une formation de 
base en biologie et un très bon anglais écrit et parié. 

Adresser lettre manuscrite + CV à M. GIOVAAINETTI 
CIRAD /CIDARC/1ST - BP 5035, 34032 Montpellier Cedex 1. 


POUR L ‘EDUCATION DES JEUNES 
NOTRE REGION A LE PRIX 
D'EXCELLENCE 

importante collectivité territoriale 1100 km au nord de 
Paris), la formation des jeunes est au premier rang de 
nos orientations et nous lui consacrons plus d*un milliard 
de budget 

Afin de réussir ce challenge, notre Directeur de 
l'Education recherche son adjoint 

Associé aux réunions et négociations avec les différents 
partenaires de l'Etat, vous participez â la gestion du 
service, prenez en charge certains dossiers, notamment 
ceux de l'enseignement secondaire. 

Diplômé d'études supérieures, vous avez acquis au cours 
d'une première expérience (4 - 5 ans) une bonne maîtrise 
de la gestion d'un budget, soit dans un organisme de 
formation, soit dans le secteur para-public. 

SI notre projet vous intéresse, si vous souhaitez rejoindre 
un environnement dynamique et évolutif, adressez votre 
candidature, sous la 
référence 5005, à 
notre conseil ELSE. 



T 

J 


33, rue de la Baume 
'!• 75008 PARIS 



adres 



Responsable 
des études générales 

300 KF 

Société d' Economie Mixte 

nu^raa9^:F\echa^bpa1oimBnxduVarisponpJ^no^ciéBctXs 
Mener à Uen notre ^portante évolution. Matra volonté : Renforcer une jeune 
équipe (T encadrement 

Votre mission : En collaboration avec la Direction Générale, vous menez les 
études nécessaires à l'amélioration des résultats de l'entreprise (études 
techniques, services offerts...). Vous proposez Iss développements et les 
adaptations favorisant la rentabætô de la société. Vous participez à la définition 
de la politique générale. Vos responsabilités pourront évoluer en fonction de 
vos résultats et de votre potentiel. 

Votre profil De formation ingénieur (travaux publics, iDI'L), vous souhaitez 
après une première expérience réussie de quelques aînées, vous investir dans 
une fonction diversifiée, avec orofesslormalisme, créativité et volonté. 

Pour ce poste basé dans une ville universitaire du centre de la Fiance, notre 
conseil étudiera en toute confidentialité votre candidattre (lettre manuscrite et 
CV). sous rél. 1020. HAY RECRUTEMENT & CARRIERES. 5 place Charies- 
Bérautfier, 69428 Lyon Cedex 03. 

Hay Recrutement & Carrières 


. HayGroup . 
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“forte de sa position géographique, MARSEILLE 
se situe depuis bientôt 3 millénaires au carrefour 


y stratégique de l'Europe du Nord et du Bassin 

Médtarranéen. 

NPfe< : . i MARSHLLE, en prenant ses nouwefles orientations, a 
su attirer à elle les fleurons de la haute tectrologte. 
(Ma?»':* »*• PKffTSftduire le technopole de Château Gombert à 
} sanptekiépaKuBsemenLnousiechadnnsIe 

esponsable 



Avec le scxaen actif âe ressentie ttes partenaires (Syrcicat Mxia cfEqufeement de 
Marsefe. Vie et Oantre de Commerce et dïüudne Mræfe Ftovmcej vous serez 
rrtataaleu priv^deséraepresspousutate et repentie a feus anertesiart aria/ 
Sraéçit <fmpt3Tia&cn eues/ te pm forcer. 

Vous mènerez a bien ces rrssscns depuis b prospection pusqu'a raboutssemaTî 
deaneçiûoalScns. 

Diplômé de l'enaeignerr.enr sjoereur, vous maîtrisée parfailement l'anglais, et 
vous détenez une expérience significaitve de la fonction commerciale, 
acquise de préférence en iromoeiiie* d'entreprise ou au sein d'une entreprise 
high wch. Une expérience er. matière de transfert de technologie ou de 
création d'erirepr^e sera un atout 

S fa réussite de cette rmssfcn vous passionne, adressez votre carxlasixe sous 
ref 53*3 S A notre Corsed PSYNER3IE • 42 rue Farges - 130DS MARSEILLE 
qui traitera votre passer en toute canMenfcfite. i 


PSYNERGIE 


■Msauf-JWBS 

OOfTPBJjm 


INGENIEUR PROJET 
PATISSERIE 


Notre importante sodsfâ à dimension eu ro p éenn e (900 personnes - Filiale 
d'un grand Groupe) occupe une place de leader en Boulangerie Pâtisserie 
Industriel© Surgelée. 

Pour adqjhr ef iwh rar noire structure innovation, développer nos axes 
de recherches stratégiques et conduire nos projets, le Directeur de la 
Recherche et du Développement crée à ses côtés b fanefion de CHEF DE 
PRQET PATISSERIE au service de F ensemble de nas unités. 

Cette responsabibé d'innovation et de progrès, attachée â note important œnte 
de recherche de l'Est parisien, rédame b maîtrise des données techniques 
(laiterie - crème glacée - corps gros) allée à de bries copadtes rebfiomoles et de 
taavcri en équipe (Production - MciLsSng - Assistance auprès des usines du Groupe). 
Gsfto âuolni dotée «Tun environnement praksmml ré dri sant, s'adresse à 
un ingénieur agro-alimentaire de belle dimension personnelle et (art d'une 
expérience réussie en recherche ou en production. 

Pour préparer notre rencontre, â Paris au en Région, mord cf adresser votre 
candidature (lettre + CV + photo â prétentions) sous 
réi. ING 510 â notre conseil B. LE NESTOUR. 
Discrétion assurée. 
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CROISSANCE 

RESSOURCES HUMAINES 




VILLE DE COLOMBES 


BÛ.QOO HABITANTS 


Dans le cadre d’rni programme municipal AMBITIEUX 
crée le poste de 

SECRETAIRE GENERAL ADJOINT 

RESPONSABLE DU SECTEUR PLANIFICATION 


Fbzmation : Bac + 4 (Droit, Scie n ces Eccmoimqnes, &&«*** 
Politiques et Gestion»), 

Cadre A de la Fbnctian Publique 

Vons av e z i mp é r a ti v e m ent l’expérience des CaQeahntés locales. 
VOTRE MISSION : An sein de la Direction Générale de l'Admi- 
nistxation, vous serez le responsable de la mise en oeuvre de la 
pl anifi c at ion municipale. 

Grâce à vtfre co mp é ten ce, à votre expérience, à vos qualités humaines, 
tous coordonnerez, animerez, développere z et gér ere z de ' 
prévisionnelle les activités mnmripales en matière 
d'orga n is ation , d'odbnnatiqae et de piogranunatioiL 
La responsabilité nécessite, bien entenda : 

grande rigueur de gestion ainsi qu'm talent tfanmaleur et de 
négcxâatecr. 

Mena d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo, prétentions soosiA/Gl à: 
GENEVIEVE GAJRT CONSEIL ■ 36, Bkl de Ctitày 75018 ERRE. 


Société de Dimension Nationale 
Spécialisée dans le secteur du cinéma 

recherche 

DIRECTEUR(S) h/f 

pour ses éta blissements de Province 

♦ Vous avez une formation commerciale ou de gestion (BAC + 2? 
et au moins 3 ans d’expérience. 

♦ Vous serez responsable de la gestion d'une unité écono- 
mique décentralisée dans le domaine des loisirs. 

♦ Homme de terrain, vous aimez le cinéma, vous voulez vivre 
un métier passionnant, et votre sens des responsabilités n'esî plus â 
démontrer. 

♦ Venez rejoindre une équipe dynamique qui vous aidera dans 
la réalisation de vos objectifs. 

Merci d'adresser lettre manuscrite C.V., photo et prétentions 
sous réf.047161 à PREMIER CONTACT 38. rue de Vilîiers 
92532 LEVAL LOIS-PERRET ou tapez 361 5 PCONTACT. 


PEUGEOT S.A. 

recherche pour 

LA DIRECTION PLANS ET PRODUITS 

le responsable dn Service Volumes 

Il sera chargé d'établir les prévisions de vente et de 
production à moyen et à long terme des différents 
modèles du Groupe. 

Cet Ingénieur, diplômé d’une Grande École, bénéfi- 
ciera déjà d’une expérience de 6 à 7 ans dans une 
fonction technique ou commerciale en rapport avec la 
branche automobile. 

Une solide connaissance du produit automobile sera 
particulièrement appréciée. 

Adresser lettre manuscrite et CV à : 

PEUGEOT S JL 
Gestion du personnel 

75, avenue de la Grande-Année, 75116 Paris 




CHARGEE} 







r ourisflv 


Nous sommes une Société de Services sofidement Implantée sur le Centre de la 
France: une de nos principales vocation est la développement des activités 
touristiques au p rès des cotectivHés tontes. 

Poix renforcer Péqulpe existante, nous soihaBons rencontrer un professionnel du 

montage d’opérations, si possible dans le secteur du tourisme et des loisirs. 

De formation scientifique ou économique (Bac + 4Æ) et possédant lue expérience de 
8 à 10 ans. vous Otes à même de proposer et d'assurer la mise en oeuvra 
d’investissements touristiques sur les plans juridique, technique et financier avec S 
l’appui de nos services spédaisAs. § 

Nous vous confierons la conception et ta conduite d’études de faisabilité 1 
d’investissements physiques, ainsi que le montage etlesuM d'opérations. f 
Votre grande capacité de négociation, votre rigueur et votre goût de fautonontie ? 
seront tes bases de votre réussite dans cette fonction évolutive. Poste basé à É 
CLERMONT FERRAND. 




Merd d'adresser votre candidature avec CV, lettre 
manuscrite, photo et prêt, à Monsieur REGNIER - 
SOMAML- BP 28 -S30PÎ GUsRMCNT FERRAND CED&C 


VILLE DE V1GNEUX-SUR-SEINE 

(Essonne) 

recherche 

CHEF DE SERVICE URBANISME /HABITAT 

Missions : 

• En Raison avec les élus et la direction générale, contribuer â poursui- 
vre l'amé na gement et le développement de la ville. 

• Maîtrise des procédures préviaionnenes. opérationnelles at réplemen- 
tairas de l’urbanisme local : pro gra m m ation d'équipement, suivi du 
P.O.S.. instruction et délivrance des demandes relatives au droit das 


• Su™ * le cellule t habitat /logement » ; relations avec les parte- 
naires de la politique de la vüle (Etat, région, befi leurs, locataires), 
attributions de logements. 

• Suivi des ressources humaines (2 cadres. 4 agente), financières et 
des moyens techniques, information des procédures d'urbanisme at 
du secteur logement à opérer; 

Profil: 

• Diplôme 3* cycle en urbanisme souhaité. 

• Professionnel confirmé de Turbenisme des collectivités locales. 

• Attaché, ingénieur (principal et en chef possible) ou contractuel. 
Avantages partieufiars : 

• Prime rte fin d'année. 

• Logement poeeMe. 

Poste à pourvoir dans les meilleurs délais. 

Renseignements : M. le Secrétaire général. Tél. : 69-40-44-00 
Envoyer candidature et CVà : 

M. le Maire - Hôtel de ViUe - 91 270 VIGNEUX-SUft-SBNË 


CONFESSE 
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Pour ecouter 

ET PROPOSER 
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Pour conseiller 

ET ORIENTER 
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Pour accompagner et agir 
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Il y a l'anpe 

L ANPE travaille avec tous, au plus près du terrain. Elle est une force d'écoute et de proposition pour les demandeurs d'emploi et les entreprises. 
Elle sait les accompagner et agir, avec des interventions diversifiées. Pour les servir mieux encore, l’Agence Nationale Pour l’Emploi 
renforce ses moyens, dans le cadre d’un contrat de progrès avec l’EtaL 

Administrateurs ■ Conseillers principaux ■ Conseillers 


Pour innover, elle se réorganise. Pour être encore pins active, 
elle recrute aujourd’hui 40 administrateurs au niveau national 
et 170 conseillers et conseillers principaux au niveau régional. 
Vous êtes titulaires d’un DEUG, d’un BTS, d'un DUT on équi- 
valent, d’une licence on d’une maîtrise, avec ou sans expérience 
professionnelle, âgés de plus de 18 ans et ressortissants de la CEE. 
Nous vous offrons l’opportunité d’agir au cœur de l’emploi, pour 
des missions de conseil, d’orientation, des missions où l’écoute 
attentive, le diagnostic et l’action permettent de trouver des 


solutions dynamiques. 

Pour nous rejoindre, retirez votre dossier d’ins cription à P ANP E 
la plus proche ou bien renseignez-vous au fif~Vert05 25 05 25 . 
du lundi au vendredi (9h-l3h J 14h-19h) et le samedi (10h-13h). 
Vous avez jusqu'au 24 mai pour renvoyer votre dossier de candi- 
dature, le cachet de la poste faisant foi. 
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Producteur mondial de composants électroniques, dans un contexte 
Æ 8a gpnnra l£ de forte croissance technologique, recherche, pour son site européen 
WrWWVW basé à TOURS (700 personnes - 500 MF de CA.), un ingénieur 

RESPONSABLE DE LA MAINTENANCE 


A 32 ans. ingénieur généraliste ENSI (option électromécanique, électronique, automatisme....) vos 5 ans 
d'expérience, dans un environnement industriel, de la définition cl de la mise en œuvre d'une maintenance 
efficace ont confirmé votre intérêt pour l'encadrement et les résultats. 

Sous l'autorité du Directeur de production, votre mission sera de définir et de réaliser une politique 
de maintenance à la hauteur de nos enjeux industriels (Total Production Maintenance). 

Avec votre équipe de 40 professionnels (techniciens supérieurs de bon niveau), vous réaliserez 

• une maintenance préventive et prééiclive capable d’optimiser nos outils de production 
automatisés (AMDEC), 

• une gestion technique, logistique Mes arrêts), financière (coûts de maintenance) des interventions 
et des stocks (rotation, "make or buy"). 

Cette mission suppose un candidat de fort potentiel (management, compétences techniques) capable de 
négocier efficacement avec les acteurs principaux de notre 

organisation. CABINET B0TH 

Envoyez votre dossier de candidature complet (C.V.. photo. fcgè top*»**» au**» 
salaire actuel > sous la réf. LM 1 1 83 à Claude BERNARD au 3 bi«. r U » des EwJw tmoo chatou 


UNtGRAINS est une société financière cfintervention et de développement dans le 
secteur agro-alimentaire. Depuis sa création. UN1GRA1NS a ainsi développé des 
partenariats avec de nombreuses entreprises dont la plupart sont aujourd'hui leaders 
dans leur domaine d’activité. 

UNKjRAlNS Dans le cadre de notre expansion, nous recrutons un(e) Chargé(e) cf Affaires qui 
55555 5 SE SS sera notre interlocuteur auprès d'entreprises du secteur "Collecte de Céréales". K 
étudiera leurs dossiers sur les plans économique et financier, proposera et mettra en place les 
interventions financières puis, assurera le suivi de l’entreprise pendant la durée de notre partenariat 
Pour ce poste, nous recherchons un ingénieur de formation agro/agn ou équivalent, de préférence 
complétée par un troisième cycle (1AE par exempte). Il dispose d’une première expérience significative 
soit en entreprise, soit dans un organisme financier ou professionnel. Sa fonction (Contrôle de gestion, 
études...) lui a donné une ouverture d’esprit et une appréhension globale des problèmes de gestion 
d’entreprises. La connaissance du secteur agro-alimentaire constitue un atout supplémentaire mais 
n'est pas impérative. L’activité, basée à Paris, comporte de fréquente déplacements de courte durée. 

Si ce métier à fortes responsabilités vous Intéresse, merci d'adresser lettre de candidature, CV 
complet photo et rémunération actuelle sous la référence M 76/2480 B à : 

EGOR SA 

8, rue de Barri - 75008 PARIS KfltJ lT 

Tél. : (H4Z2S.71.07 11 u 

PWtSAOtâlVBCWEKCEBOfOEAUXULLE LYON NANTES STRASaOllflG TOULOUSE ®| 

SEiaOUE QWUAflX DEUTSCHAW! ESP AH* ITA1W ftDERLW® POflTUDAl SWEDBJ IWTETi tCWïXW 


Jeune ingénieur première expérience 

CHARGE(E) D'AFFAIRES MF 
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Responsable 

gestion 

DES RESSOURCES 
HUMAINES 


if if professionnel de fa fonction peisonnd, 
vous gérez un effectif de 3ÜO personnes. 
Rattaché au Directeur Administratif et 
Financier, vous animez et développez notre 
poftique des rcsources humaines MMAssiste 
d'un collaborateur. vous êtes responsable de 
l'administration du personnel : contrats de 
travail, paies, affaires sociales... MM Vous 
assurez egalement les relations avec tes 
pan^naires sociaux ««Ouvert au dialogue, 
pragrœdquc et uts tetuionnd "fenrain". vous 
savez régler les problèmes au quotidien ex 
trouver des solutions adaptées aux réalités de 
l'entreprise. 


MM De formation supérieure droit ou 
gestion du personnel, votre maturité liée à 
votre expérience approfondie de la fonction 
acquise depuis 5 à 10 ans dans le secteur des 
travaux publics constitue un réel atout pour 
réussir dans cette mission, 
if M Merci d’adresser votre candidature 
à LAFARGE NOUVEAUX MATERIAUX. 
Christine Medatsian, 

62 hts rue de bagoeux, . 

92542 Montrouge LAlARGt 

rencc. 1305/M, NOUVEAUX 


MATERIAUX 


Paris, New-York, Moscou , Tokyo , ... 

CHEF DU SERVICE MARKETING 


CFRVirFÇ Partenaire privilégié du monde dos télécommunications, nous 

ivjwrrcnc réalisons plus d’un milliard de francs de chiffre d’affaires auprès de 

Av ANC fcbUb grandes entreprises et sur tous les continents. 

tÎvtpvxa rrorv A i FC Pour an ' mer Service Marketing composé d’une douzaine de 

uv i cttraA z iui alm collaborateurs, nous recherchons un professionnel du marketing 

chargé de positionner notre offre à (International, d'en fixer les objectifs commerciaux, de développer 
nos marchés et nos produits : services par satellite, liaisons spécialisées, visioconférence, 
vidéotransmissions, réseaux privés. 

De formation HEC, Sup de Co ou grande école d'ingénieur, âgé de 35 à 40 ans, vous disposez d'une 
expérience du marketing opérationnel dans le domaine des télécommunications, de l'informatique ou 
de l'électronique et souhaitez rester en contact avec un marché de dimension mondiale. 

Ce poste basé dans le centre de Paris implique des déplacements à l'étranger ainsi qu'une réelle 
maîtrise de ranglais. 

Dynamisme, esprit d’équipe, sens de la diplomatie, ouverture sur rintemational, autant de qualités 
pour réussir. 

Merci cf adresser lettre de cantfidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la référence 
M 75/2229 Là: 


EGOR TECHNOLOGIES 

17, avenue Matignon - 75008 PARIS 


EGOR 


PARS AK-BlfflÛVBfCEBCXtlEAUXUUS LYON NANTIS SîflASSOUmrOt&CCSS ■ 
BflSOlÆDAffilAWDEUTSCHl.AWESPAM^ITAUANEDEflLWiDPOfiTl'GALSlVSQ^LîlfTEDjtWGDW 
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V delà * - 

onctionl commerciale 


SONY FRANCE 


JEUNE INGENIEUR 
CHEF DE PRODUIT 


Sony France i J 500 personnes. ? Mds de CA) produit 
et commercialise de* équipements de haute techno- 
logie a usage ÿrand public et professionnel ► 
De formation mgenie-jf en électronique ou équivalent, 
cebutant ou avec une première eupenence. vous avec 
une première approche marketing ou des 
connaissances en .ideo professionnelle ► Très 
mc-b^e par la haute technologie, vous ave; un goût 
prononce oour le travail en équipé et le sens de 
i organisation >■ Au sem « requipe marketing de la 
Division des produits protess^annefs. vous aurez la 
responsabilité de lignes de produits entrant dans la 
conception de systèmes video (mélangeurs video, 
effets spéciaux numenques éditeurs de montage...) 
destines aux entreposes, sociétés de production et 


chaînes de TV ► Vous définirez ia stratégie produit a 
adopter, fixerez les prix, déterminerez les actions 
marketing à mener (études de marché et opérations 
de communication) et suivrez vos résiitats en termes 
de CA. marges et stocks ► En quaktè de spécialiste, 
vous interviendrez auprès de nos clients en relation 
avec f équipé commerciale ► Dans une perspective 
de développement de nouveaux produits, vous serez 
egalement ('interface produit avec le Japon et 
l'Angleterre ► Si vous souhaitez intégrer une 
entreprise novatrice et performante, nous vous 
remercions d'adresser votre candidature (CV, lettre 
et prétentions), sous la référence 1405/CP, à 
Fabienne Margotteau. Sony France. 15 rue Floréal, 
7501 7 Paris ► 


® f>* 
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Groupe international d'origine «««J**?®' 
don sfo domaine de* Riol^hnologie^r»»» 
fouissons d*une forte n o to n ete dan* le seetew Oe 
- îaReSmche. Aujourd'hui, nous con ? ne, T i ^^ .- 

Pharmacia une neuve*. technique innovante grâce a la technotog* 

des Biocapteurs. 


»der 

ou* 

«■de 

disons 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
PRENEZ VOTRE ENVOL EUROPEEN... 

Rattaché directement à notre Division Européenne en AJbmogne, vous prenez de façon très 

acfivSé •fllOSHéSOR' sur votre zxme. Sur la (rance, HtaSe «Ha Suisse francophone. vou» eteje 

nouvelle gamme el le partenaro privilégié de nas dients de b Recherche Médicale et Agrochmeniaire. mduitoefe e* pub^ue. 

Voire forma lion de haut niveau en MOOflMIE (Ingénieur. DEA. Doctorat), une première expérience oe la «enta foo 
moins 2 ans, vous permettent de mener avec succès b négociation. Créatif, orgemsé, véritable ïorce ce propos- c r -v 
sein de noire équipe européenne, vous participez odrvement à l'évolution de noire slrcnègie. 

Bien sur. vous pariez couramment l'anglais et peut-être l'Italien... 

Une rémunération motivante ainsi que de réelles possibilités d'évolution sauront vous convaincre de nous rejoindre 
Poste basé en région parisienne. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant b référence M/200/2 à notre cor*sei: 

Marie-Jeanne CAPDEPUY - INFORAMA Carrières 

50. rue Marcel Dassault -92100 BOULOGNE 



INFORAMA 

caûumeô- 

éa étn/tHtjtÇte Àct 





GROUPE EUROPÉEN DE COURTAGE D'ASSURANCES 

recherche pour Paris 


CHARGE DE CLIENTELE 


Pour prendre la responsabilité de la gestion commerciale 
et du développement d’une clientèle d’entreprises internationales. 

• Diplômé de l’enseignement supériew. 

• Expérience réussie dans fe domaine des assurances de 
l’entreprise. 

• Aptitude aux relations humaines et à la négociation. 

• Anglais. 

Rémunération motivante et larges possibilités d'évolution de carrière 
au sein d’un des principaux groupes de courtage en Europe. 

Adresser lettre manuscrite, CV détattié, photo et prétentions 
sous n° 8296. Le Monde Publicité. 

5. rue de Monttessuy. 75007 Paris. 



Chef de projet- 



Au sein de la Direction de l’Organisation et de 
l’Informatique, vous serez responsable des projets 
Informatiques pour des applications de gestion. 


Dans un environnement Gros systèmes IBM, vous 
participerez à la conception des nouveaux systèmes 
d'information et à l'évolution des systèmes existants : vous 
en développerez la partie informatique sur des 
équipements modernes. 


Débutant ou première expérience, vous êtes diplômé d'une 
Ecole d’ingénieurs ou d'une Ecole Supérieure de Commerce 
option informatique ou Universitaire. Des connaissances en 
DB2, PLI. IMS seront appréciées. 


d'adresser votre dossier de candidature (lettre, 
CV et prétentions), sous référence JLM 30 à la 
rff ^'Encadrement - Groupe SNECMA 
7Z-ZZ m £ Gwwol Martial Vaiin 
75724 PARIS Cedex 15, 

Groupe 

SNECMA 



COMPÉTENCES PSOmSfONNBJLtS 
QUALITÉS PmONNtUES 


REJOIGNEZ 


■/te 


SS ISMO 


Société nouvelle pour le développement exclusif du Conseil et de 
l'Assistance Technique et Méthodologique à la Maîtrise d'ouvrage 
des Projets Informatiques. 


. CHEFS DE PROJETS 
• CONCEPTEURS 


■ Conseil, élude préalable, spécification des besoins, ardiitedure, appel 
d'oflres, conduite de projet, organisation. .. 

Telles sont les COMPETENCES qui cara ctérisent un collaborateur 

d'ASSISMO. 


- Amitié, honnêteté, respect, courage, fidélité, ambition... 

Telles sont les QUAUTE5 qui s'appliquent à un cdlaborcteur d' 
ASSISMO. 


Vous vous reconnaissez ? Rejoignez l'équipe de départ ! 
Rencontrons-nous : envoyez CV. ou téléphonez pour Rendez-Vous 
à Gérard PAÏEN, 45 08 02 64 - ASSISMO - 8, rue Saint-Marc 


75002 PARIS. 


Dans le cas d 9 une annonce domi- 
ciliée an « Monde Publicité », il est 
impératif de faire figurer la réfé- 
rence sur votre enveloppe, afin de 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 


TRANSMISSIONS HIGH-TECH 


Recherche 


1 CHEF DE PROJET 

(RÉF. 8663) 

- Maîtrise d'oeuvre d'une affaire à budget important dans 
les systèmes de contrôle et de communication. 

- Assurer la spécification et le suivi de l'exécution par les 
co-traitants. 

- Ingénieur TELECOM avec une dizaine d'années 
d'expérience. 

- Bonne . connaissance de l'informatique de 
communication. 

- Management d une équipe d’une vingtaine de 
personnes. 


1 ADJOINT CHEF DE PROJET 

(RÉF. 8664) 


- Télécommunication réseau hétérogène. 

- Etude, spécifications, mise au point du 
charges fonctionnel et validation du projet. 

" jJ ec V? n ' c ‘ en ou informaticien de 
d’expérience sur les réseaux locaux. 


cahier des 
5 a 7 ans 


Si ces opportunités vous motivent, veuillez nous 
votre dossier de candidature (lettre manuscrite 
photo) sous référence choisie. 





6, rue Monsigny 

75002 PARIS 
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iÉOWCO-COMNiERçu, 
PRi INVOL EUROPEEN 


JEUNE INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

Donnez à la fonction système la dimension de l'organisation et du conseil 

Groupe de dimension internationale, Lafiuge potlti g^ »“ 3Utre5 


& «rr: 


Groupe œ aimension 

Coppôe, leader mondial des matériaux de 
construction. développe un CA de 33 milliards de 
francs, avec 33 000 personnes et 500 unîtes 
rèpaties en France et data une trentaine de pays. 

.. suetAmAS et 


"“SSe” - — 

flitatojfcJffOJ^-on ingénieur grande 
universitaire, vous mmS " ! Ü ’ÏÏfSS 




réparties en France et dans une trentaine de pays. “JJ®'** ' de préférence au sein d'une 

Au sein de la Direction des systèmes et outre cette prendre 

organisation informatique de la division OMENTS ^^ique, nous recherchons surtout 

LAFARGE (4.7 milliards de CA, 2 100 pereom) M “mp«e™*^ è aborder finformaüque en terme de 
dansunenvironnemem^WreM^ 'ZEïSZlïï* * avoir une appmche de 


dans un environnement DIGITAL d'information et à avoir une approche de 

VAX répartis sur toute la Rance, reflés «M» S^ÏÏlrettfo^^teur. 

Trartspac et Trensflx). «us êtes le respons^ *$£^ûer*&ns est nécessaue. Poste 




ü^Lîéi a ji>a>9*rrvf*r‘-. ? "*” 


I iHrî. 


|ItM Cape*, en — 

• assure la fiabilité et l'optimisation des systèmes 
logiciels installés. 

• assiste et forme les équipes d'étude. d ' ex P J ^ 
tion et de bureautique dans l'utilisation des 

ressources. 

• propose et conduit les évolutions V 
nécessaires en accord avec la W 


fTJLofarge 

L^Coppee 


“"* 5 , pratique de l'anglais est nécessare. Poste 
‘^^Xesser votre candidature. 
— -■ 19 

m Discrétion absolue. 


leader mondial des matériaux de coaslraction 


^ -if,,/— rharticç rff rreftirr uur 

Responsable d ’équipe développement 

1 progiciel finanders 

5 e==«*£ 2 S®S 

sfspïï M* 

Bruno RAMJEAVX étudiera avec soin etjc }° g j 0 j ^ vous lui 
/« Auffc» < ienr * S*™ BRa 05M0 au cabinet M.D-A- ' 

a /- Sï5-.^' 7OTS *"*■ 

ComeUen^rccsbumo^ 
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RESPONSABLE de p^ÉJ 
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L'ESTTERNATIONAL 

EST 

NOTRE METIER- 

Doublement implantée en 
France â Fontainebleau et aux 
■Etats-Unis dans l'Etat 
Washington. MORPHO SYSTEMES 
C 300 personnes), leader mondrnl sur 
^ applications de rni.ten.ent 
d'image eommemalise ses sj-sten.es 

dans le monde entier. 

Dans le cadre de notre déve- 
loppement nous recherchons des . 
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François Thieùiy 
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Avec trois «mode® 1 
branches d’activité - I 
Entreprise aectrtqoc.1 
Construction. ! 

Génie industriel - 
et 36 000 personnes, 
Sple BatlgnoBes vous 

oHrel'envergom 

etlasoBdftéd'nn 

grand groupe. 


ïk -, 'H 

tr 


votre fonction ^^“^rLaémes d'information du Groupe sur 

S*aSBSiasa" 

SSs-sss:^* 2 - 

' igssgsî sgg 

95«65 Cergy-Pontoise Cedex 

UN ESPRIT D'ENTREPRISES cr0 UPE SCHNEIDER 


- Î 'A 

ÜSFî'.T 

'î-ï 


entrez 

résolument 

DANSLCTtON 


1 AD>- 


t^-- - 


aagfg? 

» études/conseus 

» cpsanioN/ 

réalisation 

, JjsgTANCE TECHNIQUE 


Nous vous proposons 

• «**^£1* 


dation m w» 

une formation méthodologiqoe 
reconnue, 

1 une équipe qui 
jg^vousaccoaffir- 
) une rémunération motivante. 




• awrimunèmlioam*™»- V Y B2i. Atrn. 

Merd d ' adres S , E p^NN < T r ruî e de a la Couture - ^ 3 ?^ 

1 nTnîr^^Tf personn es - 16 °_ 

Se^CroiipeJ^ 


ë“/4 
S I 

“o *•[ 


0%-'' 
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INGENIEURS D’ETUDES 

Débutants à 2 ans d’expcnence 

tests logiciels 

afin d'en préparer les plans ^ ■ mettre en place 
. vous réfléchirez aux ouüU procedures... a ] 

ÎÏÏS!ÏSïïSi l --c - ^ t 

TRATTEMENT DTMAGE 

réfî42 . département Recherche . vous 

:r." 8 "'^de complète de poèmes de 

-SST5& eoncepdon dune sorudon 
;2^S5S-W. dune Implcmenmiion mfomu.iqm 
de cette solution. 

sns=?:ï=~~H 

SïïS e.X ^no'ordque de 

m-- 1»«. b nrlerenee 

Merci d'sdresser votre MONTAUJTT - 

œ *sürrj:în--.--^ 

FONTAINEBLEAU- 


P.'urplusd-inlon.m.Kms 

| CV tapez 5 6 1 .K'*» 1 

LEADER code JONCTION 
341 ou 3^2 en fonction | 
du poste choisi. 


AVA 

/ma 
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UNE NOUVELLE INFORMATIQUE 

me nrenncnn. m unpou 

Notre environnement, composê ros 9 ous os(2 réseau HocalTOKEN RIN^^ ^ de donnee& 


intègre les commun, canon TOU5 pmposons de 

Di „*nès des Otandes Eo^d^^ ^ - -^ espo „s^ de son prr*. de 
reioindre none équ,pe taune une rémunérato n atajMt*^ dans le domaine informa- 

repart, ata^^ 
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Parce que BULL a su depuis sa 
création devancer ks grandes 
mutations informatiques, parce 
que BULL a su créa des produits 
qui marquent leur temps, parce 
qu'au jourdiiui BULL affirme baut 
et fort sa nouvelle stratégie 
humaine: l'offensive, 
votre avenir sera peu commun. 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

S'appuver sur des materiels et 
produits reconnus de tous pour 
leur fiabilité, leur performance et 
leur technologie ; atteindre des 
objectif? ambitieux : gérer une 
clientèle grands comptes: 
bénéficier d’une formation 
permanente vous permettmt d'être 
constamment en phase avec les 
nouvel 1 * technologies : c'est l'offre 
que vous fait BULL 

Interlocuteur privilègié de nos 
cliaiLs, vous saurez coordonner et 
hanno ruser en toute autonomie les 
actions menées par vos 
collaborateurs : ingénieurs 
ttchmco-commerciaux, ingénieurs 
service client, financiers... 
Votre rôle de fidélisation, de suivi 
et de conseil, nécessite de réelles 
qualités relationnelles et un grand 
sens de l'organisa don. 


Débutant, votre formation Ecole de 
Gestion, Ecole d' Ingénieurs ou 
Université 3ème cycle, alliée à un 
sens aigu des affaires et de bannes 
capacités de négodaficm à haut 
niveau, vous assure une évolution 
rapide au sein de notre groupe. 

Adressez votre dosa» de 
candidature : lettre manuscrite. CV. 
ptoto et prétentions, 
sous rêf. 337/M. à Annette Meure! 
Tour BULL- Recru tentent - 
Cedex 74 - 92039 Paris-La Défense. 


à 


Réseaux 


et systèmes 
d'infbnnation 
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Nous sommes la filiale française d’un groupe américain leader de l’industrie 
pharmaceutique. 

Notre service informatique joue un rôle prépondérant dans notre activité, grâce à un 
équipement de pointe : 7 AS400 interconnectés répartis sur différents sites. 

Dans un contexte de croissance rapide, nous sommes amenés à faire évoluer notre 
G PAO et recherchons : 


1 


chef de projet 


Réf. CP 9134 


Vous piloterez la mise en place du progiciel choisi sur nos différents sites de 
production. Vous serez assisté dans votre mission par une équipe d’Analystes 
Programmeurs que vous animerez. 

Age d’environ 30 ans. vous avez une formation supérieure si possible en informatique 
(niveau ingénieur. Bac + 4 ou 5). Vous avez une excellente connaissance de la 
gestion de production et la pratique de conduite de projet, si possible dans un 
environnement IBM33 ou AS400. La pratique de l’anglais est indispensable. 

Homme de communication, fin diplomate, votre poste est basé à la Défense, meus 
vous êtes le partenaire privilégié des utilisateurs du groupe basé sur nos divers lieux 
^ de production. 

Js Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant bien la 

référence à notre conseil : DATAID SELECTION 
26, rue de Berri 75008 PARIS. 


saærm 





a tous les atouts pour 
développer votre personnalité 

Leader mondial des systèmes de conditionnement pour liquides alimentaires, 
Tetra Pak produit 58 milliards d'emballages par an dans 110 pays environ. 
Son succès repose sur une idée fondamentale liée à l’emballage aseptique, et 
sur la volonté de concevoir des solutions originales pour chaque client 
Tetra Pak vous propose d'intégrer son Service Productique comme 


!® DE PROJET INFORMATIQUE 


Rattaché au Chef de Service, vous assurez la conception informatique, le développement et la 
mise en place des projets Productiques. 

Vous définissez et managez les ressources, vous êtes garant des normes de qualité et des délais, 
vous animez les équipes françaises en coordination avec fa Suède. 

Ingénieur de formation, vous avez acquis 4 à 5 ans d'expérience informatique, dont 2 au moins en 
informatique industrielle. Vous maîtrisez donc UNIX, C. ORACLE (au un autre SGBD). 
Les réseaux industriels et la connexion d'automates vous sont familiers. 

Vous pratiquez ranglals couramment. 

Ce poste basé au Blanc-Mesnil, vous conduira une fois par mois en Suède, et une fois par 
semaine en province. 


A 


'Ecoute. Service et Qualité.' 


Merci d'adresser lettre, photo et CV 
(avec la rémunération actuelle) 
s/rét. ERIOIOà ETHNOS 
141 . avenue de Wagram 
75017 PARIS. 


ETHN®S 


Vos ambitions informatiques 
avec la plus européenne 
des banques européennes 


Avec 69.000 personnes et 3500 points de vente dont 1200 hors de fronce, LE CREDIT 
LYONNAIS, grande banque mondiale, est la plus européenne des banques 
européennes. 

En adoptant une politique de développement résolument offensive, nous contribuons à la 
construction de l'Europe Financière de demain. 

Puissante et performante. L'INFORMATIQUE DU CREDIT LYONNAIS constitue un outil 
stratégique ouvert sur les plus récentes technologies ainsi qu'un support logistique contribuant c 
la performance commerciale face aux nouvelles exigences de la clientèle. 

LA DIRECTION DE L'INFORMATIQUE ET DE L'ORGANISATION, forte de ses 600 

collaborateurs, favorise (a mixité des cultures ou sein de ses groupes d'applications et de 
systèmes. 

BAC + 4, DIPLOMES DE L’UNIVERSITE 
ou de GRANDES ECOLES, 

débutants ou expérimentés 

Après un "tour de Banque" el une solide formation à nos méthodes, vous vous impliquerez 
dans des projets d'envergure au sein de structures dynamiques, pour exprimer vos compétences 
techniques dons la conception, la réalisation et la mise en place de nouvelles applications 
bancaires. Votre sens de la communication allié à la flexibilité de notre organisation vous 
permettront d'accéder rapidement à des fonctions de CHEFS DE PROJETS puis d'évoluer vers 
des postes à plus grande responsabilité. 

Si votre mobilité intellectuelle rime avec notre mobilité interne, 
REJOIGNEZ L'UN DES PRINCIPAUX ACTEURS DU MARCHE UNIQUE EUROPEEN S 
CREDIT LYONNAIS - Direction de l'Informatique et de l'Organisation - Recrutement 

cédex 10 - 92081 PARIS LA DEFENSE 


ijfel CREDIT LYONNAIS 
LE POUVOIR DE DIRE OUI. 


0 


0 


RESPONSABLE DE L'ARCHITECTURE 
DU SYSTEME INFORMATIQUE 


Groupe de dimension internationale, Lafarge 
Coppee, leader mondial des matériaux de 
construction, développe un CA de 33 milliards de 
francs, avec 33 000 personnes et 500 unités 
réparties en France et dans une trentaine de pays. 

Rattaché au Directeur des Systèmes et de 
l'Organisation Informatique de la division CIMENTS 
LAFARGE (4.7 milliards de CA. 2 100 personnes), 
vous participe: â l'élaboration de la politique du 
système d'information. Pour en améliorer la 
productivité et assurer la cohésion de son 
architecture et de son évolution, vous : 

■ encadrez les ingénieurs chargés de la performance 
du système et du réseau, 

• définissez les choix techniques futurs et conduisez 
leur mise en œuvre. 

■ conseillez les chefs de projet et 
l'ensemble de l'équipe informatique 




dans le choix, de leurs solutions. 

Ce poste convient â un ingénieur diplômé ayant 
un minimum de 5 ans d'expérience avec la pratique 
de Ja conception et de l'optimisation d'architectures 
de systèmes distribués. La connaissance des 
solutions DIGITAL EQUIPEMENT et la pratique de 
l'anglais constituent des atouts supplémentaires. 

La réussite dans le poste suppose outre la 
compétence technique, des capacités de 
conception, d'organisation et d'animation. 

La taille du groupe et ses activités variées 
ouvrent à un candidat de valeur des perspectives 
d'évolution motivantes et diversifiées. 

Poste situé â SAINT-CLOUD, siège de la société. 

Merci d'adresser votre candidature, sous 
référence 19 B 2105/1 M, à notre 
conseil ETAP, 71 rue d'Auteuil. 
75016 Paris. 


Lafarge 

Coppee 


0 


leader mondial des matériaux de construction 


H 


informatiser les transports fluviaux 


Notre Croupe f5ÛÛ MF. 900 pers.i a des activités 
diversifiées (transports, stockage, tourisme, environnement) 
et l'informatique (AS400) contribue largement à 
noire développement. Notre responsable informatique 
cherche aujourd'hui un jeune chef de projet à qui il 
confiera le système de gestion de notre principale activité, 
le transport Fluvial. 

Vous serez responsable du développement et de la mise en 
oeuvre de cette informatique au siège et ensuite dans les 
liliales, après avoir convaincu les directeurs du bien fondé de 
votre outil. Cette première mission vous permettra d'acquérir 
une 1res bonne connaissance de notre groupe, de sa stratégie 
et de ses moyens. Vtos responsabilités seront ensuite élargies 
h d'autres secteurs de notre activité. 

Ce poste très évolutif s'adresse à un ingénieur doté d'une 
formation complémentaire en gestion. Homme de contacts, 
attiré par une activité alliant la conception, le conseil et la 
réalisation, vous souhaitez valoriser votre jeune expérience 
professionnelle en prenant une réelle responsabilité de projet 
au service des utilisateurs. Si ce challenge vous motive ainsi 
qu'une installation au Havre, écrivez sous la réf. C.ll 3/M 
â Catherine Charvet 49, rue Saint Roch, 75001 PARIS. 


Oberthur Consultants 
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Démarrer dans l’informatique 

avec le potentiel EDF GDF, 
un tremplin pour votre avenir 
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eption 
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d'aide à la décision...), garantir 
nonnes internationales du reseau fom ^alernent 
partie des missions que nous souhaitons \ous 
confier Votre passion des télécommunications. 
rJe iprit d'A- et vos - pan t ^-ovation 
sauront nous séduire, fréterence M3/1305) 


ParaqoeBULLasudevarcer 
d£[ Jiatb,faifera« lE 
.^intenalipap»* 

mKBULL.mvofi me titan Mah«y.»^^ 


Innnâneil'ofEenâve, traiter une cfimlèk 


(BAC +4, 3to cydc, doctoraO. 
dârcheuiavK une volonté 
délibérée de travailla en 


avenir peu commun. 

Développer d'onfil* 
d'wtelBgeace 
artificielle (C, Uwx, 
Wfodows 3 , X, Motif) 


Merci d'adresss votre dossier de 
cartdidatnre :kttrenvnmscrite,CV 
et prétentions, sous rét 336/R 
àVéraûqne-Sopbie BOUNADD 


Humaines du ŒDIAG BULL SA 
68, route de Versailles 
780HJ3UVEŒNNES 


Respoascfaks di 

iwAetiag dos piodo» 
et services IA 


Ab sein du ŒDIAG, centre 


IA, vous serez au cœur des plus 


artificielle en France, tds que 
SACHEM pour l'aide à la conduite 

de hauts fourneaux de SoHat 


Réseaux 


et systèmes 


d' info rmation 




jeunes chômés : ENST, ESE, 

ENSTA, ENSBW 3 » ENSHEEIT, ENSIMAfi.^ «te 

„ d'Etude et de Réalisation en Electronique 

^ÆHFORMA^S 

. - i»c rWnaines du Signal, de l'Image, de 
pour travailler dans Télécommunications ou dansle 

^ïX^N-PRCWENCE etTOtiujr». 
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FI F FRANCE vous offre dc nombreuses opportunités. 
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l*trÆ ï"- - n01re con_.il S.RCA - 1«. boulevard Han^ann 
75008 PARIS, sous la référence 282 252 LM ■ 
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Lieu de travail : banlieue Sud 
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Nous sommes l’un des leaders moncRaux de systèmes 
de commandes numériques pour machines et robots. 
(SCO personnes - CA: 550 MF - 30% de croissance - 
10 agences en France - 7 filiales dans le monde) 


Filiale raTolemecanIquel 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


(SUPELEC, AM, ENS1 OU EQUIVALENT) 


u Point de rencontre 


pour participer à la conception et à rélabo ration de la future 
gamme des équipements NUM, â base de microprocesseurs 
MOTOROLA 68020. 

Plusieurs postes sont à pourvoir dans chacune des fonctions 
suivantes: 


des compétences 


et de la haute 


technologie-. 


• INGENIEURS ETUDES LOGICIELS TEMPS REEL 

(réf. LM 06) 

chargés du développement de logiciels intégrés dans les 
équipements destinés à la commande de Machines de 
Production et de Robots 


a INGENIEURS ETUDES MATERIELS 

(réf. LM 13) 

chargés de la conception et de l'élaboration de matériels desti- 
nés aux équipements CN et de moyens graphiques de dialogue 
opérateur constitués autour d'une structure P.C 


Ces postes constituent une réelle opportunité de carrière pour 
des candidats motivés et désireux d'évoluer dans un environ- 
nement de haute technologie. 


Votre candidature (lettre manuscrite portant la référence 
du poste choisi + CV et prétentions] sera examinée 
attentivement par MarcTHEBAULT - Direction du Personnel - 
NUM SA. - 21. avenue du Maréchal Foch 
951 01 ARGENTEUIL Cedex. 


(Réponse et discrétion totale assurées). 



INGÉNIEURS 
QUALITÉ LOGICIEL 


AEROSPATIALE, 
établissement de 
Chatillon (92) 
recherche des 


Interlocuteurs des groupes de projet en contact permanent avec 
les équipes de réalisation des logiciels embarqués, vous assurez 
le suivi qualité de logiciels opérationnels d’armement (temps réel). 
Vous négociez avec nos clients et nos fournisseurs les exigences 
qualité à mettre en place dans le cadre des programmes. 
Vous participez à l’amélioration de la méthodologie de 
développement 


De formation ingénieur, vous êtes débutants ou avez une première 
expérience de développement de logiciels techniques dans un 
environnement qualité. 


Cette fonction à forte dimension relationnelle, dans un 
environnement de haute technologie, comporte de réelles 
perspectives d’évolution au sein du groupe. 


aérospatiale 


Merci d'adresser votre candidature sous 
réf. 1032 M à notre Conseil SENANQUE 
103, rue Lafeyette - 75010 PARIS. 


Sénanque 


AEROSPATIALE L'ENTREPRISE QUI DEPASSE L'IMAGINATION 


Etre le N°1 mondial, présent dans (dus de 160 pays, c'est aussi être garant d'un 
système de production rationnel et performant. Dans le cadre de son 
développement, COCA-COLA recherche pour son siège soda! situé à PARIS un 


RESPONSABLE ASSURANCE 






QUALITE 







ingénieur grande école, diplômé agro ou Bac + 4 biologie ou 
biochimie, vous avez une expérience de 5 ans minimum dans le 
domaine de l'assurance qualité, si possible acquise au sein d'un 
centre de production agroalimentaire ou de biens de grande 
consommation. 



Rattaché au Directeur Industriel, vous animerez la fonction qualité 
en usine en définissant les principaux objectifs et en assurant la 
formation çt l'animation des responsables qualité. 



En relation avec la production, la direction des usines et ces 
responsables qualités, vous analyserez et assurerez le suivi de la 
qualité de nos produits à destination des consommateurs et mettrez en ^ 
place les actions correctives nécessaires. 



Capacité d'animation et d'écoute, goût pour les chiffres et excellente 
maîtrise de l'anglais seront vos atouts pour réussir à ce poste évolutif. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, lettre manuscrite, photo et 
prétentions) sous réf. RAQ/LM à COCA-COLA BEVERAGES SA, Service du 
Recrutement, BP 18, 75513 PARIS Cedex 15. 
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repsoduction nvrawre 
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INGENIEUR^ 



AM OU GENERALISTE 






Assisté de 40 professionnels, vous serez chargé : 

■ De renforcer et coordonner les Services Maintenance 
Electrique et Mécanique, notamment en y développant 
la composante préventive. 

■ Accroître la fiabilité des outils de Production. 

■ Participer à la mise en place de la G^iA.O. 

■ Superviser l’installation cl le démarrage des nouvelles 
machines. 


: Xtl Vyv‘4 ; , i ' * 

: ; re ê h eérib ë gqÉrtaw • SétAce *,• ' ■T -? 
.. -Maialenaaoûi.iai': . 


A environ 35 ans. vous justifiez d’une expérience réussie 
Han» m poste similaire. Vos qualités incontestables de 
ma nageur, vos connaissances en automatismelélectricité 
font de vous le candidat à la hauteur de ce challenge. 

Le poste est basé à La Bresse (proche de Gérardmer SS). 
L'appartenance à un grand groupe offre de réelles 
opportunités pour un candidat de valeur. 


Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et 
prétentions à : CABLES P1RELLI - Dominique 
GUICHARD DRH - 6 bld du Général Leclerc - 
92115 CUCHY cedex. 


A I I RPPT £ Pli l\/A I Dans ,e cadre ^ 800 développement, AUBERT & DUVAL, 
AUDlIx I CX t-JLJ VAL connue pour ses aciers spéciaux et super alliages. 

destinés aux secteurs de technologie avancée 
(aéronautique, spatial, nucléaire, mécanique...) 

(ni K recherche 


ayant quelques années d'expérience, de formation mécanique générale, métallurgie ou 
matériaux. 


Au sein d'une activité industrielle aux technologies variées et dans une position 
fonctionnelle très proche de l’outil de production, ils étudieront dans le cadre d'un 
service technique, les demandes des clients sous l’aspect spécifications et faisabilité 
des produits, suivront la mise au point de nouveaux produits, effectueront des analyses 
économiques, fis pourront ensuite évoluer vers des postes opérationnels. L'anglais et/ou 
l'allemand techniques lus seront appréciés. 


Les postes sont à pourvoir en Région Parisienne. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous référence 
9110B/LM à notre Conseil CLEAS. Les candidatures seront étudiées confidentieHenienL 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine 75017 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC 



Chercheurs 


- H / F - 


DIPLOMES GRANDE ECOLE D’INGENIEURS 
OU 3e CYCLE UNIVERSITA IRE 

Débutants ou Ire expérience 



► Voua réaliserez <Jee Etudes d'architecture de réseaux de distribution & 

large bande. Réf. GJ 

► Vous mènerez des Etudes en modulation numérique et codage de 

Canal. RM. BLF 


Cœ 2 postés nécessitent des comudsaancas en traitement du signal et une tréa 

bonne maîtrise do rangtata. 


► VOua étudierez les techniques liées âimtarface homme-machine dans le 

cadre de la conception des nouveaux terminaux de la famflie MINITEL 
Une formation de haut niveau In formatique/électronique ainsi qu'un intérêt 
prononcé pour la conception de tBaloguea et aorvlcea tùtemabquaa consti- 
tueront doux atouts primordiaux. Réf. AM 

Ces postes sont i pourvoir sur R E N N E S . 


Merci d'adresser votre dossier de cand. (lettre de motivation, c.v_ prêt.) 
en précisant la réL du poste choisi à P. Foubchon, Groupement Ressources 
Humaines, CCETT, B.P. 59, 35512 Cesson Sévfgné Cedex. 


TT 


Nous sommes la division Réseau «Tun grand groupe industriel. 


VOUS AVEZ DEJA EXERCE DES RESPONSABILITES 
AU SEIN D'UNE EQUIPE DE DEVELOPPEMENT 
TELECOM, RESEAU, SYSTEME TEMPS REEL.. 


NOUS AVONS DE GRANDS PROJETS POUR VOUS !... 
et des PERSPECTIVES A VOTRE MESURE. 


Votre profil : Ingénieur Grande Ecole, vous avez une dizaine d'années d'expérience en 
développement de logiciels dans le cadre de grands projets. 

Techniquement compétent et rigoureux dans l'utilisation de méthodes, vous témoignez d'un août 
affirmé pour le pilotage d'une équipe de développement. M 

Votre mission : Contribuer au développement de produits destinés au monde des Telecom, 
selon votre profil et vos souhaits (conception ou réalisation ou mise au point). 

Anglais indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV et prétentions) 
en précisant la référence M/AS 205 à notre conseil: Anna STAROSWECXl - frtfQRAMA Carriè»»* 
flRlk. 50 ' rueMarce,Dassou ^- 9 2 100 BOULOGNE 
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ecteurs * rointe 


Ingénieurs en électronique, 
concevez les systèmes de demain. 


leader des équipements électroniques aéroportés, la division RADARS et 
CONTRE-MESURES (5000 personnes dont 1200 ingénieurs), participe aux grands 
projets nationaux et internationaux. 

le radar du RAFALE, les versions futures des radars des MIRAGES 2000 et leurs 
contre-mesures, les systèmes d'autoprotection des navires constituent les principaux 
projets high-tech pour lesquels nous recherchons des INGENIEURS ELECTRONICIENS 
GRANDES ECOLES. 


INGENIEUR EN ELECTRONIQUE NUMERIQUE 

En liaison avec une équipe de maîtrise d'œuvre, vous prenez pan au développement de produits 
de haute technologie : études d'architectures, de systèmes processeurs de traitement, modélisation 
et simulation. Vous concevez des sous-ensembles et assurez la conduite de projet 

Vous avez une expérience d'environ 2 ans (débutant accepté) dans l'un des domaines suivants : 
calculateurs, processeurs de traitement, micro- processeur, ASICS, logiciels de base. 

Vos qualités relationnelles et votre créativité vous permettront une évolution rapide. 

Rêf. LM 14-05/S 

INGENIEUR XAO 

Intégré au sein d’une équipe support, vous participez à la mise en place d'un atelier Thomson de 
développement de matériel. Vous êtes responsable des logiciels XAO, de l'évaluation jusqu'à la 
recette, pour les applications numériques des services techniques, érodes. Vous réalisez la 
documentation technique et assurez l'information et la formation des utilisateurs. 

De formation ingénieur en électronique, vous avez 2 ans d'expérience du développement de fonctions 
électroniques numériques dans un environnement similaire. La connaissance des simulations 
numériques, du système UNIX et de l'anglais technique seront appréciés. Réf- LM 14-05/ST 


1JÇL 
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INGENIEUR DEVELOPPEMENT 
EN METHODES NUMERIQUES 

Vous étudiez les méthodes numériques en électromagnétisme et leurs applications sur super 
calculateur CRAY. Vous développez des logiciels de simulation pour les laboratoires de conception 
de matériels. 

De formation supérieure IX. ENST. ESE, ENSLMAG, DEA d‘ Analyse Numérique...'», vous êtes 
débutant, possédez des compétences en analyse numérique ou en éleciromagnétisme et avez 
l’esprit d’équipe. Réf. LM 1 4-05/M 

INGENIEUR EN ELECTRONIQUE ANALOGIQUE 

Vous participerez à (a conception d'équipements de synthèse et de réception de signaux 
radar. Motivé par les techniques analogiques et numériques de traitement de signal, vous avez une 
première expérience (débutant accepté» dans un domaine d'études et de développement similaire. 
En fonction de vos préférences et de vos qualités, vous pourrez approfondir un domaine technique 
ou élargir votre champ de responsabilités sur des projets plus importants. Réf LM 14-05/R 


INGENIEUR D'ETUDES HYPERFREQUENCES 

Vous assurez la conception, l'étude de définition et la mise au point de fonctions, sous-ensembles 
et/ou ensembles hyperfréquences afin de fournir aux maîtres d'oeuvres les dispositifs ayant les 
caraoéristiques recherchées en terme de performance, délai et coül 

Vous êtes débutanr ou possédez une première expérience du domaine. Voue sens de l’organisation 
et vos qualités relationnelles vous permettront d’évoluer vers des postes à responsabilités 
techniques ou humaines. Rêf LM 1 +-05/G 

INGENIEUR D’ETUDES ANTENNE 

Vous assurez la conception d’antennes des systèmes de guerre électronique. Vous prenez en 
charge soit des érodes théoriques, des simulations, des études d'algorithmes de gestion des 
antennes à balayage électronique, soit l'étude et la définition matérielle des antennes dans leurs 
aspects électroniques, électromagnétiques et mécaniques (outil de simulation, conduite des essais, 
prise en compte des technologies de fabrication). 

Vous êtes débutant ou possédez une première expérience, vous avez l'esprit d'équipe, nous vous 
offrons un poste d'étude technique appliquée à un matériel de pointe. Réf. LM 14-05 T 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec une photo, 
en précisant la référence du poste choisi à : Christophe SEGUY - THOMSON-CSF/RCM 
178, Bd. Gabriel Péri - 92242 Malakoff Cedex. 
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CÔTÉ MÉTIER. J'ASSURE 
CÔTÉ AVENIR. J'AI CONFIANCE 


Prénez une part active à l'expansion de notre 
groupe (CA 17 milliards de Francs 
1 1 000 collaborateurs dans 25 pays ). 

Noire département INFORMATIQUE ET 
ORGANISATION (plus de 600 personnes) conçoit 
et développe des projets importants pour les 
années à venir et souhaite intégrer de 


mes ingénieurs 
iformaticiens 


■/{a. ùomf de, nos projets . . . 
deœ fic,kats tntaujo ! 

CORRESPONDANT ACHAT D'UN GROUPE DE PROJET, vous aurez à : 


Débutant ou expérimenté, vous souhaitez 
innover, organiser, animer, bref mettre en 
oeuvre vos qualités “d'entrepreneur en tant 
que responsable de projets informatiques et 
organisationnels. 

La diversité el l'importance des applications 
que vous concevrez et mettrez en oeuvre, 
leur rôle crucial dans notre organisation, le 
haul niveau des responsables qui seront vos 
interlocuteurs feront de vous les vecteurs 
privilégiés de la stratégie de l'entreprise. 
Vous évoluerez dans un contexte ouvert 
offrant de réelles opportunités de carrière. 


Votre intégration à nos équipes du Mans, 
dotées de moyens puissants et diversifiés 
(IBM 3090. -.3084, BULL DPS 8000 - DPS 
6000. 4 000 terminaux. 700 PC. système de 
4ème génération IDMS/R) sera facilitée par 
une formation à notre domaine d’activité, à 
nos techniques et à nos méthodes. 

Merci d'adresser lettre CV, photo el 
prétentions sous référence CP/LM à 
Antoine PUCC1NELL1 - DPRS 
LES MUTUELLES DU MANS ASSURANCES 
(9,21 rue CHANZY 
72030 LE MANS CEDEX 


aérospatiale recherche 
pour son Etablissement de 
Châtillon (92) des 

INGENIEURS 

GRANDES ECOLES 
motivés parla 
fonction ACHAT 





Les mutuelles du mans assurances 


aérospatiale 


■ coordonner, en liaison étroite avec l’Ingénieur responsable du projet, 
les actions nécessaires au bon déroulement des contrats mis en place 
auprès des soustiaitante, au cours du développement des systèmes 
d’armes. 

• initier, en liaison avec (es Bureaux d'Etudes et (es spécialistes 
'Produite* les opérations d'Achate, dès l'apparition d'un besoin 
d'équipement spécifique nouveau. 

Vous êtes motivé par b fonction "Achat*, vous possédez une expérience 
(même courte) au sein d'une équipe de conduite de projet, des facilités de 
contact ainsi que des capacités de persuasion (Réf.: VM/DA/GPJ 

SPÉOAÜSTE DANS UNE UGNE DE PRODUITS 

fu l otUr o n iq ue* ', ‘V w ô ain i q utfV Ufotenqyéèni» au "éteOmmétanique^ 

vous aurez fa responsabilité, par ("acquisition d’une parfaite connaissance 
de ces produite, de; 

• P estimation des coûte prévisibles de votre ligne de produit, 

• b négociation de chaque produit de votre ligne avec les sous4roÜants, 
dont vous aurez le choix, 

• l'analyse des offres ef la rédaction des dossiers de synthèse 
commerciale sous les aspects de crédibilité industrielle. 

Voire volonté de contact et vos qualités d'écoute seront tourné» vers tous 
les secteurs de l'Entreprise (Bureaux d'Etudes, Qualité. Production et plus 
généralement les Directions de b Stratégie et de fa Recherche). 

Motivé par la fonction Achat, Ingénieur Gronde Ecole, vous possédez une 
expérience de 3 ans ou sein d'un département Achat et votre aptitude a la 
négociation n'est plus à démonter (Réf.: VM/DA/P) 

Merci d'adresser votre dossier ss réf. choisie à AEROSPATIALE - 
Etablissement de Châtillon . 2 rue Bàwiger- BP 81 ■ 92320 CHAT1UON 


AEROSPATIALE L'ENTREPRISE QUI DEPASSE L'IMAGINATION 
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INGENIEUR CHIMIE 
ORGANIQUE 


4 




1K 


IRSID 


Notre matière grise, l’Acier, a fait d'Usinor 
Saciior, le leader Européen avec un effectif 
de 97000 personnes et un bénéfice net de 
3,7 milliards de francs en 1 990. 

Aujourd'hui nous consacrons à la recherche 
des aciers du futur, plus d’un milliard de francs. 


Améliorer les process et les produits, contribuer à l'évolution des matériaux, 
appartenir à une communauté scientifique mondiale : tels sont les objectifs des 
830 chercheurs de l'IRSID. 

Pour renforcer ses compétences et poursuivre son développement, notre laboratoire 
de Saint Etienne (180 personnes) recherche un sénior dans le domaine de la chimie 
organique. 

Vous possédez une réelle expertise dans le domaine des polymères-huiles, votre 
mission sera de promouvoir de nouvelles techniques analytiques, d'en exploiter les 
résultats et de renforcer les liens avec nos différents partenaires. A terme, vous 
assurerez le management d'une équipe. 

Ingénieurs grandes écoles de chimie, titulaires d'une thèse dans les domaines précités, 
vous avez une expérience professionnelle d’au moins 5 ans dans un laboratoire de 
recherche. 

Si rigueur, organisation, sens des contacts et disponibilité sont vos atouts : 
rejoignez-nous. 



Merci d’adresser votre dossier de 
candidature sous réfXX à Chantal DANGEL 
IRSID - 185, rue du Président Roosevelt 
78105 St Germain en Laye. 


USINOR SACIIOR 


...Océ Graphics.Un avenir tout tracé! 


N OUS SOMMES OCE GRAPHICS, 
FILIALE DU GROUPE OCE, 
LE SPÉCIALISTE EUROPÉEN 
DE L’ IMPRESSION ET DE LA 
REPRODUCTION. 

NOTRE MÉTIER : L’INFORMATIQUE 
GRAPHIQUE. A L'ORIGINE SOUS 
LA MARQUE BENSON, NOUS 
CONCEVONS ET FABRIQUONS 
DES TRACEURS, IMPRIMANTES 
ET DÎC3TALKEURS 

NOTRE ORGANISATION : 950 
PERSONNES DANS LE MONDE, 
15 FILIALES, 2 CENTRES DE 
DÉVELOPPEMENT À PARE ET DA>5 
LA -SILICON VALLEY, UNE UNITÉ DE 
PRODUCTION PRES DE LA BAULE 
FONCTIONNANT EN "JUSTE À 
TEMPS" ET RECONNUE POUR 
SA GPAO. 

NOTRE STYLE : ACTIF, DIRECT. 

SUR UN MARCHÉ À CROISSANCE 
FORTE, NOUS NOUS FIXONS 
DES OBJECTIFS AMBITIEUX. NOUS 
PRIVILÉGIONS LA RAPIDITÉ DES 
ÉCHANGES, L'INTÉGRATION DANS 
L'ENTREPRISE, LA MOBILITÉ 
ENTRE LES MÉTIERS ET LA PROMO- 
TION INTERNE 

EN FRANCE, EN EUROPE ET AUX 
USA, VOUS TRACEREZ UN AVENIR 
À LA MESURE DE VOS TALENTS. 


Chef de projet Télécom 

ecp-ese-enst..... 



Vous définissez la stratégie dmtégration des penphé- 
rîaues graphiques que nous concevons,à l'environne- 
ment dè nos dients (CAO - CFAO - Réseaux locaux - 
UNIX...). 

Dans le cadre de cette stratégie vous êtes responsable du 
développement des interfaces et connexions de nos 
produite. 

Votre expertise technique -hard et soft- ainsi que vos 
qualités d'animateur vous permettront, avec l'équipe 
de jeunes ingénieurs dont vous êtes responsable, 
d'atteindre des objectifs ambitieux. 

Vous dialoguez avec le Marketing, les unités de Support 
Europe, nos équipes de développement aux USA, ainsi 
qu'avec nos partenaires- 

ingénieur Grande Ecole confirmé (5 à 10 ans d'expé- 
rience) vous êtes bilingue anglais. Ref.CDT.'M 

iasïiïïü Ingénieurs 

Electroniciens 

Votre rwfopinn— industrialiser sur notre marché high- 
tech des produits nouveaux dans un souci permanent 
d'efficacité et de contrôle des coûts. 

Vos interlocuteurs sont-, les départements de concep- 
tion, l'unité de production de la Saule, ainsi que nos 
fournisseurs et sous-traitants, pour mettre en oeuvre les 
solutions les plus performantes. 

Vos moyens— une équipe de techniciens compétents, un 
environnement informatique comprenant CAO, GPAO- 
Ces postes s'adressent à des ingénieurs débutants ou 
confirmés (4 à 5 ans d'expérience), maîtrisant l'anglais. 

Réf.IEM 


Vous AVEZ ENVIE D'AGIR, VOUS ETES RÉELLEMENT ENTHOUSIASTE. 
NOUS SAURONS VOUS MOTIVES, METTRE EN VALEUR VOS 
COMPÉTENCES ET RECONNAITRE VOS RÉSULTATS. 

Ecrivez à Francis Caire, Océ Graphics, 

1, RUE JEAN LEMOINE, 94003 CRETEIL CEDEX. 



L'entreprise de tous tes desseins 


Océ Graphics 



La DIVISION ENGINS, 
Etablissement de Chatillon 

recherche pour son Département 
Etudes-Conception-Simulation des 

Ingénieurs 

débutants ou avec une 
première expérience 
Sup ’aéro - ENSMA - Centrale Air Espace 
ENSICA - SUPELEC - ESTACA - ENSEA 
INSAR - EPF - ESŒA... 

Aérodynamique : vous serez responsable de la concep- 
tion des configurations aérodynamiques et de leur modé- 
lisation théorique (calculs) et expérimentale (essais en 
soufflerie). 

Gtridage/ pfl otage : vous participerez à la conception 
des lois de guidage / pilotage, à l’élaboration des simu- 
lations de trajectoire, â la définition des spécifications 
d'équipements et à l'évaluation des performances. 
Interprétation des essais en vol : vous analyserez le 
comportement en vol des systèmes à l'aide de la simu- 
lation numérique et apporterez les modifications néces- 
saires en relation avec les secteurs spécialisés. 

Sgg ni l atto n avec des «afancn ts rfds : vous développerez 
des logiciels de simulation temps réel et participerez 
aux essais d'intégration fonctionnelle et de validation. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, 
lettre manuscrite, photo) â notre conseil : 

FM Consultants. 

2 rue du Rempart- Villeneuve, 
31000 Toulouse. 

Tél. 62 27 29 78. 


C CENTECH 

T Notre savoir faire : Las essais dynamiques (fatigue), essais sta- 
tiques, contrôle non destructif, métollographie, contré île dimensionnel, 
extensométrie, vieillissement humide, usinage d'échontiflons. Noire cB a ittêhi : 
les industries de pointe (aéronautique, automobile, spatiale). Un concept 
n o u vea u : Avoir su associer b polyvence technique et le carottera totalement 
indépendant de notre société. Notre succès nous amène à renf orc er notre équipe 
(21 personnes) en recherchant un adjoint à noire directeur de laboratoire qui sera 

INGENIEUR ESSAIS MECANIQUES 


OffRE :□ un équipement récent et de haut niveau □ des c ontacts avec des 
dients prestigieux (AEROSPATIALE, MATRA, RENAULT, etc) □ une ambiance 
très conviviale □ une équipe professionnelle et impliquée □ un salaire moti- 
vant avec un intéressement. 

UNE MISSION POLYVALENTE : Q en liaison avec nos dients, éteédir de 
manière rigoureuse les programmes d'essais O phnniHer et superviser f activité 
des techniciens du laboratoire a concevoir de nouvelles procédures d'essais pour 
répondre à des besoins spécifiques □ syn t hé tise r les Informations recueillies. 
PROFIL : □ ingénieur (de pré f érence mécanicien) Q 3 6 5 ans d'expérience en 
laboratoire Q une grande pratique des essais en fatigue et des essais statiques 
□ des connaissances en qualité □ anglais technique □ des qualités d'organisa- 
tion et de communication □ une forte votante pour progre s ser avec nous. 

Pour un e nt ret ien mcfividue! avec la société le 07/06/91 
Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo â EU ROMAN - 154, allée de 
Barcelone - 31 OCX) TOULOUSE - Fax 61 22 52 78 en indiquant b réference 
1765 sur b lettre et sur l'enveloppe. 


EUR OMAN 


FNtlS • LYON • TOUOUSE • NANTES • AK 


I l«A ■ BBOUM • GHMANY • UNITED KWGOOM - SWUN . IWJV I 


CRITTMECA 

organisme de Transfert de Technologie vers les PME d'Be-de-France 
recherche 


1 INGÉNIEUR 


possédant une expérience industrielle et ayant été concrétement au 
contact de la recherche, pour exercer La fonction de consteller 
technologique : appui aux entreprises mécaniciennes dans les 
secteurs de la productique et des nouveaux metériaux. 

Adresser lettre de candidature + CV à : 

CRnTMECA 

ESE - Plateau du Mou Ion - 91192, Gif -sur- Yvette CEDEX 


Les solutions logicielles 
d’un leader mondial de l’informatique 

Directeur de l'Assistance Technique 
.Europe du Sud 


I nos log iciels comptent parmi les meilleurs 
mondiaux dèts leur domaine. Cela ne suffit pas : nos 
technologis doivent s'accompagner d'une assistance de 
très haut niveau, répondant aux besoins dès qu'ils se 

^^œcontexte ambitieux, nous désirons confier la 
fonction ASSISTANCE TECHNIQUE CLIENTS à un 
professionnel expérimenté qui élaborera et dirigera sa 
mise ai oeuvre auprès des OEM, des distributeurs et (tes 
utilisateurs finaux : une fonction élargie â l'élaboration de 
programmes d'assistance technique et à la réalisation de 
contrats d'assistance clients de haute qualité. 

Ce poste-tief requiert une expérience probante de la 
direction d'une exploitation d'AJ. acquise dans une 
société d'informatique d'envergure internationale. Une 
importance toute particulière est attachée à l'expérience 
en matière de contrats clients et de documents relatifs 
aix produits et à la formation des utilisateurs. 

En résumé, nous recherchons un LEADER qui s’intégrera 
et s'imposera par son autorité de compétence et ses 
qualités relationnelles. Une excellente connaissance de 
I ANGLAIS est exigée. 

Les conditions offertes (excellent salaire, participation 
aux bénéfices, nombreux avantages dont voiture de 
fonction et de prestige !) sont le reflet de l'importance que 
nous attachons à cette mission : si vous avez te capacité 
de vous mesurer à ce poste et d'y réussir, merci 
d adresser votre CV détaillé à P. KJ. c/o C0READ 
CONSEIL, 223 Boulevard Pereire, 75017 PARIS. 



aérospatiale 

L'ENTREPRISE QUI DEPASSE L'IMAGINATION 




RHEA 

(Leader TechnotogJque Mondai en Hydrologie Radtfr) 
recrute 

UN INGENIEUR D* ETUDES 

pour rndustriafag des tagaefe de traitement d* ri f orret i on s IrydrornétéorofogquBs 
an temps iM. 

PROFIL DU CANDIDAT: 

Ingénieur grande éeota ou 3* cycle universitaire (débutant accepté) 

Grande motivation pour l’informatique scientifique 
Disponibilité personnelle requise pour assister les utilisateurs bis 
Cf évènements pluvieux intenses 

Langue obligatoire : anglais. Langue tris appréciée ; allemand. 

Lieu de travail ; Versailles et Hosny-eoue-Bote. 

Téléphonez pour rendez-vous au : 39-50-65-21. 



âre e J? dc »» ““te de COURTRY (77), 
d un laboratoire d’essai ai feu 
des. matériaux d amenagement intérieur 

Toxicité. SUIVûflt ics “ormes Fen-Fmnëes- 
Pour cette activité . SER recherche un 

I.U.T. MESURES PHYSIQUES 

ou diplôme équivalent, possédant 4 à 5 ans d’exDérienee 
S^ldl et ca P ab! ^»“®« une large 

Ecrire à : SER - Service qualité - BP 43, 77181 COURTRY. 
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Les flottes aér iennes ou navales réclament des équipements « des systèmes hautement 
773^ •' comw ” m * :arto, **> navigation reconnaissance de t’espace environnant, 
nécessitant une capacité de recherche, une cohérence et une compétitivité maximaies. 
uoiu uw approche système, notre société maîtrise ses produits dans leur globalité - 
**w«es amont jusqu’à la réalisation finale - afin d’anticiper les exigences de 
oemafn. St ce contexte vous intéresse, les missions suivantes vous sont proposées, et 
bien d’autres encore : 

INGENIEUR ETUDES AVANCEES 

Dam lç cadre d une réflexion amont sur les radiocommunications du futur, vous intégrez une équipe d'études. 
Apres U phase bilan chêorique-caicul, vous menez une analyse comparative des services de transmission de 
données ejosfcuus dans le tua de les regrouper en un système complet. Vous recherchez et évaluez enfin les 
possibilités d extension des fréquences porteuses. 

Ingénieur électronicien, débutant éventuellement, votre excellent niveau technique - en particulier dans les 
domaines du traitement du signal, de la propagation et des télécommunications - s'assortit d'un très bon 
esprit de synthèse. Vous savez appliquer votre capacité d'innovation et i' intégrer â l'existant pour l'optimiser. 
A ténia;, vous pourrez évoluer vers des responsabilités de développement de recherches ou de conduite de 
P 10 * 61 - Ref. IEA/SB/LM 

INGENIEUR SYSTEME 

Au sein du service informatique et logiciels et dans le cadre d'activités aéronautiques, vous participez aux 
réponses aux appels d'offres, aux groupes de travail ex études exploratoires. Vous assurez b définition et la 
conception d'architectures intégrées et l'évaluation des coûts d'études. Enfin, vous identifiez les composants 
réutilisables. Ceœ mission s’effectue dans un environnement technique performant : logiciel temps réel, 
réseaux fixes et mobiles (données et multiservices), méthode DO 178. 

De formation ingénieur ou équivalent, vous possédez une expérience significative dans un domaine similaire. 
Votre mobilité intellectuelle (activités niuhiéomaines) vous permettra de développer une approche tant 
technique que marketing. Ref. IS/SB/LM 

INGENIEUR GESTION DE RESEAUX 

Vous participez à la réalisation et à l'administration d’un réseau local de communications. Partie intégrante 
d’un important projet national, ce réseau possède une structure nraltiboude, numérique et multiservice, 
offrant des interfaces RNIS et X25. Vous intervenez pour les spécifications, le codage et les composants 
logiciels dans un environnement technique performant stations de travail SUN. UNIX, interfaces graphiques, 
SGBD, protocoles OSÏ. RNIS. 

De formation ingénieur ou équivalent, vous justifiez d'une expérience de 2 à à ans dans un domaine similaire. 
Ce poste vous permettra, à terme, de vous positionner comme conseil du service ‘Informatique et Logiciels'. 

Ref. IGR/SB/LM 

Pour ces postes basés en proche banlieue Ouest, la maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant la référence du poste choisi, à notre Conseil : 
Solange BONNET/Jacques PONFREDE - Tbran & Sons Consultants - 41, Rue Périer - 92120 Montrouge. 


BS, 


Ihom Muons 

CONSULTANTS 


AVEC UN GRAND MONDIAL 
DU CONSEIL ET DE L'INGÉNIERIE 

~ ' INGÉNIERIE ET CONSEIL, Dans le 

Groupe CGI, vous exercerez ces deux 
"métiers 11 . 

' Vous saurez mobiliser les techniques 
informatiques les plus avancées. Vous 
; saurez aussi les intégrer à 
; ! organisation, aux procédures et aux 

stratégies des entreprises qui 
, constituent notre clientèle. 

Avec 3500 personnes et un C.A. 
prévisionnel d‘1,8 milliard de francs, 
nous sommes Lun des premiers 
groupes internationaux dans ces 
— — - domaines. Nos méthodes, nos outils 

spécifiques et nos produits s'imposent comme des standards mondiaux. 
Notre croissance (plus de 20% par an depuis 10 ans) ouvre en permanence 
de nouvelles opportunités à de jeunes 

INGENIEURS - UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 
Débutants - 1ère Expérience 

Anrès une formation à nos activités et aux outils de CGI (MERISE, Atelier de 
Génie Logiciel PAC-BASE* et PAC LAN - , Progiciels SIGAGIPN TZAR UN..), vous 
serez opérationnels sur d'importants projets de conception et de réalisation de 

systèmes d'information. ' 

ensuite chaque étape de votre camere au sein de notre Groupe sera 
l'occasion Je découvrir dé nouveaux domaines, et de nouveaux 
environnements, d'aborder d'autres facettes de nos métiers, de jouer un rôle 
toujours plus important dans nos stratégies de développement en France et 

dans le inonde. . . . 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V. et photo), sous la reierence 

08/M-59 i , à Madame D. JA, MET 

- MCiMSE. l’ACLAS, SIC car CT rcsR 11 a, c a ; 



CGI INFORMATIQUE 

a /"kStoTi* rlf*s Ronliérs - /~>b40 Paris ccdex T > 




ACTIVITES 


SYSTEMES ET TERMINAUX 

AUDIOVISUELS 







Spécialisés dans (es secteurs de pointe, nous 
intervenons principalement dans (es systèmes de 
TELEVISION A PEAGE. Aujourd'hui, la forte 
progression de cette activité et la demande de plus 
en plus importante de nos clients nous amènent à 
renforcer nos équipes et à recruter des 


INGENIEURS D'ETUDES 


INGENIEUR LOGICIEL 

Vous prendrez en charge l'étude et le 
développement de logiciels (en langage ADA 
dans un environnement VAX-VMS et ce, sur 
un matériel MICROVAX). 

A 25'30 ans, de formation ingénieur 
informatique, vous possédez 2 à 3 ans 
d’expérience dans le développement 
informatique {VAX-VMS} au cours de laquelle 
vous avez, si possible, mis en pratique vos 
connaissances du monde IBM, du matériel 
DEC MICROVAX, du langage ADA, des 
protocoles de communication et des bases 
de données. (Réf. IU 


INGENIEUR D'ETUDES 

Responsable d'une équipe de 2 personnes 
(ingénieurs ou techniciens), vous prendrez la 
responsabilité d'un produit du système. 

A 30 ans environ, de formation ingénieur 
électronique spécialisé en télécommu- 
nications, vous avez déjà exercé vos 
compétences en tant qu'ingénîeur d'études 
matériel (fonctions logiques et analogiques), 
si possible dans une activité 'Télévision*. 
Vous possédez également la pratique de 
consoles CAO. (Réf. (E) 


INGENIEUR TRAITEMENT 
DU SIGNAL 

En véritable expert sur les aspects traitement 
du signal pour l'ensemble du système, vous 
participerez à l'étude et au développement 
de terminaux de télévision à péage sur 
consoles CAO et PC. 

A 30 ans environ, de formation ingénieur 
grande école électronique, de préférence 
spécialisé en traitement du signal et 
télécommunications, vous avez acquis une 
expérience de 2 à 3 ans en tant qu'ingénieur 
d'études (traitement numérique ou ana- 
logique du signal, développement de circuits 
intégrés spécifiques). (Réf. fTS) 

Animateurs de tempérament, vous êtes prêts 
à vous investir dans une mission d’envergure 
et alliez à votre pratique de ('anglais, sens de 
l'organisation et méthodologie. 

Pour ces 3 postes situés à Pontoise, merci 
d'adresser votre candidature (lettre manus- 
crite, CV, photo et prétentions ) en précisant 
la référence choisie a Thierry SELLAN 
SAGEM - 1, rue Louis Menier - Parc de la 
Défense - BP 215 - 92002 NANTERRE cedex 
FAX 42.91.22.2 


EUR^DEC 

FILIALE DE SAGEM ET DE CANAL + 



IB2 TECHNOLOGIES 


U e développement des entreprises es lié à leur faculté cTodoptorton aux nouvelles données 
technologiques. Les locaux d'une entreprise ne sonr plus de simples bônmervs mas une 
BRU composant» ù pan entière de son outil de novoü 

Né du savoir-faire de deux grands spécialistes -BOUYGUES ET IBM FRANCE- 102 TECHNOLOGIES 
conçoit et réanse depuis û ans des bâtiments mtelUgenrs qui imègrear les systèmes d'information et 
les équipements modernes de gestion, contrôle, exploitation er séarté 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

RÉSEAUX/IMMEUBLES INTELLIGENTS 

Après une mission d'analyse de besoins, vous ères l'inrerfoce commerciale er technique entre le 
client er son projet. De lo conception â fo réatoarton. vous êtes ('interlocuteur unique du cflenr. 
Ingénieur de formation, vous disposez soit : 

• d'une expérience de 3 0 5 ons en précâblage er architecture réseaux (voix/ 
donnéesfimoges) acquise au sein d'une SSU, d'un constructeur ou d'un utilisateur, (réf. 01 ) 

» de coonoissonGK spécifiques liées aux bâtiments Iniettgents. en eleaTtcHé, thermique bâtiment. 
G.Ï.0. ou sécurité, acquises lors d'une expérience au setn d’un O.E.T. d’une entreprise au die: un 
moitié d'ouvrage, (réf. 02) 

Vous intégrerez un environnement de heure Technologie, ou sein d'une équipe de 
50 personnes, bénéficiant des opportunités de deux grands groupes. 


Déposez dès mamtenanr vone œncfldarure • par rntnael. OÉriû EURQmES 
Code 102 • par téléphone du mardi ou vendredi de 9h à 16h30 * par Fox 
N* (1) dÇ 10 95 72 * par courrier s ftèl. ID2 ù EUROMESSAGES DP D0 
92105 DOULOGNE Cedex. 


36 16 EUR0MES 


Tel .-16111 47 61 5S30 




MIDIAPA 
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Premia- Centre Européen pour 
lo conception et recherche 
spoliais, nous sommes maîtres 
d'oeuvre pour de nombreux 
programmes tant civils que 
militaires (Ariane, Hermès...]. 


LA QUALITE POUR LES 
TECHNOLOGIES DE POINTE 

Nous devons notre place à notre maîtrise réelle des techniques de 
pointe, mais également à notre souci constant de la performance et 
de la qualité. 

Dans le cadre des programmes Ariane, nous recherchons des 

INGENIEURS ELECTROTECHNICIENS 

Electronique - Automatisme... 

TECHNICIENS 

DUT/BTS Mécanique - Micromécanique - 
Electromécanique - Electrotechnique... 

Débutants ou avec une expérience de 2 à 5 ons pour l'ensemble de 
c es profils , vous serez intégrés et participerez a fa réalisation de 
projets de grande envergure dans un contexte européen. 
L'importance de notre groupe 
vous ouvre de réelles possibilités 
d'évolution de carrière. 

Merci d'adresser votre dossier au 
Service Recrutement - AEROSPATIALE 
BP 2 ■ Route de Vemeuil- 78133 les 
MUREAUX Cedex. 



aérospatiale 


AEROSPATIALE L'ENTREPRISE QUI DEPASSE L'IMAGINATION 


Ingénieur Responsable Produits 

De la conception. . .à la fabrication 


Equipements pour l’automobile. 


SEFOP 


La société est depuis plus d’un siècle présente sur son marché. Elle a récemment rejoint 
un grand groupe national et s’est positionnée sur le marofae de 1 automobile. 
Ce secteur stratégique bénéficie d’investissements importants. C'est dans cet espnl que 
s’inscrit la recherche d'un Responsable Produits. 

Avec l’aide de son équipe (15 jeunes techniciens), ü est responsable des produits de leur 
conception à leur réalisation (préséries). En relation initiale avec le bureau detudrades 
constructeurs (France et Europe), ü procède aux études, assisté par un système CAO. 
Le prototype réalisé, U supervise tests et essais en liaison avec la qualité. Avec les 
méthodes; il participe à la définition des moyens d’industrialisation. 
Complémentairement, il est le lien indispensable avec les services concernés pour 
le choix et le suivi des fournisseurs, les approvisionnements... 

Ce poste conviendrait bien à un jeune ingénieur généraliste, ayant des connaissances en 
électronique qui, après une première expérience, souhaiterait conjuguer une 
responsabilité d’équipe, de projets... dans un contexte international (maîtrise de l’anglais 
nécessaire) et, dans un secteur où les techniques sont particulièrement évolutives. 

Le poste se situe en Picardie proche de la mer. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. MBE 552 M, à SEFOP, qui nous 
connaissant bien vous pariera de nos projets. 

11 rue des Pyramides. 75001 PARIS 

MEMBRE DE SYNTEC 


I 

» 



Le département du Val-de-Marne 

RECRUTE 

(Par voie de mutation ou détachement) 

POUR SA DIRECTION DES BÂTIMENTS DÉPARTEMENTAUX 


UN INGÉNIEUR EN CHEF DE CATÉGORIE EXPÉRIMENTÉ 


Adjoint au Directeur des Bâtiments Départementaux 
Chef du Service d’Etudes et de conception d’Architecture 
(50 Agents - budget 200 000 000 F) 

• MISSION: 

- Elaboration de la politique globale de développement et d'adaptation du patrimoine bâti départemental 
(400 équipements différents - 1 000 000 m 2 de planchers). 

- Maîtrise d’ouvrage de toutes les opérations départementales de constructions, de restructurations, d'extensions. 

• PROFIL : 

- Expérience des collectivités territoriales (missions de coordination et d’organisation, procédures administratives, 
budgétaires et comptables). 

- Références significatives en maîtrise d'ouvrage et maîtrise d’œuvre. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser à la Direction des Bâtiments Départementaux au 43-99-81-01. 

Transmettre votre candidature accompagnée d’un curriculum vitae détaillé à : 
Monsieur le président du Conseil Général 
Hôtel du Département du Val-de-Marne 
Direction du Personnel Départemental, 1 er Bureau - Recrutement 
Av. du Général-de-Gaulle. 94011 CRÉTEIL CEDEX. Tél. : 43-99-84-15 


MAPA 


Ingénieur 

conditionnement 


Avec 1300 personnes, et 7 usines, nous occupons aujourd'hui une place de leader sur le 
marché mondial du gant en latex. Le développement de notre politique de marque et 
l'importance que nous attachons au packaging nous amènent ô créer le poste d’INGENIEUR 
CONDITIONNEMENT. 

Rattaché au Directeur Industriel, vous aurez pour mission : 

- d'améliorer le service clients, 

- d'optimiser les achats de matériaux de conditionnement. 

- de rechercher des améliorations de productivité de matériels d'emballage, 

• d'innover et de concevoir de nouveaux produits d’emballage. 

Basé à LEVALLOIS, ce poste, très évolutif, implique des déplacements dans nos usines. 

Agé de 30/40 ans. Ingénieur AM-ENSl-HEI..., vous parlez couramment l'anglais. Vous avez 
acquis une expérience de 3 à 5 ans dans le conditionnement cartonnage ou sachet souple 
grande distribution. Curieux, imaginatif, force de propositions, vous saurez orienter le marketing 
et apporter des solutions. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, photo. C.V. et rémunération souhaitée sous réf. 1384)1 
à notre Conseil ARPE - 38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS. 


C 0 N $ E 


arpe 


LILLE - LYON 


SILEC 


Division ENERGIE 
Ligne de Produits 


Société française du Groupe 
SAGEM SAT SILEC ICA. Z3 mffivds 
de Francs ; 3300 personnes), fabricant 
de renommée mondiale de câbles 
isolés pour transport tfénergie, de 
_ Télécom et tout premier concepteur 

"Systèmes Industriels APO" 

OPTIQUE. Pour cette Bgne de 
produits, nous recherchons sur PARIS, un 

ingénieur Electronicien 
Chef de Projet h/f 

Mission : nous vous proposons une fonction stratégique 
ETUDE /DEVELOPPEMENT. Interface avec le commercial, la 
fabrication et diverses usines de notre g roup e, vous êtes en 
charge de projets du LABOÆTUDE/PROJETS avec l'équipe 
de 3 techniciens, vous assurerez la conception, la maîtrise 
d'œuvre de projets et matériels des transmissions par 
FIBRES OPTIQUES, sous la Direction d'un responsable 
Recherche et Développement. 

Profil : de formation supérieure en électronique, vous 
possédez une première expérience de 3 à 5 ans avec si 
possible l'approche des réseaux et systèmes de 
transmissions de données. 

A ce poste, nous recherchons une personne capable 
d'animer et de communiquer. La maîtrise de l'anglai 
plus. 

Merci de nous adresser votre lettre de cand. + C.V. *■ photo 
+ enveloppe a votre adresse, sous référence BK/M1 a 

michel jouhannaud conseils 
international search group 
182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


l'anglais est un 



Nous recrutons 
pour notre 
Etablissement 
de TOULOUSE 




V 


INGENIEUR 
SYSTEME 

Rasponsdble de l'équipe d'exploitation informatique 
ef réseau configuration oduelie {en très forte évolution) : 

2 VAX 65 10 en duster, I micro VAX 3100, 1 micro VAX 3200 

réseau DECNET, routeur X 25. 
Formation : DEA ou maîtrise informatique, INSA (informatique). 
Expérience : Débutant ou première ej^érience VAX. Réf. 15/LM 

3 INGENIEURS 

[A^^^OERS^p^ROwj^équivalent^ 

Pow son Bureau d 1 Etudes et pour la Production. Débutants. 
Connaissance langue anglaise exigée. Réf. CA/LM. 

Merci d'adresser votre CV à M. HERZOG - IAIECOERE 
135 rue de Pétiole - 31077 TOULOUSE Cedex. 

IATECOERE 



EK* 



L1.S.A.R. {INSTITUT SUPERIEUR d'AUTOMATIQUE et 
de ROBOTIQUE}. Etablissement de haut niveau dont la 
vocation est la maîtrise das "Technologies Nouvelles". 

Sous l'autorité du Directeur de l'Enseigne- 
ment, il aura en charge l'organisation, 
renseignement, le développement de 
l'institut notamment dans le cadre d'un 
projet d'école Ingénieurs. Nous recherchons 
un candidat possédant un fort potentiel dans 
tes domaines visés, capable d'assumer 
l'animation de l’équipe d’enseignants et 
d'étudiants, l'enseignement de certaines 
disciplines, le maîtrise de projets industriels, 
Ingénieur Grande Ecole ou Universitaire, 
vous justifiez d'une expérience approfondie 
dans un ou plusieurs domaines cités. Votre 
forte personnalité, votre sens du dialogue, 
votre sens de la gestion seront vos atouts de 
réussite I 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions) à la C.CX - 52/74, rue Barthélémy 
de Laffémas - BP 1023 - 26010 VALENCE cedex 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DE VALENCE ET DE LA DROME 




Chez Nous, Votre Evolution 
Passe Par Plus D’une Voie ! 


Notre position privilégiée dans le domaine des cartes multivoies sur 
micro-ordinateurs compatibles fait de nous le leader incontesté en France. 
Notre force : vous donner à (a fois (a capacité' de vous exprimer à votre 
guise et les moyens de vous investir totalement 


INGENIEUR 


Diplômé Sac + 4 + 5, vous 
avez acquis une solide expé- 
rience du développement 
Hard. 

En collaboration directe avec 
notre Directeur Technique, 
vous prendrez en charge 
l'intégration de fonctionna Jiles. 
ainsi que le contrôle 
technique de 
la fabrication des - nA „ * 

produits. IMPACTS 



Pour ce poste, la connais- 
sance de l’anglais est indis- 
pensable. 

Optez pour la meilleure voie 
et adressez- nous votre 
candidature Mettre manus.. 
photo et prétentions! à 
D. LEPINAUX - IMPACT 
| TECHNOLOGIES 
2 6. rue de l'Acadie 
91 953 LES U LIS 

CEDEX. 


SOCETEC 

Société dingénierie Industrielle - 280 personnes - Filiale du Groupe 
SOFRESID - Spécialisée dans la production et la maîtrise de l'énergie, 
les services généraux des industries de ùase. les installations 
off-sites et utilités des raffineries de pétrole et usines pétrochimiques. 

RECHERCHE DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT DE SES STRUCTURES 

Ingénieurs de projet expérimentes 

Pour conduire des projets pluridisciplinaires dans ies spécialités • Energie 
et Installations générales pétrochimiques. 

Les canddats devront maîtriser parfaitement la technologie et la conception 
des installons créqutpemenis thermiques et de tutnmâcrtines. 

Ingénieurs Automaticiens 

Spécialistes des réseaux locaux hétérogènes 

Ingénieurs Genie Civil 

Bâtiment, structures pour la conception d'ouvrages la rédaction i 
d'avant-projets, projets, notes techniques, spécifications et le suivi 1 
complet d'opérations. ® 


Jeunes Ingénieurs 


A fort potentiel ‘Centrale - ENSAM - INÜA‘ 2à 3 ans d'expérience | 
en bureau d'études ou dans le secteur industnel - ; 

Adresser C.V et prétentions à SOCETEC - S. Rue OianteCoq 92800 PUTEAUX. 



MORARI ELECTRONIQUE 

Premier partenaire es fabrication électronique 
(500 pers_ 2 usines;, nous poursuivons notre expansion 
« nous adjoignons un/e : 

Ingénieur d'affaires 

pour prendre en charge des projets (souvent 
complexes), de I r étnde jusqu'à la r éalisatio n de 
l'affaire, en assurant l'interface commerciale et 
technique auprès de nos clients. 

Notre renommée s'est faite sur la qualité de nos prestations. 
Pour bien suivre nos clients, nous souhaitons donc leur 
rapprocher un interlocuteur. (ingénieur) qui possède une 
expérience industrie] le électronique (en méthodes ou en 
fabrication) d'environ 5 ans et une solide connaissance en CAO, 
transfert de doanées, etc.. . 

Ce poste peut déboucher vers une évolution intéressante pour 
un jeune ingénieur qui a vraiment envie de s'investir. 

Vous serez basé au siège (Val-de-Marne) et aurez bien sûr à 
vous déplacer souvent. 

Merci de noos adresser voire dossier complet (lettre manuscrite, 
CV et photo)’ sous réf. 996M & Chantal DHERBIER 
PLEIN EMPLOI -10, rue du Ma3- 75002 PARIS. 


plein emploi 

consens en ressnnas humaines 

vos projets noue intéressent 
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J e a n e s I n g à n I 

Vous Éies |eu ne ingénieur auiounfhm, 
denwm »ous deviendrez (tune 
Infomuiiden. ou plutôt jeune analyse 

détatanr. mi ikn Jeune inetnieur rèuxu. 
ou bien ieune Ingénieur technlco- 
tomnwdaJ 

& tour cas. eteRankXno». Il ne rient qub 

"lis de prendre en mafn votre avenir 
Inventeur entre autres de le souris, du 


o n r s 

nhilw h i f e et d'Ethernet, nous 
tntégions chaque inaee une 'premnooti* 
de B |€unes ingénieurs débuumu 
**uant les 12 premiers mots vous réàlKez 
de* missions Successives dans nos 
dWérewes Dtiwnons snlvare kb centres 
d'intérêts i systèmes d'inlormanon 
martetmg. veme. lectinique i 
A t'issue de cette période tfinWçaiion. vous 


rtofcjssez voue pwnier wslc. sort ws 
un mêtlei technique de haut niveau 


votre domaine d expertise que dans 
tfautiM Direct toi» 


ungémeut système réseau, analyste Cher (tank Xerox, il y a lûûfl laçons 


développement, gestionnaire d'appli- 
caitoni soit ver* une lonction plus 
commerciale (ingénieur d affaires, 
meènrtur ledwiaj-cominwciali 
Votre réussite vous oHrira de multiples 
possibilités d'évolution aussi bien dans 


d évcJuer il ne ntra qu â vous de laite îe 
ben chou et de «etn nous netorndre 
ferct d adresser votre candidature sous 
réJ Wilu ioo i Véronroue FEERY 
Ranl Xero* Direct ton des ressources 
humaines vy,Q7 Aufoay-sous-tSoiS Cedex 


dérider c'est déjà évoluer. 



Vous êtes jeune ingénieur aujourd'hui, 
demain vous deviendrez ingénieur informaticien, 
ou analyste, ou ingénieur réseau, ou ingénieur 
technico-commercial. 




In^nuur 
Condition ; k me ? 
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JBBIN Banlieue Sud de Paris ... 

YVBN L'instrumentation scientifique de pointe ... 


O INSTOyMCnrs S A 


Uoder dans nos spédafeés de spedrosazpte optique et de spe d roenétrie d'émission, nous exportons 70 % 
de nos instruments dais le monde entier. Nous ren fo rçons nos équipes techniques de haut niveau et 
recherchons un 

physico-chimiste informaticien. 

• ingénieur ou universitaire de niveau boc^ + 5, vous <n*r une double compétence reconnue par l'expérience 
(3 à 5 ans) d’andyste informaticien et de scientifique dans des domaines touchant à la physico-chimie, la 
physique des matériaux ou toute autre spécialité vous ayant permis de maartser le calcul numérique et 
('acquisition de données. 

• Vous aurez la responsabilité, ou sein de notre dépa rte me nt spectrométrie d'émission, de projets de 
développement de logiciels dons un environnement PC et PS/2, p rogra mm ation objet et vous maîtrisez des 
langages informatiques évolués type Pascal, C ou C++. 

• Vous pariez un cmglais éventuellement perfectible, vous inscrivez votre carrière dans une optique 
internationale et vous aimez travailler au sein cf équipes pluridisciplinaires. 

Merci d'adresser votre candidature {lettre manuscrite, C. V. et prétentions) sous la référence C/PO/IM à 
Alain OttfiAhE, ingénieur Consultant - SPC - 34, nie de la Fédération - 75015 PARIS. 


mÊÊËMÊi^ 
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j© Raymond Poulain 

SPECTRA, 

un système vital 
pour le Rafale 


Leader des équipements électroniques embarqués, la division 
RADARS et CONTRE-MESURES participe aux grands projets 
nationaux et internationaux. 

Dans cet environnement de pointe, nous vous proposons de 
rejoindre le département Contre-Mesures pour assurer des 
responsabilités d'études et de développement sur le système de 
protection et d'évitement des conduites de tirs pour le Rafale. 

INGENIEUR ETUDES SYSTEME 
DE CONTRE-MESURES EMBARQUES 

Au sein d'un Groupe Etudes et Projets Systèmes vous conduisez, d'une 
pan, des études technico-opérationnelles sur le projet RAFALE 
permettant de proposer aux clients des solutions adaptées à leurs 
besoins. D'autre part, dans le cadre des études menées en 
collaboration avec une autre division du Groupe, vous : 

• définissez les hypothèses de travail, 

• établissez différents systèmes de contre-mesures et en élaborez la 
synthèse. 

• participez à l'exploitation de simulations globales, 

• mrtÿorvg aux réponses aux appels d'otite a épaulez les éq uipes «udes 
dans leurs prédations auprès des services étatiques CDRET, SITE. . ). 

Vous avez une première expérience de 3 à 5 ans des études amont, 
réalisation de spécifications, dans le domaine radar ou dans les 
techniques particulières de contre-mesures (techniques de réception). 
Vous évoluerez rapidement vers plus de responsabilités et 
d'autonomie dans la conduite des études, et à terme, vers de la gestion 
de projets envergure. 

Merd d'adresser votre dossier de candidature avec une photo, 
^SâSnXréférenœ LM/14.05/SO à : Christophe SEÇtK 
ÏBOMWN^/ROW - 178. Bd Gabriel Péri - 92242 Malakoff- Cedex. 
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THOMSON 


1 En permanence, 
sur votre 
MlnBei, tous 
les pote* 
INGENIEURS 
ET CADRES 
proposés par 
SchlumbergBT 



Nous sommes une filiale de la COMPAGNIE 
GENERALE des EAUX. Leader dans le domaine 
des équipements et systèmes de comptage 
Industriel de produits pétroliers. 

JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 
A FORT POTENTIEL 

CHEZ NOUS 

VOUS PASSEREZ RAPIDEMENT 
DU DEVELOPPEMENT 
A LA GESTION DE PROJET ! 

Poste basé à proximité de T^ISSY 

• Issu d'une GRANDE ECOLE D'INGENIEUR, vous êtes 
débutant ou avez contribué au cours d'une première 
expérience d'un à deux ans â la réalisation de projets 
informatiques temps réel. 

• Vous participerez, dans un premier temps, à toutes les 

P hases des projets dans les différents domaines de 
automatisation des stations services [paiement, 
comptage, diagnostic automatique, lélècollecte...) et 
serez responsable de leur réalisation. 

• Selon vos compétences, vous pourrez rapidement évoluer vers 
la coordination de projets, en prenant en compte les différente 
éléments marketing, financiers, techniques et humains. 

Merci d'adresser voire dossier 
de candidature (lettre, CV et prétentions) en précisant 
(a référence AL/2 13 à notre conseil : 

Annick LUCCHINI - 1NFORAMA Carrières 
50, rue Marcel Dassault - 92100 BOULOGNE. 

P*j IWFQRAMA 

ccmcoteâ 

/a /kcAntfcÿiC fia* dà Acmmu 




■ SCHUJ&IBERGER INDUSTRIES est te premier fabricant mondial 
dans le domaine des équipements et des services d'acquisition, 
de transmission et de traitement des données liées i la gestion 
defénargle. 

Au sein du Groupe Techniques et Production, ('établissement de Massy 
est spécialisé dans te moulage de pièces mermoptsstiques. Dans te 
cadre de notre expansion, nous recherchons un 

INGENIEUR 

Laboratoire Plastique 

De formation Ingénieur ptesturgie ou chimie, vous êtes débutant ou possé- 
dez une première expértenoe. Vous avez de plus un bon niveau tfanglais. 
Nous vous proposons de prendra la responsabilité de notre laboratoire 
plastique (encadrement et budget). Vous proposez des matières 
répondant ô isi cahier des charges et consentez vos cfients sur rutffisaûon 
de ces produits. 

En intégrant un environnement de haute technologie, vous bénéficiez 
de réelles perspectives de carrière au sein du groupe tant en France 
qu’à Tetranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature au Service du Personnel 

SCHLUMBERGER INDUSTRIES 
Département Montage Thermoplsstiqua 
125. nie de Paris - 91349 MASSY Cedex. 


Applications spatiales 

INGENIEUR 

D’AFFAIRES 

Toulouse 


CLS (Collecte et Localisation par Satellite), filiale du 
CNES et de HFREMER, créée en 1986. a pour activité 
l'exploitation commerciale des systèmes ARGOS, DORIS 
et METEOSAT, pour des applications telles que : 
Météorologie. Océanologie, Hydrologie, ... et d'une 
manière générale, tout ce qui touche à l'étude, la 
surveillance et la protection de l'environnement. Le 
système ARGOS est issu d'une coopération entre le 
CNES, la NASA et la NOAA. 

L’effectif de CLS est de 90 personnes dont 25 aux Etats 
Unis. Japon et Australie : elle est également présente 
dans de nombreux autres pays par l'intermédiaire d'un 
réseau de représentants. 

Au sein de la Direction Commerciale, et sous l'autorité du 
Responsable des Applications, cet Ingénieur d'Affaires 
aura pour mission principale le développement des 
activités liées à la collecte de données d'environnement. 

Il sera plus particulièreme nt ch argé de promouvoir les 
applications du système METEOSAT, un des derniers 
projets dans lequel s'est engagée CLS en coopération 
avec l'Agence Européenne Eumetsat 
Dans ce cadre, il devra intervenir tant au niveau des 
clients que des équipes techniques de la Société, des 
sous-traitants ou des spécialistes dans les domaines 
d'applications concernés. 

Situé à Toulouse, le poste dispose d'une grande autonomie 
et peut amener de nombreux déplacements à l'étranger. 
Agé d'environ 30 ans, ie candidat sera de formation 
ingénieur. H aura acquis une expérience minimum de 5 ans 
dans la coordination de projets. Anglais courant Qualités 
requises : autonome, coordinateur, organisateur, 
disponible, profil international. 

Les conditions offertes, f ambiance de travail, la croissance 
tout-à-fait exceptionnelle des activités de la Société, les 
nouveaux projets dans le domaine de la collecte et de la 
localisation par satellite, sont de nature à intéresser une 
personnalité de valeur. 

Merd d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo 
et rémunération actuelle sous la référence M 20/1894 U à : 


EGOR MIDI PYRENEES C IKfW 

7 boulevard de la Gare m 

31500 TOULOUSE ■■ 

PARSAK-0I^W/eiC£BOfïS>UXLlIf LfCWNAKttSSTWSBOÜKà’tCXiOUS ■■ 
BLOQUE Ott«AW(BJTSC»AI©ESP»te ITAUMOSUND WHTUGtt. SW3B1 UNITED KWSJOtl 
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Aix-en-Provence 


PARIS - LILLE 


LES MICRO-CIRCUITS DES GRANDS ENJEUX 


Pionniers dons Ja recherche et le 
développement des circuits intégrés 
Asie, nous souhaitons renforcer nos 
équipes DESIGN et PRODUITS au 
sein de notre unité de production â 
proximité d'Aix-en-Provence. 

Ingénieurs 

électroniciens 

Confinas ri àébiii^ 

Dans les domaines DESIGN. CAO. 
SYSTEME et SOFTWARE SUPPORT. 
PRODUITS. Vous évoluez dans un 
environnement technologique 
CMOS suOmicronique. 



INGENIEUR CMOS DESIGN 

Mission : design de cellules digitales 
et générateurs. Une expérience en 
design CMOS est souhaitée. (Péf. 
ING.C D 1) 

INGENIEUR PRODUIT 

Mission : industrialisation de 
produits standards et spécifiques 
(suivi spécifications, rendements, 
contacts clients fréquents). (Réf. 
INGP3) 


INGENIEUR CAO 

Mission : intégration de LIBRAIRIES 
D'ES2 sur des systèmes de Design 
d'Asie sous Unix. (Réf. ING CA2) 

Les candidatures sont â adresser, 
en précisant la référence du poste 
choisi, à ES2, Christine TARLET. Z3. 
13106 Roussel Cedex France. 




AUTOMATIC TEST EQUIPUENT 


Notre Société est filiale d'un Groupe italien leader des 
TESTEURS de CARTES ELECTRONIQUES. Sa politique 
innovante (tu assura un très fort développement sur le 
marché du test automatique de production et de 
maintenance. Elle recherche son 



FttCDOM 70 DESIGN., 



Futur Directeur Technique 
Ingénieur Electronicien 

De formation ESIEE, ENSEEIHT, INSA ou équivalente... 35/40 ans, vous avez une 
expérience significative (au moins 5 ans) dans le domaine du test de cartes 
électroniques (production, méthodes ou contrôle qualité) et vous souhaitez élargir vos 
responsabilités au sein d'une PME. 

Directement rattaché au Directeur Général, vous prendrez en charge notre Département 
technique et serez appelé à le développer dans le cadre de la croissance de notre 
entreprise. 

Vos principales missions seront : l'aide technique à la vente, la formation des utilisateurs, 
l'assistance en clientèle, la maintenance du matériel. 

Bénéficiant du soutien technique de notre Société-mère, vous en serez l'interface avec 
nos clients français. Très attentif à l'évolution des besoins spécifiques de l'industrie 
électronique, vous assurerez la 'veille technologique* de notre Société. 

Votre compétence, votre grande disponibilité, vos qualités de contact et d’animation 
contribueront fortement â la réussite de notre projet d'entreprise et de votre ambition 
personnelle d'évolution de carrière. 

Merci d'adresser C.V. + prétentions + enveloppe à v/adresse sous référence SP/LMl. 

michel jouhannaud conseils 
international search group 

182, rue de Vaugirard- 75015 PARIS - - 
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:OULJ=E CONTINUE DE CUIVRE, 



!? ïp.-etx-ia J 
K' 


vecteur 

d'usine 

(Chef d’établissement) 

Dans un environnement industriel élaboré, vous prendrez en charge au 
plan humain, technique «« de résultats, la responsabilité d'une unité de 
100 personnes. Des objectifs stimulants [productivité, qualité, innovations 
techniques I vous seront confiés avec une réelle autonomie. Vos qualités 
d'animation et voire leadership vous permettront de conduire les 
performance' e( I évolution de votre groupe. 

Ingénieur grande école, vous avez confirmé votre expérience si possible 
dans la métallurgie ou dans une industrie â leux continus. 

Anglais nécessaire. 

Poste â pourvoir aux environs de Compïègne - Saint-Quentin. 

Merci d'envover lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous réf. M14, 
a Madame SACHET. SCCC. 30 rue des Chasses, 921 T t Ciichy. 



DEVENEZ LEADER 
DANS UN METIER D'AVENIR 

Vôtre première expérience (5 à 10 ans) 
vous a permis de valoriser votre diplôme 
d' INGENIEUR soit en Production 
industrielle, soit en Achats Techniques, 
Spécifications, Certifications, Contrôles 
ou Assurance Qualité dans les secteurs 
de J'Automoblle, de l'Aviation, du 
Bâtiment etc... 

Votre "plus" : la connaissance des 
exigences qualité des constructeurs 
automobiles, dont nous sommes dans 
notre spécialité le premier fournisseur 
européen. 

Nous vous offrons d'être notre 


I 




Responsable de la conception et de 
la mise en oeuvre des cahiers des 
charges, de l'application des méthodes 
de contrôle et de J 1 animation ‘Qualité 
TOTALE'. 

Nous vous confions cette responsabilité 
dans l'un de nos principaux sites français : 
350 Ingénieurs. 6000 salariés, où vous 
serez l'animateur de notre Challenge 
Qualité Totale auprès de notre 
personnel, de nos fournisseurs et. bien sûr. 
de nos clients. 

Notre avenir dépend de vous. Le vôtre 
sera largement assuré. 

Merci de faire parvenir votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV 
détaillé, photo) sous réf. 3000/1 
à STRATEGIES CONSEIL MruedeSffly 
92100 BOULOGNE, qui vous garantit 
une totale confidentialité. 



n cMenge Internationa 


Filiale d'un important groupe industriel, nous 
produisons des vertes techniques dans notre usine de 
700 personnes située dans le sud de b Seine-ehMame 
[77). Le contexte en croissance et largement 
international de nos produits nous conduit à des 
développements techniques de haut niveau. Persuadés 
que nous gagnerons le pari du futur grâce â b qualité 
de nas ingénieurs, nous poursuivons ta structuration de 
noire équipe. 

Nous recherchons de jeunes diplômés GE g é né ra liste 
(ECP, A & M, ENSLJ ou châties (option thermique, 
génie des procédés, de matériaux...}, débutant ou 
ciçosanf cf'une première expérience, désireux de se 
former et de s'exprimer dans un environnement 
technologiquement Iras élaboré. 

Au sein à une équipe de jeunes ingénieurs, nous vous 
confierons des responsabilités Process visant à 
optimiser et à fiabiRser b maîtrise de nos procédés de 
fabrication et à améliorer la productivité de nos 
équipements. 



Evolutions possibles vers 
ou de supervision 
intemationaL 


vers des nsjxwwbilife de projets 
d'atelier y compris sur le plan 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions, sous réf. 18784, à Média-System, 
6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, 
qui tansmeitra. 




CPUNI 

Constructions Industrielles 
de la Méditerranée 
La Seyne sur Mer*Var 

m 


2 jeunes 


ffltë &: : 4: 



Ingénieurs 


* 



4» V : 


Pour renforcer noire Service SURETE DES SYSTEMES, 
nous recherchons 2 jeunes Ingénieurs fhfiiGtê de formation Ecofe 
d'ingénieurs ou Université, ayant s possible me p rentière expérience. 

Ingénieur généraliste 

Mission : soutien méthodologique en sûreté de fonctionnement . 

• analyse fonclmnelk • allocation FM DS • analyse de risques 

• définition politique de maintenance 

Ingénieur électronicien 

Mission : réaTsatm d’études de fkéiBlé et sécurité". 

• analyse fonctionnelle • AMDEC • analyse de risques • maiHtoma 

• arbres de défoÜknce 

En türison avec ks Chefs de protêts, vous interviendrez sur notre site 
ainsi qu'auprés de nos clients (Finis, province], pour des missions 
ponctuelles ou durables. Compétence technique, rigueur, sens relationnel. 
souplesse d'adaptation seront des alouis indispensables pour réussir et 
évoluer au sein de notre groupe. 


Ligne de conduite 

Alcatel fiodkxéléphone - 1450 personne*, 1 ,3 milliard do F de CA - est le loodor 
'en France pour la conception M l'installation de réseaux et systèmes de rodio- 
tèléphanie publics et privés. De la conception à b commerdatisalion de nos 
produits, noire maîtrisa est totale. C'est noire ligne de conduite. 

Aujourd'hui nous recherchons pour Foire Face à noire très forte progression des 

Ingénieurs projets affaires 
France 

Responsables d'affaires (de l'appel d'offres jusqu'à l'installation et la recette du 
système), vous aurez pour principales missions : 

■ les réponses aux appels d'affres fonctionnelles avec te dient, 

■ le support technique de la Direction Commerciale 

• la négociation des spécifications fonctionnelles avec le client, 

• la maîtrise d'œuvre générale et la conduite de l'affaire. 

Ces postes s'adressent â de jeunes ingénieurs ayant une première expérience 
en déve l oppement ou en conduite de projets radio et/ou informatique. Une 
bonne maîtrise de la langue anglaise est souhaitée. 


ALCATEL 


RADIOTELEPHONE 

bpcJssioncbœrTTmunkfter 

Merci d'adresser votre candidature paître, CV, photo et sdoire actuel} 
à Benoît de Foumoux, 56 avenue Jean Jaurès, 92707 COLOMBES CEDEX. 
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L’INSTITUT NATIONAL DE RECHERCHE 
EN INFORMATIQUE ET EN AUTOMATIQUE (LN.RJ JL) 

recrute par CONCOURS EXTERNES 

6 INGENIEURS DE RECHERCHE INFORMATICIENS 

3 INGENIEURS D'ETUDES 
EN INFORMATIQUE ET ELECTRONIQUE 

ainsi que des personnels techniques et d'administration 

Affectations : Rocquancourt (78). Nancy (54). 

Sophie- Amipoa s (06). Benne» (35). 

Date R mite de retrait des dossiers : le 29 mal 1991 
Date Hmltede dépflt des dossiers : le 30 mai 1991 

Pour tous renseignements compUmantakes s'adresser au : 
SERVICE DE GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 0JLRXA.). Domaine de 
V o bt en u. Rocquancourt, SJ» 106 - 78163 LE ÇHESNAY Codex, 

\ *éi-r (1139-63-52-98 (de 9 Iwereiè 17 tieurœ). Servies flBnttei:36 18 code WMA. , 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 
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La dimension internationale 
de CISIfiRAPH, 
sa croissance continue, 
sa volonté de devenir 
dans les prochaines années, 
l’une des 5 premières 
sociétés mondiales 
dans l'édition de logiciels 
de CFAO mécanique : 
autant d'opportunités 
d'enrichir leur carrière pour 
des passionnés de CFAO. 


INGENIEUR SUPPORT 
INTERNATIONAL 

Diplômé Ingénieur ENSAM ou ENSI mécanique, 
vous assurerez la formation et le support des 
filiales, distributeurs et clients directs. 

INGENIEUR COMMERCIAL 
INTERNATIONAL 

Vous participerez activement au développement 
des ventes de STRIM 100 à l’étranger. 




ecteurs * rointe 


5 ? 




A 28-30 ans environ, vous êtes ingénieur 
mécanicien ENSAM • ENSI et avez une expérience 
des relations commerciales de haut niveau. 


MARKETING 

PROMOTION DES VENTES 


Votre mission : fournir aux forces de vente la 
méthodologie de suivi de ia base installée, 
définir et animer les actions de promotion de 
STRIM 100 en France puis à l'international. 



Vous avez complété votre formation Ingénieur 
ENSI par une formation commerciale ou 
marketing et avez une expérience de l’animation 
des ventes en milieu industriel. 

Pour tous ces postes basés à Vitrolles, outre 
votre professionnalisme, ce sont vos qualités 
relationnelles, votre sens de rengagement et 
votre dynamisme qui vous garantiront le succès 
au sein de nos équipes. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à 
CISIGRAPH - Direction du Personnel - Technoparc 
du Griffon - 13127 - VITROLLES. 
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INGENIEUR ASSISTANCE 
TECHNIQUE INTERNATIONALE 


Bilingue anglais 

Vous assurez le support technique auprès des clients de votre secteur géographique (pétroliers, fabriquants 
de lubrifiants...) pour l'ensemble des produits CHEVRON. 

Rattaché à la Direction produit, vous êtes l'interface entre le laboratoire de développement et la clientèle 
pour définir ses besoins, les évolutions à apporter aux produits et répercuter les éléments techniques de 
notre politique commerciale [présentation de nouveaux produits, promotions) 

Parallèlement, vous avez une action plus générale sur une ligne de produits définie, en intégrant les 
évolutions à plus long terme et les actions de la concurrence. 

De formation Ingénieur chimiste ou mécanicien, vous avez une réelle connaissance des produits ou 
techniques de lubrification. Votre bonne maîtrise de l'anglais, associée à votre mobilité géographique et 
votre compétence technique vous permettront de donner sa pleine dimension à ce poste et de bénéficier 

i des perspectives d'évolution d'un groupe reconnu sur le plan mondial. Poste basé à 
Neuilly. 

H9$ Merci d'adresser' votre dossier (lettre, CV, photo et prétentions) sous réFAT 2020 à 'notre 
HH conseil : QU1EL - RESSOURCES ET PERSPECTIVES - 160 rue de Paris 
92100 Boulogne 



-OH* 


Nous sommes un des leaders mondiaux des travaux 
pétroliers maritimes. Nous concevons, fabriquons et instations 
des ptate&formes pétrolières et des pipe-Jines sous-marins. 

Notre Direction commerciale renforce ses équipes et recherche 

2 INGENIEURS 
ETUDES DE PRIX 

Vous participerez à l'analyse des documents d'appels d’offres, à l'établis- 
sement des procédures, à la mise en œuvre de la politique de prix et au suivi 
des négociations. 

A 25/30 ans, vous êtes ingénieur TP ou équivalent, débutant au avec une 
première expérience si possible dans une activité similaire. 

La maîtrise de l’anglais est indispensable, celle de l'espagnol appréciée. 

A terme, vous évoluerez vers des responsabilités opérationnelles. 

Vous souhaitez nous rejoindre : adres sez votre candidature (lettre 
manuscrite. CV. photo et prétentions] sous réf. 1 8673 à Media- 
System, 6 impasse des Deux Cousins. 75849 Pans Cedex 
1 7, qui transmettra. 
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Société dynamique et- innovante, réalisant des EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
DE PROCESS THERMIQUE de haute technologie recherche un 

JEUNE INGENIEUR 
REALISATION 

FRANCE-EXPORT 

Proche collaborateur de la Direction Générale, il lui sera confié la réalisation d'ensBmbles dé en main 
[conception, achats, mise en service). Il assumera la responsabilité du bon déroulement des affaires sur 
le plan technique et dans le cadre des engagements contractuels (délais, qualité, coûts). 

Une formation d'ingénieur diplômé (génie des procédés, thermo dynamique...), le goût de la technique, 
la disponibilité pour de fréquents déplacements en France et à l'étranger et une bonne maîtrise de la 
langue anglaise sont indispensables. 

Les qualités personnelles d'organisation, d'ouverture d'esprit et l'envie de s'investir dons une structure 
légère seront des critères essentiels de choix du candidat. 

Poste basé à SointGermairven-laye (78) *5» 

Ecrire sous réf. 20 A 2 1 79 IM. • Discrétion absolue. 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


RESPONSABLE D'UN SERVICE 
A LA DIRECTION STATISTIQUE 
D'UN ORGANISME PROFESSIONNEL 

Nous sommes un organisme professionnel doté d'un important service informatique et gérant 
une banque de données internationales. Notre Direction Statistique recherche un cadre pour animer 
une équipe spécialisée principalement dans les statistiques commerciales. 

Votre mission : Vous encadrerez un service de 10 personnes. Celui-ci, en contact direct avec les 
entreprises adhérentes et des organismes étrangers et internationaux, assure la conception, 
('élaboration, le contrôle et la mise à disposition d'informations statistiques régulières ou à la demande. 
Ce service collabore étroitement avec les services d'études informatiques et dispose de micro- 
ordinateurs connectés au système central. 

Votre profil : Vous êtes issu d'une formation universitaire ou d'une école de statistiques avec au moins 
5 ans d'expérience dans ce secteur d'activité. Vous avez la pratique de l'animation d'une équipe. 

Outre vos qualités de rigueur, ce sont vos capacités d'organisation et votre sens relationnel qui feront 
votre réussite dans le poste. 

L'anglais parlé est nécessaire, l'allemand serait apprécié. 

Poste situé à PARIS. 

Ecrire sous référence 20 B 21 49 IM en précisant vos prétentions. 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 








ROBERT BOSCH (France) S.A. 

Flexible Automation 

BOSCH, c'est aussi l'assemblage automatisé. Nos 
produits : des robots et manipulateurs, des systèmes de 
transfert intelligents, des étiquettes électroniques. 

Pour Étire 6 ace au fbn développement de notre activité 
commerciale en France, nous renforçons notre équipe 
et recherchons un 

Chef de Produits 

Ingénieur de formation, vous assisterez nos 
concessionnaires et vous conseillerez les intégrateurs et 
clients finaux dans l'application de nos produits. Votre 
savoir-faire et votre sens commercial seront le soutien 

de nos Technico-Commerciaux et contribueront à la 

motivation de l'équipe. la diversité de nos produits et 
de leurs 'applications demande une solide expérience 
en productique. 

Si vous êtes moiivè par nos produits de haute 
technologie, si vous pariez courammenr l'allemand et si 
possible l'anglais, adressez lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions à ROBERT BOSCH (FRANCE.) SA 
Département du Personnel - BP 170 - 93404 SAfNT- 
OUEN Cedex. 



BOSCH 


consultant : 
recrutement et conseil 

Nos partenares-dîerrts sont des Sociétés Internationales "Hjgh Tech'. 
Nous les assistons et les conseillons dans la recherche de leurs 
collaborateurs et la constitution de leurs équipes. Dans cet univers 
professionnel spécifique, les recrutements font appel, soit au* 
ressources des annonces d’offres d'emploi, soit aux apports de 
l'approche directe. Nous vous confions un ensemble de missions et 
vous en avez la resporeabüié complète depuis la définition des postes 
jusqu'au suivi de l'intégration des cadres engagés chez nos partenaires- 
dierte et ce, dans un véritable esprit de Conseil et de Service. S notre 
équipe et nos outils informatiques vous apportent le support et les 
moyens nécessaires & la réalisation de vos recherches, vous êtes 
cependant impliqué activement dans leur mise en oeuvre et leur 
animation. Et vous pouvez être totalement dévolu à votre rôle de 
Conseil car vous n'avez pas à développer de dientèle. Vous avez une 
expérience de trois à quatre années de recrutement en entreprise ou 
en Société de services et vous souhaitez valoriser ce savoir-faim dans un 
domaine industriel en constante évolution. Artesse? votre dossier en 
précisant vos souhaits de rémunération à Joëlle DUJOUR. qu traitera 
confidentiellement chaque canddature. 
AIlHACW20,»enue/VidèMataj«?23Û0lJVAiJjOS-PBlRFT 


JLEVAÜjO&PBRRET I 

«J 

A LP HA C_D_JLJHH 


Maîtriser des installations techniques variées de 
bâtiments (électricité HT/BT, groupes éJectrogènes 
et frigorifiques, centrales de traitement d'air) avec 
un outil de gestion technique centralisé parmi les 
plus importants dans le secteur tertiaire et en liaison 
avec les équipes d'exploitation et de maintenance, 
c'est ce que vous propose La Cité des Sciences 
et de l'industrie en venant rejoindre son départe- 
ment infrastructures et réseaux. 

Ingénieur 

Confirmé 


De formation Ingénieur (A et M. ESME, INSA^..), 
vous avez acquis une expérience de S ans au moins 
dans la mise en oeuvre et l'intégration de systèmes 
de gestion technique complexes fraisant appel à b 
robotique, à ('informatique et à l'automatisme. 


Lettre manuscrite + CV t prétentions 4- photo "sous réf. 1457 au 
responsabie du personncf, cité des Sciences et de l'Industrie, 7593Û 
Paris ccdcx 1 9. 
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Toutes Les Opportunités d'un Grand de la Santé 

PnerMre filiale du labeMoh* pharmuceulique américain Si Ully. UILY FRANCE II Z » fard de ÇA, 1 200 pers orm«J de s«, cfe ^fe p po r; ^ y"*- 

die de Strasbourg eo aéanl. gnüce à un im£fert de tecWcgie 3 *c » maison mère, le premmr rBnfre de pnxhjcrion d mmriine hunxm*, par g~uo genaHquo 
hors USA. Cette nouvelle unité, qui emploiera à terme 290 personnes, sera opérationnelle en 1993, et recherche des a présent ses futurs 


*3 ugSû 
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Responsable 
du département 
de purification 

Vous participez activ e men t à b préparation, à b mise en 
route puis au fonctionnement quotidien de h nouvelle un ité. 
Directement rattaché au directeur de fabrication, vous gérez 
toute b chaîne de production d'insuline en ve iOant à maintenir 
sons cesse une quotité totale. Vous animez en ce sens une 
équipe de 87 personnes (chefs d'équipe, techniciens deprocess 
et opérateurs), que vous aurez contribué à recruter. 

A 30/ M) ans, vous possédez une formation scientifique de 
niveau minimum Bac + 4/5 (biochimie, biologie, chimie...), 
renforcée par une solide expérience industrieue dons un 
environnement chimique, pharmaceutique ou agro-alimentaire, 
si possible en purification de protéines. Votre sens aigu des 
contacts vous permet de vous intégrer facilement dans une 
équipe, mais aussi de l'encadrer, vous avez déjà su le prouver. 
Rigoureux et réfléchi, vous savez prendre du recul et analyser 
les problèmes. 

Vous serez formé aux Etats-Unis, dans l'unité de production 
équivalente, pendant un an et demi. Vous parlez donc 
couramment l'anglais. H éf. PRF 


Responsable Respo 

optimisation do labor 

procédés contréle « 

Vous supervisez le département chargé de Faméfionoffon Rattaché au chef du bbcctànn 

permanente des procédés de fabrication. En synergie avec mission d’organise r un no uvea 

Jes autres services de cette nouvelle structure, b mission de équipé [JO- 15 personnes) en a 

votre) groupe est analyses en péb*s et quu/îte. 

• l'analyse des difficultés de production • b validation de Déformation ingénieur âmes* 

nouvelles étapes de purification • b dèvebppement de h d'une première expérience, va 

documentation associée. andytiques séparatives appliqi 

Homme de dialogue avant tout, vous savez obtenir k meilleur des referions h umâmes, votre p 

de votre équipe, composée de 11 personnes dont permettront de progresser au s 

4 scientifiques de haut niveau. Votre formation s'effectuera au 

De formation PhD ou doctorat en biochimie ou chimie, vous aux Bob-Uné pendant 3 mois, 

avez idéalement une spécialisation en purification des parfaitement tangbis. Réf. O 

protéines, mais possédez en tout cas une expérience 
confirmées ce domaine, dans un contex te industriel. 

Une formation aux Etats-Unis de 6 à 12 mois est prévue. 

Vous maîtrisez donc parbitement l'anglais. Réf. O PT 

lu dimension de notre groupe 
vous offre de (orges opportunités de carrière. 

Mena d'adresser lettre de motivation manuscrite, CV détaillé et photo, en précisant b référence 
du poste choisi, à Lilly France, Dép a rtem e nt Ressources Humaines, rue du Colonel lÆy, 

67640 Fegersheim. Confidentialité assurée. 


Responsable 
da laboratoire de 
confréle analytique 

Rattaché au chef du bbaratoire de contrôle, vous avez peur 
mission d’organiser un nouveau service et d'aimer votre 
équipe [10-15 personnes) en optimisant b récusation des 

analyses an délais et qualité. 

De formation ingénieur dwmste, titulaire d'un doctorat ou fart 
d'une première e x périence, vous connaissez bien les techniques 
analytiques séparatives appliquées aux protéines. Voire sens 
des relations aumônes, votre prefessionnatisme vous 
permettront de progresser au sein de notre société. 

Votre f ormation s'effectuera au son de nain maison mère 
aux Bob -Unis pe nda nt 3 mois. Vous maâtisez donc 
parfa it ement /anglais, Râf. CW 
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Agir au cœur de la haute technologie 
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Ab cœur de r Europe ea MoseSe, rejoignez le crabe de 
prodaetwn nucléaire de Cattenea et découvrez des 
Métiers technpes passoanants-. 

RESPONSABLE DE PRODUCTION 

Vous exploitez au sein d'un service de 150 
personnes deux des quatres tranches de 1 300 MW 
électriques du site. Vous êtes responsable de la 
sûreté, de la sécurité et de la production d 'électricité. 
Vous animez une équipe qui conduit les installations 
en recherchant toujours les meilleures conditions de 
sûreté et de coût 

Vos qualités humaines, vos capacités à travailler en 
équipe et votre sens de l'analyse des problèmes et de 
la prise de décisions sont des atouts de poids pour 
mener à bien vos futures responsabilités 
(réf. M5/1505/1). 


INGENIEUR DE MAINTENANCE 
INGENIEUR DE TRAVAUX 

Selon l'opportunité choisie, vous êtes responsable 
du programme d'entretien des matériels et de 
l'analyse technico-économîque des interventions : ou 
bien, vous êtes chargé de la coordination des 
opérations de maintenance. 

Vous entretenez des relations avec les services de 
conduite de la centrale, les prestataires de 
l'équipement d'EDF, les constructeurs et les 
entreprises intervenantes. 

Votre adaptabilité et votre sens de l'organisation 
conjugués à un tort esprit d’équipe sont des qualités 
essentielles pour réussir votre intégration 
(réf. M5/1505/2). 


Changer de métier, connaître des activités et 
expériences très variées sont dés avantagés qu'offre 
EDF du fait de son envergure à des candidats 
mobiles. Ainsi, vous pourrez à votre choix : exercer 
des responsabilités croissantes sur les plans humain, 
technique et économique dans un site nucléaire ; 
assurer votre évolution dans l'une des Directions 
d'EDF, ou encore valoriser votre savoir-faire en 
exportant notre technologie au cours de missions à 
l'étranger. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et lettre de 
motivation), sous réf. choisie, à Guy Lamberet, 
Département recrutement d'EDF et GDF, 16 rue de 
Monceau, 75383 Paris Cedex 08. 



DÉBWMTS OU PREMIERE RPÉRIENCE 
GRANDES ÉCÜIIS 




EDF 

Electricité 
de France 







A V I O N I Q U E 


Ingénieurs, 

évoluez à la vitesse de l'avionique ! 

' SEXTANT A vio nique, premier pôle européen en électronique de vol, se 

' ' ■ sitiie en tant que filiale au carrefour des deux grands groupes AEROSPATIALE 

/ V et THOMSON. 

^ INGENIEUR ETUDES ET PROJETS 


Au sein du bureau d'études, vous participez en 
qualité d'expert à fa conception des actionneurs 
en menant des études électroniques (analogique, 
asservissement électronique de puissance). 
D'autre part vous assurez le suivi de projets en 
liaison avec le client 

De formation ingénieur grandes écoles généralistes 


avec option électronique ou automatique, débutant 
ou ayant acquis une première expérience en 
étude, vous souhaitez élargir vos compétences 
par (a gestion de projets. 

La maîtrise de l'anglais est nécessaire. 

Réf. OWD019 


INGENIEUR METHODES 


En liaison avec les lignes de production et les 
bureaux d'études, vous participez à l'industria- 
lisation des nouveaux produits en étanl le garant 
de. la prise en compte de l'approche coût A ce 
titre, vous assurez la consolidation des devis 
prévisionnels, vous animez ou participez è des 
actions de type conception à coût objectif ou 
analyse de la valeur... 

Ingénieur grandes écoles généralistes, vous avez 


acquis une première expérience industrielle. 
Intéressé par une mission d'optimisation de la 
fonction coût, vous souhaitez mettre en pratique 
vos connaissances des méthodologies de 
conception à coût objectif, d'analyse de la valeur 
et d’analyse fonctionnelle. 

Le poste évoluera vers le management d'équipe, 
la maîtrise de l'anglais est nécessaire. Réf. OWl 001 


Merci d'adresser votre candidature en précisant la référence du poste choisi, à SEXTANT Avionique, 
Sylvie Fiard, BP 128 , 86101 ChStellerault Cedex. 
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a. u*Nat Dans le cadre du renforcement de ses structures de télécommunication 

cm** LE DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 

RECHERCHE 

*AAJ 1 INGÉNIEUR 

chargé de coordonner et d'assurer le boa foncthanemeat des moyens de tétëcomamnkaîm dans h cadre 
de la mise en place du schéma boreautkpie et informatique des services départementaux (RéL IT). 
Connaissances techniques dans Tun des domaines suivants indispensables : 

- RNIS, X25, ETHERNET, TCP/IP, X 400, UNIX, VIDEOTEX ; 

- des connaisances sur l'environnement BUU, seront un atout supplémentaire. 

1 INGÉNIEUR 

chargé de coordonner les réalisations des installations téiëphonhpie et tSésécnrités or relation arec les dffi&atte 

services départementaux (RéL IC). 

Connaissance dans on des trois domaines suivants indispensables ; 

- PABX et Coonectiques (BCS, IBCS, ICS—) : 

- Technique de la télégestion (Alarme, Contrôle d'accès, Tâésécorité, TéJé-exploitatioo) ; 

- Micro-informatique et en réseaa NETWARE (MSDOS, environnement WINDOWS, WINDWORD, DBASE, EXCEL, 
etc). La maîtrise d'un ou plusieurs langages de programmation serait un atout supplémentaire (C, PASCAL). | 

I TECHNICIEN SUPPORT-TECHNIQUE 

de télécommunications chargé d'assurer le suivi auprès des utilisateurs et d’analyser les incidents afin d'y remédier 
(Réf. TC). 

Connaissances techniques indispensables : 

- RNIS, X25, PAD, PAV1 ; 

- La pratique des apparais de mesure et d’analyse de protocole sera nn atout supplémentaire. 

Vous êtes ingénieur ou technicien, débutant ou expérimenté, autonome et efficace. Venez nous rejoindre, dans on 
secteur en pleine expansion, » tous intégrant dans me petite équipe jeune et dynamique. Nos projets KKB attendent 
NOUS VOUS OFFRONS DE TRAVAILLER : 

- Dans un des plus grands réseaux de communicatiou privée par Fibre Optique en France (Voix et données), à 
ternie pins de 2 500 terminaux seront raccordés (postes téléphoniques, équipements péri téléphoniques, terminaux 
informatiques et bureautiques..). 

- Pour un volume d’environ 400 bâtiments départementaux à gérer. • 

- Dans un environnement interne équipé d'un réseaa local ETHERNET de type 10 BASE T. 

- Dans une structure amaectique de type BCS et IBCS. 

CONDITIONS DE RECRUTEMENT RÉGLEMENTAIRES. 

Adressa 1 vos candidatures & vos prétentions à : Monâenr te Président du ConseS Général Département du 
Val-de-Marne, Direction du personnel départemental, 1* bureau, recrutement, avenue du Général-de-GanUe, 

94011 CRETEIL-CEDEX 

Pour tout renseignement, prendre contact avec: le Service tëféphopc-taésécoriié.im: 43-99-80-70 •. à 






